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TABLE DES PRINCIPALES EDITIONS CONNUES 

Les Regles de la Bienseance de M. DE LA SALLE ont ete tres souvent reeditees au 
cours des XVIIIe et XIXe siecles. Outre le texte integral primitif, des editeurs ont 
reproduit une version a l'usage des ecoles chretiennes des flues et divers textes plus ou 
moins abreges ou adaptes. 

On ne peut encore, a l'heure actuelle, tenter un inventaire complet de ces editions 1. 
Notre Table attire l'attention sur les editions les plus anciennes (1703-1730) ; elle ne 
retient, parmi les autres, que celles qui sont aujourd'hui representees a Ia Bibliotheque 
nationale (BN) et aux Archives de l'Institut des Freres des Ecoles chretiennes entre-
posees a la Maison generalice (AMG). Ces deux depots sont, de tres loin, les plus impor-
tants ; facilement accessibles, ils offrent au chercheur, 1'eventail presque complet des 
ressources aujourd'hui disponibles. 

Sauf indications contraires, toutes les editions sont imprimees en caracteres de 
civilite. 

I. EDITIONS ANCIENNES (1703-1730). 

1. Edition princeps : Troyes-Reims, 1703. 

LES REGLES / DE LA / BIEN-SEANCE / ET DE LA / CIVILITE' CHRESTIENNE / Divise en 
deux Parties. / A L'USAGE DES ECOLES / Chrestiennes. / a Troyes & se vend / A REIMS, 
Chez Francois Godard, Marchand Libraire, / rue des Tapissiers., petit in-8°, 8-258 p. 
(AMG). 

Le 2 novembre 1702, le sc superieur des eeoles chretiennes s avait sollicite 1'autorisa-
tion de publier un lot d'ouvrages composes par lui. Parmi ceux-ci figurait : 90  La Civilite 
chretienne, petit in-8° imprime en caracteres qui imitent 1'ecriture gothique z. Le 
26 decembre 1702, Ellies du Pin declarait avoir lu Les Regles de la Bienseance et de la 
Civilite chretienne, et n'y avoir rien trouve que de conforme a la foi catholique, aux 
bonnes mceurs et a la piece 3. Le 23 janvier 1703, une permission simple, valable pour 
cinq ans, etait accordee a s VI. de La Salle, superieur des ecoles chretiennes a 4. Les 

1  En 1955, le FRERE ALBERT-VALENTIN presentait un essai d'inventaire (Edition critique des 
Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne, Paris, Ligel, in-8°, 552 p. ; pp. 513-519). Il denombre 176 editions ou reimpressions. Plusieurs des editions anciennes sont mal representees, ou tout d'abord 
mal connues. L'edition princeps elle-meme devait rester inaccessible jusqu'en mai 1960 (cf. Une 
teuvre du saint fondateur dcsormais mieux connue : un exemplaire retrouve d'une premiere edition des 
Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne, dans Bulletin des Freres des Ecoles chretiennes, 163, octobre 1960, pp. 198-204). Au cours des dernieres decennies, le depot des AMG (Archives de la 
Maison Generalice) s'est considerablement enrichi. Mais ce dernier fait laisse soupconner qu'aujour-
d'hui encore, des exemplaires peuvent rester en la possession de communautes ou meme de parti-
culiers peu soucieux de se faire connaitre. — Autre difficulte : a cote des editions controlees par M. 
de La Salle ou les Freres, it en est d'autres qui se presentent comme plus ou moins gravement amputees 
ou remaniees et ne peuvent, au meme titre, se prevaloir d'une reelle authenticite lasallienne. Un exa-
men rigoureux devrait done titre entrepris a cet egard avant qu'il soit possible de dresser un inventaire 
pleinement valable des editions des Regles de la Bienseance. 

Q Registre de Monsieur l'abbe Bignon contenant les ouvrages presentee a Mgr le Chancelier 
Phelypeaux par les auteurs ou les libraires, la distribution des dits ouvrages a MM. les Examinateurs, avec 
les approbations ou motifs de reprobation, etc., Paris, Bibliotheque nationale, ms. fr. 21939, f° 59, no 915. 

3  Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne, Troyes-Reims, [1703], p. 257. 
4  BN, ms. fr. 21939, loc. cit. 
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lettres royales etaient donnees a Versailles le 28 du meme mois, puis enregistrees a Paris, 

le 6 fevrier 1703 1. L'acheve d'imprimer pour la premiere foil se datait du 15 fevrier 
1703 2. 

Ces quelques donnees permettent plus d'une certitude. L'ouvrage, designe tantot 
sous un titre abrege tantot sous son titre complet, est formellement attribue a M. DE LA 
SALLE, superieur des ecoles chretiennes. La permission a ete accordee sur presentation 
de l'ouvrage déjà compose en caracteres imitant le gothique s. Le privilege obtenu et 
enregistre, l'impression a pu etre menee a terme en 1'espace de quelques jours seulement. 

L'imprimeur n'est pas nomme. On songerait volontiers a Pierre Bourgoing, maitre 
imprimeur troyen depuis 1699, et dont le nom reste lie, semble-t-il, a une reimpression 

de notre ouvrage 4. 

2. Edition Riviere : Paris, 1708-1709. 

Le jeudi 26 mars 1705, Antoine Chretien, libraire a Paris, obtenait, pour cinq ans, 
le droit d'imprimer et de vendre le lot complet des ouvrages composes par M. DE LA SALLE 
pour les ecoles chretiennes, et parmi eux, les Regles de la Bienseance et de la Civilite 

chretienne 5. Le 6 aofit 1706, conformement a l'arret du 17 octobre 1704, Chretien depo-
sait, au Cabinet du Roi, une dizaine des ceuvres de M. DE LA SALLE, imprimees par ses 
soins e. Les Regles de la Bienseance ne figurent pas parmi celles-ci. Par la suite, et jusqu'en 
1721 tout au moins, on ne releve aucune trace d'une edition de ces Regles attribuable it 

Antoine Chretien. 
Mais le 29 mars 1708, un autre libraire parisien, le nomme Riviere, presentait a son 

tour Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne, imprimees en gothique. Six 
semaines plus tard, le jeudi 10 mai 1708, it obtenait, pour une duree de trois ans, le privi-
lege local d'imprimer et de vendre 1'ouvrage 7. Le 12 juin 1709, un exemplaire etait depose 

au cabinet royal 8. 

3. Edition Besongne : Rouen, 1715. 

LES REGLES / DE LA / BIENSEANCE / ET DE LA / CIVILITE' CHRE'TIENNE. / TRES-UTILES 
POUR L'EDUCATION / des Enfans, & pour les Personnel qui / n'ont pas la politesse du 
monde, ni de / la langue Francoise. / A L'USAGE DES ENFANS / des Ecoles Chretiennes. f 
A ROUEN, / Chez JEAN-BAPTISTE BESONGNE, rue/ Ecuyere, au Soleil Royal. / M. DCC.XV. 

1  Les Regles de la Bienseance, Troyes-Reims, [1703], p. 258. 
z Op. cit. loc. cit. 
8  L'article du registre que nous citons signale chaque fois de faron explicite s'il s'agit d'un texte 

presente a l'etat manuscrit ou imprime (BN, ms. fr. 21939, loc. cit.). 
4  Sur l'attribution a Pierre Bourgoing des editions ou reimpressions de 1711 et 1713, cf. F. 

ALBERT-VALENTIN, op. cit., pp. 132-138. Les indices releves nous ont pare trop faibles toutefois pour 
justifier une mention de ces editions, aujourd'hui introuvables, dans notre Table des Editions connues. 

6  BN, ms. fr. 21940, fo 38, no 362 ; ms. fr. 21948, pp. 526-528. 
• Registre des livres et des estampes que les syndics et adjoints des libraires et imprimeurs de Paris ont 

fourni au Cabinet du Roy en execution de l'arrest du Conseil du 17. d'octobre 1704, BN, ms. fr. 22021, 
p. 12. 

7  BN, ms. fr. 21941, fo 49', no 510. 
8  BN, ms. fr. 22021, p. 25. 
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Avec Aprobation & Permission du Roy., in-12, 24-288 p., en caracteres romains. 
(AMG ; cet exemplaire a servi de base a 1'edition realisee en 1956, par le FRERE ALBERT-
VALENTIN). 

Le 12 decembre 1709, Jean-Baptiste Besongne, libraire a Rouen, avait presente, 
pour une permission simple Les Regles de la Bienseance, imprimees par privilege local 
pour Paris du 19 mai 1708 1. Sans nouvel examen de l'ouvrage, la permission sollicitee lui 
etait aussit6t accordee pour cinq ans 2. Les lettres royales etaient donnees a Versailles 
le 16 fevrier 1710, puis enregistrees a Paris le 21 du meme mois eta Rouen le 18 mars 17103. 

4. Edition Oudot : Troyes-Paris, 1716. 
LES REGLES / DE LA / BIEN-SEANCE / ET / DE LA CIVILITE / CHRETIENNE. / TRES-UTILE 

POUR L'EDUCATION / des Enfans, & pour les Personnes qui n'ont / pas la politesse du 
monde, ni do la Langue / Francoise. / A L'USAGE DES ENFANS / des );Coles Chretiennes. / 
A Troyes, & se vendent, / A PARIS, / Chez la Veve NICOLAS OUDOT, / rue Vieille 
Bouclerie. 1716. / AVEC PRIVILEGE DU Rol., in-12, 14-164 p., en caracteres romains (BN, 
R. 19162 ; AMG, in ex. en mauvais etat, incomplet de la page du titre et des derniers 
feuillets). 

Par lettres royales du 7 juillet 1716, enregistrees le 9 du meme mois, la Veuve Oudot, 
libraire a Paris, etait autorisee a faire imprimer Les Regles de la Bienseance 4. Le 13 octobre 
1717, l'ouvrage etait depose au Cabinet du Roi 5. 

5. Edition Regnauld Florentain : Reims, 1722. 
LES REGLES / DE LA / BIEN-SEANCE / ET DE LA CIVILITE' CHRE'TIENNE. / Divisees en 

deux Parties / A L'USAGE DES ECOLES / Chretiennes des filles. / A REIMS, / Chez 
REGNAULD FLORENTAIN, / Imprimeur du Roi, au Parvis / de Notre-Dame. / 
M.DCC.XXII. / Avec Aprobation, & Privilege du Roi., in-12, 247-8 p. (BN, 
R. 21021). 

Ces regles ont d'abord ete dressees pour les Ecoles Chretiennes etablies pour l'instruc-
tion des Garcons. Mais comme it y avait plusieurs choses inutiles pour les Filles, et d'autres 
qui auraient pu etre necessaires qui y etaient omises, on a juge qu'il serait avantageux aux 
Ecoles etablies pour l'instruction des Filles, de donner ces memes Regles, en y retranchant 
celles qui sont particulieres aux hommes et y ajoutant celles qui sont particulieres aux Fem-
mes et aux Filles, sans y rien changer de celles qui sont communes et generales aux deux 
sexes >> (Preface). 

6. Edition Oursel : Rouen, 1729. 
LES REGLES / DE LA / BIEN-SE'ANCE / ET DE LA / CIVILITE' CHRE'TIENNE. / Divisees en 

deux Parties. / Par Monsieur J.-B. DE LA SALLE, Pretre, / Docteur en Theologie, & Ins-
tituteur des / Freres des Ecoles Chretiennes. / Pour 1' Instruction de la Jeunesse. / A ROUEN, / 

1  BN, ms. fr. 21941, f° 107', no 1126. Nouvelle preuve de 1'existence de l'edition Riviere, 
puisque c'est un exemplaire de cette edition qui est presente par Besongne. 

' BN, ms. fr. 21947, f° 107', no 1126. 
9  Les Regles de la Bienseance.., Rouen, 1715, p. [XX]. 
4  Les Regles de la Bienseance.., Troyes-Paris, 1716, p. [XIV]. 
6  BN, ms. fr. 22021, p. 70. 
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Chez FRANCOIS OURSEL, Imprimeur / Libraire, grande rue Saint Jean a 1'Enseigne / de 
l'Imprimerie. / M.DCC.XXIX. / AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU Roy., in-8o, 
XVI-240 p. (Paris, Musee Pedagogique, 37340; Londres, British Museum, 8407. 
bbb 34). 

Le 24 janvier 1726, le Frere Timothee, superieur general des Ecoles chretiennes, se 
voyait accorder les lettres royales autorisant la reimpression ((de  plusieurs petits livres a 
l'usage des dites ecoles », et parmi eux, des Regles de la Bienseance et de la Civilite chre-
tienne 1. Enregistre le 9 fevrier de la meme annee, le privilege devait valoir «pendant le 
temps de trois annees consecutives » 2. 

«Entre les excellents ouvrages que feu Monsieur de La Salle a composes et donnes au 
public, celui-ci, qui a pour titre : Les Regles de la bienseance et de la civilize chretienne doit 
etre regarde comme un des plus importants... Le titre qu'il Porte, et les fruits considerables 
qu'il a produits depuis l'annee 1703 que fut mise au jour la premiere edition, et le grand 
nombre d'editions qui en ont ete faites depuis, font assez connaitre l'utilite de ce Livre, et 
lui tient lieu d'une plus grande louange. 

Aussi n'est-ce pas pour ce sujet qu'on adresse cet Avertissement au Lecteur, mais seu-
lement pour lui faire remarquer quel est le veritable Auteur de ce Livre qui, jusqu'a present, 
a ete Presque inconnu; son humilite 1'ayant empeche de mettre son nom aux editions qui 
ont ete faites durant son vivant; ce qui a donne lieu a quelques-uns de croire qu'il avait ete 
compose par quelque autre Auteur, qui le fit imprimer 1'an 1713, et le dedia a Monsieur le 
Grand Chantre de I'Eglise Cathedrale de Paris. Mais ce serait priver M. de La Salle du fruit 
de son travail et de la louange qui lui est si justement due, de l'attribuer a tout autre qu'a 
lui seul. 

Enfin, pour conclusion, ce Saint Homme crut que de tous les ouvrages qu'il pourrait met-
tre au jour, it ne pouvait y en avoir de plus utile que celui-ci. Et en effet, a peine eut-il paru 
que chacun voulut l'avoir, et it s'en fit en peu de temps un si grand debit, qu'il fut oblige 
de le faire reimprimer de son temps jusqu'a trois fois. On espere, avec 1'aide de Dieu, que 
cette sixieme edition, qui a ete exactement revue et corrigee, ne produira pas moins de fruit 
que les precedentes» (Avis au Lecteur). 

II. QUELQUES EDITIONS PLUS RECENTES (1730-1875). 

7. Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne... par Monsieur J.-B. de La Salle, 
... pour l'instruction de lajeunesse, Saint-Omer, Francois Louis Carlier, 1733, in-8o, 16 -
240 p. (AMG) 

1  BN, ms. fr. 21953, p. 303 ; ms. fr. 21995, fo 73', no 916. 
E Id. ibid. Deux autres mentions du meme privilege : BN, ms. fr. 21974, f 0  134' et 21995, f 0  73. 

Une erreur (elles sont tres frequentes dans les Registres de librairie) a fait ecrire deux fois la date du 
20 fevrier comme celle de presentation de l'ouvrage : c'est 20 janvier qu'il faut lire. — On releve ega-
lement la trace de trois demandes de permission au cours des annees 1727 a 1730 : la premiere, le 
9 septembre 1727 (BN, ms. fr. 21974, fo 170), la deuxieme, le 22 mai 1729 (BN, ms. fr. 21975, f 076), 
Ia troisieme, le 3 decembre 1730 (BN, ms. fr. 21975, fo 79'). Nous ignorons malheureusement chaque 
fois le nom de 1'editeur privilegie. — En octobre 1732, le supCrieur des Ecoles chretiennes presentait 
une fois encore les Regles de la Biensdance pour une reimpression (BN, ms. fr. 21955, pp. 418-419 ; 
21996, f0  128'). Les lettres royales, datees du 28 octobre d'apres le registre, seraient du 27 novembre 
1732 d'apres 1'edition qui suivit de peu (Regles de la Bienseance.., Saint-Omer, 1733). 
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8-11. Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne... par Monsieur J.-B. de La 
Salle... a l'usage des ecoles chretiennes des garcons. 

Reims, Regnauld-Florentain, 1736, in-12, VIII-214 p. (AMG; BN, R. 40848). 

3 reeditions de l'ouvrage precedent: 
1823 (BN, R. 40865) 
1825 (BN, R. 40870) 
1825 (BN, R. 40874). 

12. Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne... par Monsieur J.-B. de La 
Salle... pour l'instruction de la jeunesse, Rouen, P. Seyer & Behourt, s. d. [Approbation : 
21 octobre 1741], in-12, XVI-252 p. (AMG, 2 ex. ; un troisieme ex. composite, mais 
dans lequel les p. I-XVI seules — Preface et Table — sont differentes des deux autres). 

13. Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne... par Monsieur j.-B. de La Salle... 
a l'usage des ecoles chretiennes des garcons, Rouen, P. Seyer & Behourt, Saint-Omer, 
M.-M. Huguet, 1789, in-12, XVI-104 p. (AMG). 

14. Id. Rouen, P. Seyer & Behourt, 1797, in-12, XVI-104 p. (AMG; BN, R. 21370). 

15. Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne... par Monsieur J.-B. de La Salle... 
a l'usage des ecoles chretiennes des garcons, Rouen, Laurent Dumesnil, 1755, in-80, 8 -
217 p. (AMG; BN, R. 40850). 

16. Id. Rouen, Vve Laurent Dumesnil, 1783, in-12, XVI-104 p. (AMG, 2 ex.). 

17. Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne... par Monsieur de La Salle... 
Cinquieme edition, revue et corrigee, Metz, Joseph Collignon, 1763, in-8°, 14 - 255 p. 
(AMG ; exemplaire incomplet des trois dernieres pages). 

18. Id. Sixieme edition, revue et corrigee, Metz, Jean-Baptiste Collignon, 1772, in-8°, 
14 - 255 p. (AMG) 

19. Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne... par J.-B. de La Salle... Traite 
d'orthographe, Metz, Collignon, 1836, in-12, VIII-108 p. (AMG) 

20. Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne... par M. J.-B. de La Salle... 
Nouvelle edition..., Reims, P. N. A. Pierard, 1774, in-8°, VIII-206 p. (BN, R. 40851). 

21-26. Id. ibid. 1782, in-8°, VIII-206 p. (BN, R. 40851 bis). 

5 reeditions de l'ouvrage precedent: 
1827 (BN, R. 40879) 
1830 (BN, R. 40890) 
1836 (BN, R. 40903) 
s. d. (BN, R. 40847) 
s. d. (BN, R. 40849). 

27. Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne... par M. de La Salle... Nouvelle 
edition, revue et corrigee, Nancy, Henry Haener, 1776, in-8°, 8-313 p. (AMG : 2 ex.) 
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28. Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne...par Monsieur 7.-B. de La Salle... 
a l'usage des ecoles chretiennes des garcons [Profession de dix articles de foi, Actes de foi], 
Vannes, Vve Galles et Fils, 1780, in-12, X-329 p. (AMG) 

29-32. Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne... par M. J.-B. de La Salle... 
a !'usage des ecoles chretiennes des garcons. Nouvelle edition augmentee [des Maximes de la 
sagesse, de la Profession de foi, des Actes de foi, d'un Abrege de la grammaire francaise, et 
d'une Instruction sur la maniere d'ecrire les lettres. 1788], Vannes, J.-M. Galles, s. d. in-12, 
XII-312 p. (AMG; BN. R. 40852). 

3 reeditions de 1'ouvrage precedent: 
1817 (BN, R. 40861) 
1823 (BN, R. 40865) 
1825 (BN, R. 40869). 

33. Les Regles de la Bienseance et de la Civilite ch,etienne... par M. de La Salle... Nouvelle 
edition, revue et corrigee, Nancy, Pierre Barbier, 1788, in-12, VIII-288 p. (AMG ; 2 ex.) 

34. Id. Ibid. Barbier, 1818, in-12, VIII-288 p. (AMG) 

35. Id. Ibid. Barbier, 1827, in-12, VIII-288 p. (AMG) 

36. Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne... par Monsieur ,J.-B. de La 
Salle... a l'usage des ecoles chretiennes degarcons, Rouen, Labbey, 1797, in-12, XIV-104 p. 
(AMG) 

37. Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne... par J.-B. de La Salle... Paris, 
Dubois, 1804, in-12, VIII-100 p. (AMG) 

38. Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne... par Monsieur j.-B. de La Salle... 
a l'usage des Ecoles thretiennes de garcons. Nouvelle edition, Reims, Brigot, 1804, in-12, 
X-214 p. (BN, R. 40853). 

39. Les Regles de la Biensaance et de la Civilite chretienne... par Monsieur J.-B. de La Salle... 
Nouvelle edition, revue et corrigee, Reims, Le Batard, 1804, in-12, VI-236 p. (AMG) 

40. Les Regles de la Biensgiance et de la Civilite chretienne... par Monsieur 7.-B. de La 
Salle... Nouvelle edition, revue et corrigee, Reims, Reguier, s. d. in-12, VI-234 p. (AMG) 

41. Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne... par Monsieur J.-B. de La 
Salle... a l'usage des ecoles chretiennes des filles, Nouvelle edition, Charleville, Raucourt, 
1806, in-12, 286 p. (AMG) 

42. Id. Nouvelle edition, s. d. (AMG; 4 ex.) 

43-46. Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne... par M. J.-B. de La Salle... 
a l'usage des ecoles chretiennes des garcons, Rouen, Megard, 1810, in-12, XIV-104 p. 
(BN, R. 40854). 

3 reimpressions de !'edition procedente : 
1814 (BN, R. 40857) 
1816 (BN, R. 40860) 
1819 (AMG ; 2 ex.) 
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47. Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chrstienne... a l'usage des ecoles thretiennes 
des filles, Rouen, Megard, 1814, in-12, VIII-244 p. (AMG) 

48-52. Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne... par J.-B. de La Salle... -
Traite d'Orthographe, Evreux, J.-J.-L. Ancelle, 1812, in-12, VIII-100 p. (AMG; BN, 
R. 40855). 

4 reimpressions de 1'ouvrage precedent: 
1813 (BN, R. 21369) 
1819 (BN, R. 40863) 
1824 (BN, R. 40868) 
1827 (BN, R. 40878). 

53-64. Id, Paris, Montaudon, 1812, in-12, VIII-112 p., portrait. (BN. R. 40856). 
11 reimpressions de 1'edition precedente 
1812 (BN, R. 21368) 
1815 (BN, R. 40858) 
1815 (AMG; BN, R. 40859) 
1820 (BN, R. 40864) 
1823 (BN, R. 40866) 
1826 (BN, R. 40877) 
1828 (BN, R. 40883) 
1829 (BN, R. 40888) 
1832 (BN, R. 40894) 
1833 (BN, R. 40895) 
1856 (BN, R. 40919). 

65-83. Id. Paris, J. Moronval, 1818, in-12, VIII-100 p. (AMG; BN, R. 40862). 
18 reimpressions de 1'edition precedente : 
1820 (AMG) 
1822 (AMG) 
1825 (BN, R. 40872) 
1827 (BN, R. 40880) 
1828 (BN, R. 40882) 
1829 (AMG; BN, R. 40887) 
1830 (BN, R. 40889) 
1831 (BN, R. 40893) 
1833 (BN, R. 40896) 
1834 (BN, R. 40897) 
1835 (AMG) 
1836 (AMG; BN, R. 40901) 
1840 (AMG) 
1841 (AMG; BN, R. 40905) 
1842 (BN, R. 40906) 
1843 (BN, R. 40907 et 50908) 
1845 (BN, R. 40910 et 40912) 
1847 (AMG). 
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84. Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne... par Monsieur J.-B. de La 
Salle... pour l'instruction de la jeunesse, Rouen, Lecrene-Labbey, 1820, in-12, VIII-256 p. 
(AMG). 

85. Id. Rouen, Trenchard-Behourt, 1825, in-12, XVI-252 p. (AMG). 

86-89. Les Regles de la Bienseance et de la Civilite chretienne... a l'usage des ecoles chre-
tiennes, par M. J.-B. de La Salle... Edition conforme a celle de Paris, et augmentee d'Avis 
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Nous reproduisons ci-apres le texte integral de 1'edition de 1703, d'apres 1'exemplaire 
— le seul aujourd'hui connu — depose aux Archives de 1' Institut des Freres des Ecoles 
chretiennes. 

Tres bien conserve, le petit volume que nous utilisons permet une lecture integrale 
du texte. Quelques erreurs de pagination : 62 pour 61; 75 pour 79 ; 100 pour 110 ; 137 

pour 157; 197 pour 167 ; 123 pour 223 ; 146 pour 246; 148 pour 248 ; 151 pour 251. 

La lecture des caracteres de civilite restant plutot malaisee, nous donnons, outre la 
gravure de 1'edition originale, une nouvelle composition du texte en typographic ordinaire. 
Cette composition est confrontee a la gravure et reproduit le texte primitif ligne par 
ligne. Si nous avons modernise 1'orthographe et introduit quelques signes de ponctuation, 
nous avons maintenu, dans notre transcription, les erreurs, meme evidentes, de la com-
position originale, reportant les rectifications indispensables aux notes qui figurent au 
bas des pages. Mais ces rectifications, on s'en apercevra immediatement, ne portent que 
sur les erreurs materielles du premier typographe, sans aborder nullement le probleme 
de l'analyse du texte. Notre seule preoccupation est de mettre entre les mains du lecteur 
un texte fidele et sir, tout en facilitant la lecture, 1'etude et l'utilisation de 1'eeuvre 1. 

F. Maurice-Auguste. 	 Rome, le 15 fevrier 1964. 

1  Les notes du FRkRE ALBERT-VALENTIN (Op. cit.) aideront a une meilleure comprehension des 
termes aujourd'hui vieillis. Elles justifieront bien des traits qui peuvent surprendre, bien des usages 
aujourd'hui passes de mode. 
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L S R E G L ] S 

DE LA 

BIEN-SEANTCE2L 
ET DE LA 

CIVILITE CHRETIENNE 
PREFACE. 

'EST vne chore furprenant9 
quelaplupart des Caretiens 
ne re ;ardct la Bien-feancev- 
Li Civili to que comme tine 
qualit6pur mentIiumaincC 

xnondainc,& que zee penfant pas it elever leur 
cfprit plus1aut, ils.ne laconiderentp s cbm 
pie uno vertu qui a rap port it Dieu, av pror 
chain & it noes 	me. C'eft cc qui fait bier 
eor:noitre ?e petu de Chri(tianifizie qu'il,y ;. 
Bans Ze i no ide x & cornbicn it y a Pen de pyr- 

nnc c L11 y 1(EYc 	f~+  



P
ctl grit de j 2 s u s• C i. 1ST.  C'efi cCpend zt 

I.a  ce feu1 e#prit clui doix -animer -tout es nos ac- 
nos pour les rendres faintes . agr&bles A 
Pieu,& c-e(i tine Qbliigation dons S. Paul noun` 

avertit en nous difant en la perfonne des p.re-
rniers Chr6tien$, que coinrpe nous devlQns . 

'vivre par1'efprit de,rsus-CxRzsT; noug 
y' s,devons aull-'i noes conduire en routes .chafes 

par le ineme efprit. 
Comme it n'j aaucune de vos a&ions feiati 

Ie meme Apotre qui ne doivent etre fa'irite, it 
ny en a auflipAs tine qui ne doive.etr-e faire par 
d'es motifs purement Cureiiens, ainfi routes, 
inos actions exte'rieures qui fe'nt les feules qui. 
peuvent etre reglees par Li Bien feance, doi-' 
vent toujoorsavoir & porter, aver foy. un. ca- 
rafteredevertu. 

C'efrce gize les Peres & les Meres .font obli 

fez de con fiderer this 1'educax io de lleurs En 
ans, c'eff a quoyles Maltres. & Maizre rks, 

chargez de l'1nllrua:.ran des Enfans„ doivent 
faire line atteItion paiticulir"rel. 

!1sne doivent jax ais en leer donnant •dee 
Regle-' de Bien-feance oublier de leer.enfei.- 

ner quit ne fautles uettte en pratkque.que' 
par des motifs plirernent -Cb.xetiens.,. 'qui re 

axdenr Ia gloi,re de Dieu & lf, falut , & bieri;. 
Aoin de dire awx Enfans done ils ont Iz coin 
d unite i-ve a'ils ne £oAt:pas 	telleclio e-  o 



Jes 1 tiers; qu on. n'aurpas d'.ecsmepat 
eux,, qu an les .tosiera'r 	les 	Co? 
t~oute~r 	ieresqu'r n :£o t::horines qu'ar:I .ar 
nfpirer` l'. fpx is duinande&. a les e1oxguer de 

eeluy de =1'Evangile ldrs. qu.' is 'xoudront,' les- 
porter Ades: pratiques exrerieure's gqLii xegardt. 
Te mmentien.du-Corps &.la feiile rni dei ie i its 
au ont foin..de les y..dn.gager par Ie. motif do 
Ia prefence de Dieu, dons fe. ferc. S paulpo.w 
le menxe fii;et- en avertiffant les Fide1es 4 
Ion tems ; que lour •znodeftie devoic- paroitre; 
a tpus.les hommes, parcequele Seigneur:etoi 
proche. d'eux -, ceaf-a dike par refpeapow. l4 
prefericedc Dieu devant qui its etojent.;' s'ils 
Ieursaprennent'& leur font faike des prat. 
q~tesdeBien Ieartcequio.rit rapporttau.prochain 
jls les engagerontane donnerces teinoignages 
de Bien. veillanc;d'honneur & de refpe- quo 
Eomn c des membres de j'E s u s - C H R.i•S'r' 
eta 

 
des Temples vivans,&animc duS Efprir, 

C'eft ainfi que S. ,Pierre exho~rte. les premiers 
ide'les aufquels it ecrit d'ay mer leers, Freres,_ 

f4 dc-rendrea chacun-l'lhonneurr cqui 1«i eA di 
pour °(ei ontrer cue vetitabies ferviteurs d.e 
.Dieu; en temoignant•que c'ef.Dieu qu' i . 
bonorentenla perfgnne de Ieu= pcoch,a im 

Sitou,s l.::s C1:rer,tens,_ffinettent en, ;eratdr. 
r,e donrrer',des.xngr.qUes de bien~. veillane~, 
d'efl;im, .4e fpc s• qua :darts. ces ate►  cs:5c 



PRE FACE  
rd6 : 	tifsdetettennatuie ils, fanaifi'exo11 ., 

pax ee iioyen routes lenr~ aioins~zdonnerot 
lieu dedii inaaer- comirne on doir-le;faire;1i 
L'iez~-fence S Ia Civili Claietienne d'e Celle 
q ;iell pair ment iA6iidaine&.p':efquep:iy::nri, 
l vivansa!nfienveritablesC.11rcttC-ns., ayanc 
des 	ieres.exterieuiescnfomeacelles d;. 
JEs,us,• C.HP,.s, T & a, cellesael%urprof 
f on,ils fe feront di fceriier des Jiifideles k des. 
Chretiensde nom,.cortinze i ertulicn div a u'on; 
eonnoifloit&qu'ondiicern bit les Chrétinsde 
fcnremsparleerexterieur .'.paricurix udefie. 
I a.Bien-fean_ceClhredienneci:done'un .con-

duitc fage&reglee que io.n a fait paroitre dans. 
fys d~fcours & dans f s aaior_s excerieuxes parr 
tnfentitnent de mode.i'cie , ou de refpeft- , ou-
d'uiion & de charite a I'egard du prochain 
faiia,nt attention au terms,, aux lieux &: au: 
p rf dnnes avec qui l'o.n converIe,& c'eIh cctte 
Dien-feance qui re ardc le pro.dltin, cpi fe 
ion me p.roprement Civility . 
O.n-doit fans lcs pratiques de BSien-feancc- 8c 

de Civilite avoir egard au terns ,cat it y en a 
?luCicursquioatece en.ufa ,e dang Ices fiecles 

precdens, od meme it y. a ptu ieurs annecs. 
qui ne. le font pas pre fente m erit , Rc ceiuy qu z 
voudroit encore s'cn fervirp.afl'eroit pout un 
.ba,mrne f ngulier,, b,ien: loin dc rc .regard.: 



2 x F -A 
.; IT.fat'saufl'zfeconduiredanscequire, aide 

la Dien-feance felon ce-qu fe pratique Bans les 
pals. oii l'ondemeure &,oiion fetrouve, cat 
thaqueNationafesmanie'res de Bier-feanee 
&.de.Civilitc:qui luy font particulieres , ce qui 
fait que zzès fouventce quieii 'meifea it dans 
up pals eft regard comme civil & l onncte, 
Bans .un. autre.. 

-1y a mcme des .chofes que la Bien•featcd 
eXige an quelques e.ndroirs particuliers & qui. 
font entierement de'fendus en d'autres lieux , 
car ice qui fe doit faire chez le Roy ou znetne-
dans fa cham bre :ne doit pas fe fa i re aillieurs • 
parceque .le refpet qu'oti doit avoir pour 'la. 
perfonne :du Roy demandequ'on ait.de.cer. 
tans a ;ds dins fa maifon qu'il ne faut pas -
avoir.dans celle d'un"particulier. 

On doit aufIi fe conduire autremelntdans fi 
propre maifon que daps les maifons des autres 
& chez Ies perfonnes gti'on cos noit.quechei 
celles qu'on ne conno~t pas. 
• Puis donc que la Civillte do anabdc qu'on ait 
&.qu on fail' paroxtre tin refpe& particulier  
Four les tins qu'on a i'cft pas oblige, & qu'ii 
Ieroit nexne cori•tre. la Dien-feance d'avoir 
pourles autresquarid on fe rencontreou qu'ori 
¶anverfeavecqu~lqu'un it faut faire attention 

{aqualite ..pour le trailer & . air - ayes luy 
Ic1Fn'que iaqua1ite ~edena .d :. 



~► R-.r-Y T c F,, 
1 'a ttau i fe cor hdere foi-rneme S 	t 

l.'on eft, car•celu . qui of inferieur"a U'autres:ei ' 
oblitge.d'avoir. de la foan-viforipour ceux qui 
lui font fuperieures, foitpav leur naiipanc ,foil 

.ptr leur emploi,foit par leuc qualite;& de leur 
temoigner beaucoup plus de refpe(`t que ne fe4 
xoir pas un autre qui leui'feroit tout a fait e$al: 

Un Palfan, parexemple, doitrendre exte; 
ri_eiurernent pl asd'honneurfonSeigneurqu'ui 
ArtiCln qui ne dependeroit pas de'1ui;&cet Arm 
tifan doiE porter beaucoup plus de refpeclr a ce 
Seg. quun autre Gentil-homme qui 'iroit la 
voir. 
La Bien-fence & 1. Civilite zie confident 

donc proprement gije daus des pratiques de 
morie{l:ie & de rerpet`t a 1'cgard du prochaitt 
& comme la inodethe f;, fait particulietetncnt 
paro'itre dans 13 con.enance & le. refpef poue 
le prochain: dans les a&ions ordinaires'qui fe 
font prefgae to fours en pref_ence desaiatres.* 
.on a , pris le de:ffein d;, traitter dans- ce : Li: 
vrc de ccs deux chores feparemenr. is DL 
la ntodef is qui .doit pa-roitre daps le Pori 

le Mennen des dill .rentes parties di corps, 
2. des marqucs r exterieures de refpeft ou 
d'af'e ion partic' aliere qu'or doit donner` 
dan: 1: s dif}erentes aCions de la vie a to'utes 
ies perfonnes en pre{ence de qui on les faits j 

ayecqui on pe,c ayoir 4ffaire 
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PREMIERE PARTIE 

DE LA MODESTIE 
qu'on doit faire paraitre dans le Port et le 

Maintien des differentes parties du corps. 

CHAPITRE I 	 5 

Du Port et du Maintien de tout 

le Corps. 

Ce qui contribue le plus a Bon-
ner de fair a une personne et a 
la faire considerer par sa mo- 	 10 
destie, comme une personne sage 
et bien reglee, c'est lorsqu'elle 
tient toutes les parties de son corps 
dans la situation que la nature ou I'usage leur 
a prescrite. 	 15 

On doit pour cela eviter plusieurs defauts 
dans le maintien des parties du corps, dont le 
premier est I'a f f ectation et la gene, qui rend une 
personne guindee dans son exterieur, et qui est tout 



Civiflte 
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5 	 fa Con'bHi#r, tr 9Ki ptna un' ~tpf onnv 
tn1ttf4 Q, 'ac Ht ct##o nl tt24ift cHfifti' nicer- 
~stie' title' 6a c~t 't~~pt# 4H f .6itn gK~ aC nai~ 
;attCt 'tbKCafiOj. 

.Cn aoita 4H fl f ai& Kft_ 4 tnEo» fa#t yard-. 
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	ftc tr- aanIS 
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a14~,, OH CH COpt Ct _ } aoli1L. fupt rh~catft e+ 
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$dfiSr 411CHf10U, 
ry a777C ntQt fir' 4'a~tc- Et4HC3HI 

iJC t<C#tft.4Q. 	
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20 	a" ytnfrr- nCbant put "t '~airo', Gt a a~oi 	rtom 
`fcorf&f9r16"• 9t4'iQ4.jcH,Qptn}J ban 	tdncnume' 

Golf I 'anct 2• f losma0g. 
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a fait contre Ia bienseance et contre les regles 
de la modestie. 

I1 faut aussi se garder d'une certaine negli-
gence, qui false paraitre de la lachete et de la 
mollesse dans Ia conduite et qui rende une personne 	5 
meprisable, parce que cette mauvaise qualite mar- 
que une bassesse d'esprit aussi bien que de nais- 
sance et d'education. 

On doit aussi faire une attention toute parti- 
culiere, pour ne rien faire paraitre de Leger dans 	 10 
son maintien, ce qui est 1'effet d'un esprit evente. 

Ceux qui ont 1'esprit naturellement Leger et 
etourdi, s'ils veulent ne pas tomber dans ce de- 

faut, ou s'en corriger, doivent faire en sorte de 
ne pas remuer un seul membre de leur corps 	 15 
sans attention, et de ne le faire qu'avec beaucoup 
de retenue. Ceux aussi qui sont d'un tempera- 
ment actif et precipite, doivent beaucoup s'etudier 
a ne jamais agir qu'avec une grande moderation, 
a penser avant que de faire, et a avoir le 	 20 
corps le plus qu'ils peuvent dans une meme 
consistance et situation. 

Quoiqu'il ne faille rien faire paraitre d'e- 
tudie dans son exterieur, it faut cependant 
savoir compasser toutes ses demarches et bien 	 25 
regler le port de toutes les parties du corps. 
C'est ce qu'on doit apprendre aux enfants avec 
beaucoup de soin, et ce a quoi les personnel, dont les 
parents ont ete assez negligents pour ne les pas 

2 
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crnstx b n& QCwa 646. a N, "ooi(tnt'  
,'unN :fl fli tt yalticHEic1 ' jHfr'a CC 

foicnI aCCOHtHmt3 , 	tfifQ )c Fount rc i b i cc~~ 

nfegHC 4i[[c6. lc Cpmnitn4fPt11tfft`., 

	

5 	C Ant." AH iCC. t_ aif foH~oHr& aan& fc 

N V'mi fClDon 1N ~stcPc~sst o~t ~t f~ra~LN ~r ~C C\~t~ a~ 

it T'CHC; ~tt AS4. Mej aoit~ situ ~rtyiarN,c~altat~_l eP 
pl' 

aif xiicn 1Hi rt~Cnft P'or~HtiCLt Pa )AHf~ns- I c - 

~rit~,ca¢ ccPa Z~pfai Yc~Er.ni ntnt a foHf fc snoaib 

	

10 	Cc pi 'oit  aonntr ccti 3ra(ift c c Pa fchfc' 

~+oaif{N ~r P`at fN q HrJ C rtfoik~ f airC 

parvoif Trc'nn4- font ~a CO11~H1fN, Co1nnSic it cf T 

H11Cnaiff4}1Ci' 	1c1CCC n'tC- AP~+ar(thL) . 

3. C. Lz gas'if tf 	n;mif 'bt eie st lt;i tdTft 

	

15 	foH:lttrai J E- fir, s ...nc coifriCr5 a(~eoir tri rich v'sir.a 

rtsslarjHt bt 64 b4tl orC~ftricnr, V (e!Z) 

'oif aloir cm n ctrfaisj air: -a s''rtO 4ac,"chaps 
c m L, r~ri 	 . Pa 	Ki .:ucN tt v •

$a 	jfTI4 	 a c~sir.0 

	

20 	~Ye tttd, (mni6 qui sst 	tensit r4' a e 4 line Zt 

~ii ~?sd •bt tttgct euc ' ns~~v nsrfrtt<, CL6l' $oHf 	~~'~~ 

iittJ bt~~+:~ri~ fC C+J, usire' tfoj ft rcjfc' mac* 

it.' ~ottfcr ~onntSlr ~z tit "'cc~ a fost9r f~ 

aufvtt $tb 	 cumaiC 1e  

	

25 	(,icH 	fcb frctrtf- It 	C tcv!~~iatratst~ 

rn: srr:: fir, ~rom,raa 	ntt ' acf$  
9' 

ctfa 	'>ianifftu.. Cilnfii3Y3G~nr?S3Ct13,J ~t LW+C~f9tN .'+~! 

~`flt~gn~' ~t fo:rFi~ 
a. a}s* ft"i*. $t CosV+i 



former dans leur bas age, doivent s'appliquer 
d'une maniere particuliere, jusqu'a ce qu'ils s'y 
soient accoutumes et qu'ils se soient rendus ces 
pratiques aisees et comme naturelles. 

I1 faut qu'il y ait toujours dans le port 	 5 
d'une personne quelque chose de grave et de ma- 

jestueux: mais elle doit bien prendre garde qu'il 
n'y ait rien qui ressente 1'orgueil et la hauteur d'es- 
prit, car cela deplait extremement a tout le monde. 

Ce qui doit donner cette gravite, c'est la seule 	 10 

modestie et la sagesse qu'un Chretien doit faire 
paraitre dans toute sa conduite. Comme it est 
d'une naissance elevee, parce qu'il appartient a 

Jesus-Christ, et qu'il est enfant de Dieu, qui est le 
souverain Etre, it ne doit rien avoir ni rien faire 	15 
remarquer de bas dans son exterieur, et tout y 
doit avoir un certain air d'elevation et de gran-
deur, qui ait quelque rapport a la puissance et a 
la majeste du Dieu qu'il sert et qui lui a donne 
1'etre, mais qui ne vienne pas d'estime de soi- 	 20 
meme et de preference aux autres; car tout Chre- 
tien devant se conduire selon les regles de 
I'Evangile doit porter honneur et respect a tous les 
autres, les regardant comme les enfants de 

Dieu et les freres de Jesus-Christ, et se considerant 	25 
comme un homme charge de peches, it doit pour 
cela s'humilier continuellement, se mettre au- 
dessous de tous. 

Lorsqu'on est debout, it faut tenir le corps 

3 
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droit, sans le pencher ni d'un cote, ni d'un autre, 
et ne pas se courber en devant comme un vieil-

lard qui ne peut plus se soutenir. Il est aussi tres 
indecent de se redresser avec affectation, de s'ap- 

puyer contre une muraille ou contre quelque autre 	5 
chose, de faire des contorsions de corps et de 
s'allonger avec indecence. 

Quand on est assis, it ne faut pas s'etendre 

lachement, ni s'appuyer bien fort contre le dossier 
de Ia chaise; it est indecent d'être assis trop bas 	 10 
ou trop haut, a moins qu'on ne puisse faire autre- 
ment, et it vaut mieux ordinairement etre assis 

trop haut que trop bas; mais quand on est en 

compagnie, it faut toujours particulierement aux 
femmes, donner les sieges les plus bas, comme les 	15 
plus commodes. 

Le froid, ni pas une autre souffrance ou incom- 
modite ne doit pas noun faire tenir dans une posture 
indecente, et it est contre la bienseance de faire 
paraitre par ses contenances qu'on a quelque incom- 	20 
modite, a moires qu'on ne puisse faire autrement. 

C'est aussi une marque d'une trop grande ten- 
dresse et delicatesse, lorsqu'on ne peut rien souffrir, 
sans le faire paraitre a 1'exterieur. 

4 
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CHAPITRE II 

De la Tete et des Oreilles. 

Pour tenir la tete avec bien-
seance, it faut l'avoir droite sans 
la baisser ni la pencher ou a droite 	 5 
ou a gauche; it faut se bien gar- 
der de la serrer ou enfoncer entre 
les deux epaules; la tourner a tout vent, cela 
est d'un esprit Leger, et la remuer souvent est 
la marque d'une personne inquiete et embarrassee. 	10 
C'est aussi temoigner de l'arrogance, de relever 
la tete avec affectation. II est tout a fait 
contre le respect qu'on doit a une personne, de la 
hausser, de la secouer, ou de Ia branler quand 
elle nous parle; car cela fait paraitre que I'on 	 15 
n'en a pas 1'estime qui lui est due et qu'on nest 
pas dispose a croire et a faire ce qu'elle nous dit. 

C'est une liberte qu'il ne faut jamais se donner, 
d'appuyer la tote avec la main, comme Si on ne 
pouvait la soutenir. 	 20 

Gratter la tete quand on parle, ou meme en 
compagnie quand on n'y parlerait pas, cela est d'une 
tres grande indecence et indigne d'une personne bien 
nee; c'est aussi 1'effet d'une grande negligence 
et malproprete, car cela vient ordinairement de ce 	25 
qu'on n'a pas assez de soin de se bien peigner et 

5 
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de se tenir la tete nette. C'est a quoi doit 
prendre garde une personne qui n'a point de perruque, 

de ne laisser ni ordure ni crasse sur sa tete; car 

it n'y a que des personnes mal elevees qui tombent 

dans cette negligence, et on doit regarder la nettete 	5 
du corps, et particulierement de la tete, comme 

une marque exterieure et sensible de la purete de 
1'ame. 

La modestie et honnetete demandent qu'on ne 

laisse pas amasser beaucoup d'ordures dans ses 	 10 
oreilles; ainsi it faut de temps en temps les nettoyer 

avec un instrument fait expres, qu'on nomme pour 
ce sujet cure-oreilles. Il est tres indecent de 

se servir pour cela de ses doigts, ou d'une epingle; 

et it est contre le respect qu'on doit aux personnes 	15 
avec qui on se trouve, de le faire en leur pre- 

sence; c'est aussi le respect qu'on doit avoir pour 
les lieux saints. 

11 n'est pas seant de porter une plume sur 

l'oreille, ni d'y mettre des fleurs, d'avoir les 	 20 
oreilles percees, et y pendre des anneaux : cela 
ne sied pas bien a un homme; car c'est une marque 
exterieure d'esclavage, qui ne lui convient pas. 

La plus belle parure des oreilles est qu'elles 

soient toutes flues et bien nettes; les hommes, pour 	25 
1'ordinaire, doivent les couvrir de leurs cheveux; 

les femmes les ont plus decouvertes; et it est 

quelquefois d'usage, surtout aux femmes de qua- 

lite, qu'elles aient des perles, des diamants ou 

6 
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des pierres precieuses pendues a leurs oreilles; 
it est cependant plus modeste et plus chretien, 
de ne donner aux oreilles aucun ornement, parce 
que c'est par elles que la Parole de Dieu entre dans 
!'esprit et dans le cceur, et que le respect qu'on est 	5 
oblige d'avoir pour cette divine Parole, doit em- 
pecher que rien n'en approche qui ressente la vanite. 

Le plus bel ornement des oreilles d'un Chre- 
tien, est qu'elles soient bien disposees et toujours 
pretes a ecouter avec attention, et recevoir avec 	10 
soumission les instructions qui regardent la reli- 
gion et les maximes du saint Evangile. C'est pour 
cette fin que les saints Canons ont ordonne a tous 
les ecclesiastiques d'avoir les oreilles entiere- 
ment decouvertes, pour leur faire connaitre qu'ils 	15 
doivent toujours etre attentifs a la Loi de 
Dieu, a la doctrine de la Verite, et a la science 
du Salut, dont ils sont les depositaires et les 
dispensateurs. 

CHAPITRE III 
	

20 

Des Cheveux. 

Il n'y a personne qui ne doive pren-
dre pour regle et pour pratique de se 
peigner tous les jours, et it ne faut 
jamais paraitre devant qui que ce 	 25 
soft avec des cheveux meles et malpropres, 
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qu'on ait surtout egard qu'il n'y ait point de ver-
mine, ni de lentes. Cette precaution et cc soin est 
de consequence a 1'egard des enfants. 

Quoiqu'il ne faille pas facilement mettre 
de Ia poudre sur ses cheveux, et que cela ressen- 	 5 
to un homme effemine, it faut cependant pren- 
dre garde de n'avoir pas les cheveux gras; 

c'est pourquoi lorsqu'ils le sont naturellement, on 
peut les degraisser avec du son, ou mettre de 
la poudre dans le peigne pour les rendre secs, et leur 	10 
oter s'il se peut leur humidite qui pourrait 
gater le linge et les habits. 

I1 est tres indecent de se peigner en compagnie; 
mais c'est une faute insupportable de le faire dans 
1'eglise. C'est un lieu ou on doit etre tres propre 	15 
pour le respect qu'on a pour Dieu; mais le meme 
respect engage a n'y entrer qu'avec proprete. 

Si saint Pierre et saint Paul defendent aux 
femmes de se friser les cheveux, ils con- 
damnent a bien plus forte raison ces sortes d'a- 	 20 
justements dans les hommes, qui ayant naturel- 
lement beaucoup moins de penchant a ces sortes de 
vanites que les femmes doivent, par consequent, 
en avoir beaucoup plus de mepris, et etre bien plus 
eloignes de s'y abandonner. 	 25 

Comme it n'est pas a propos d'avoir les che- 
veux fort courts, car cela irait a defigurer la 
personne, it faut aussi prendre garde qu'ils ne soient 
pas trop longs, et particulierement qu'ils ne tombent 

8 



Chretienne.  
~7r,~ ~~iY [tQr ~tN~ , ~OtPa ~ONY~N615i t~60~~~J 

Can'ciz_ ror cmtn *•bbt ftmd fl 
a 	'p 1"i rour— fCHF~. 'commoaif 

~Nan~ iffy ont., licta ON 9N i6 	4NCQVNC' 	f 4 

	

5 	 tcut 4 	C~l'tN}~0 ~t1Y1tv'C:N frNY~ 
YC9PFt~ ON ~ON~r ~tN1ZfcQ4~talN•, C(A C(T-fpt4 fy 4L 

vn 11 , lit~ fr IIiC t(x ' ~1tJOVOtr 

~n

pt 
tN}, 

al tom. fONiON1 
~t~'i~YC~ 1'COu_C~t\RtN Etta{HIYCift ,I~ c: ~t 	N' F![ 
Vii• Pa mo~tt(Ti c•' ~r br f ~vnntlTcft -cc n t

Sii .  t fo:' t f.. 

	

10 	and nrc{i'f' , ft tcf t cN'bj ao t , .koi r 
E~t6 alYfttr~ tLo e' c~N'o~ ~e~ mtf, t rah fn 1L~+air~ fwm.. 
lt(. C tç+tNN tf7 PtN}L tTcfri c` . 

Qu Oit ft _C- L[ raC~ aOflC £1t1 ~'t ~a t12.. ~7fu f1~N r~r 

jo P4 (nJiaijvffafn `N~ fa {CfTr "yl F
r

lf'tnI Pct ' 

	

15 	~t(ytw~v, be Pty cfrnatzt+oN 6oct; t vga9NCs 
c 

(TC 

 
4ç- kt(' as 	, a'b t t ffc.Z ct~  

tf1 fY~ic'trt- comme f ONr fc fcil"cI- ON ac ft fc- 
coucr 	 tii 	a fc c;ct fOFtf foo- 
t;tE rna+Iitrt~chat fa. comrroaifraN (RJrafjierte;~ one 

	

20 	taif- tClmiftp, 9$4t frnwfTtee, faCrFOatjCie~t 
6't rt tcf ourz ec~ rG ate 

 
ne cnCnL obi tit. 

C c f tncarel him ffs4& i~td e f t ziu, tant*3 
rtrrt9& ' tn pt nC jnc ~C'f. CSc. 

(1*tN mdf t 1,cJ C'CjT f6wtJl-toi c*i pti Fz FoK- 

	

25 	5`fnL- i 	L ( t" aQoir wn ~oit~ ibkif pnrfìcwPicry. 	~ 
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pas sur les yeux; voila pourquoi it est bon de 

les couper proprement de temps en temps. 
I1 y a des gens qui pour leur commodite, 

quand ils ont chaud ou qu'ils ont quelque chose a 
faire, mettent leurs cheveux derriere leurs 	 5 
oreilles ou sous leur chapeau; cela est tres mal- 
honnete, et it est a propos de laisser toujours 
pendre ses cheveux naturellement. Il est aussi 

de la modestie et de l'honnetete de n'y pas toucher 
sans necessite et le respect qu'on doit avoir pour 	10 
les autres exige qu'on ne mette pas la main sur 
ses cheveux en leur presence. 

Qu'on se garde donc bien de passer plusieurs 
fois la main plate sur la tete en pressant ses 
cheveux, de les etendre ou boucler de chaque 	 15 
cote aver les doigts, d'y passer les doigts 

en travers comme pour les peigner, ou de les se- 

couer indecemment en branlant la tete; ce sont tou- 
tes manieres que la commodite ou la grossierete ont 
fait inventer et que l'honnetete, la modestie et 	 20 
le respect pour le prochain ne peuvent souffrir. 

Il est encore bien plus contre la bienseance 
d'avoir une perruque mal peignee, que ses che- 

veux mal peignes. C'est pourquoi ceux qui la por- 
tent, doivent avoir un soin tout particulier de 	 25 
Ia rendre propre, parce que les cheveux dont elle 
est composee n'ayant plus de soutien par eux-me- 
mes, ont besoin d'être peignes et ajustes avec 
beaucoup plus de soin que les cheveux naturels 

9 
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pour etre tenus dans la proprete. 
Une perruque est beaucoup plus propre et bien 

plus convenable a la personne qui la porte, lors-
qu'elle est de la couleur de ses cheveux, que quand 
elle est ou plus brune ou plus blonde; it y en a 	 5 
cependant qui la portent si frisee, et d'un blond si 

decharge que cela sent plus la femme que 1'homme. 
Quoiqu'on ne doive pas fort negliger ces 

sortes de parures, lorsqu'elles sont en usage, it est 
neanmoins contre la bienseance et la sagesse 	 10 
d'un homme, d'employer bien du temps et de se donner 
beaucoup de peine pour les rendre propres et les 
bien ajuster. 

CHAPITRE IV 

Du Visage. 	 15 

Le Sage dit que c'est a fair 
du visage qu'on connait un 
homme de bon sens, c'est pour 
ce sujet que chacun doit faire 
en sorte de composer tellement 	 20 
son visage qu'il puisse en meme 
temps et se rendre aimable, et edi- 
fier le prochain par son exterieur. 

Pour etre agreable aux autres, it faut n'avoir 
rien de severe ni de rebutant dans le visage; it 	 25 
ne faut pas aussi qu'il y paraisse rien de farou- 

10 



Chreuenne. 	 Ir 

f st~n~r+,iP>fJastL~~eoitt ~t'sht~'bt~~~c tta 

sjot rt ffcnfo P 	cofitp, foot 	~o it.) 4I2! t+ 

aia~t jr4QWit Gr acf a~•cffc- j~.. tt'c f{fatr novD fP~s~ 

6itn ftnnw b 4\vain- &4 	dmne,P~quc 

	

5 	eiL fne 4ut_a jamnis g++ iP 	nif i c j Ittt tic '- 

1tnft f1 	o* oa gNtfc s+ aofrc a tcfiorj atrt~ftav 

C iajdit. 4 t ay $any€ ai~~0fit60 x.04 

~i~ipnfio+5 i'L coif t tic' traij `attfr tf&c' fro' Pii 

Inc• a if 'øt_' t rt ON 	f f snb bonnt> 	C ritnr~++tw 

	

10 	~'Hnd fror,1ran2bc~ arni@iaaifr : _bof t~trtaosr 

~anf~ ~tttofe~e'`z any xite~ ~airN ~aroifTre 1641 fitnn 

~at Pa 6a ftff 	
ik.~ao+rI1ttz  

lrsDiC I1'jCD ` oa Dt 1itCt of4 AN (FtloiPlb 	a!' -  

Ccfio✓r~ €ittjiiPnlncr' 	̀ 	• 

	

15 	Q. t st rtnant-' a 'ro  

f ills' ftfv~ fc 	i trtrt[f a 'girt& ~t occa~ion~ c~s~ 

rt rc(cnfctits, CAP cOmntd of "boil coin afirL n+e. 

ro ain z Eito ntu yn><ct cxui 4ai 	u  

c ao J rt sa 1arf-' a cc s+i Pe toncf ~rlt .ssi fat 

	

20 	RloDrrs►n 	' 	 fort- jo'o9 n yorft' 

pscf jut rtosa(l tffc fri c,ou pn'iP t arilt 	fjdr~ 

4GL7bnk. T•ttH 	C1tttf l4 ND' ,c if t1tl44 	t 	?3 ~ ~r S10 

,~+fifL siCJJiC 1411 	Itice ~iOtt76rG 	¶1 O j — 1DttnYS~ 

'Iirt p+tf9s3W 4C a n p'taEP.~ r c~s+i ~oiJ:~~ossr~`x 

25  
10 

L P
. tjx ns b 	rtarC& 	 r ~ n12? - G 

a 	 dto;L 
tcot itt~-r 	 c:i!  

+r►r~~bi a~c e~ jfoujoi&é jif,carccas:r.:x  



the ni de sauvage; il n'y faut voir rien de Leger 
et qui ressente 1'ecolier; tout y doit avoir un 

air de gravite et de sagesse. II n'est pas non plus 
bienseant d'avoir un visage melancolique et cha- 
grin; it ne faut jamais qu'il y ait rien qui res- 	 5 
sente la passion ou quelque autre affection dereglee. 

Le visage doit etre gai sans dissolution ni 
dissipation; it doit etre serein, sans etre trop Li- 
bre; it doit etre ouvert, sans donner de marques 
d'une trop grande familiarite. II doit etre doux 	 10 

sans mollesse et sans rien faire paraitre qui tienne 
de la bassesse; mais it doit donner a tous des 
temoignages ou de respect, ou au moins d'af- 
fection et de bienveillance. 

II est cependant a propos de composer son vi- 	 15 
sage selon les differentes affaires et occasions qui 
se presentent; car comme on doit compatir au 
prochain, et temoigner par ce qui parait sur le visage, 
qu'on prend part a ce qui le touche, it ne faut pas 
avoir un visage gai ni enjoue, lorsqu'on apporte 	 20 
quelque nouvelle triste, ou qu'il est arrive quelque 
accident facheux a quelqu'un, et il ne faut pas non 
plus avoir un visage sombre lorsqu'on vient 
dire quelque chose d'agreable et qui doit donner 
de la joie. 	 25 

A 1'egard de ses propres affaires, un homme sage 
devrait tacker d'être toujours le meme et avoir 
un visage toujours egal, car comme 1'adversite 
ne doit point l'abattre, la prosperite ne doit point 

11 
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aussi le rendre plus gai; it doit avoir un visage 

toujours tranquille, qui ne change pas facilement de 
disposition et de mouvement, selon ce qui lui arrive 
d'agreable ou de desagreable. 

Ces personnel dont le visage change a chaque 	 5 
occasion qui se presente sont tres incommodes, et on a 
bien de la peine a les supporter; tantot ils parais- 
sent avec un visage gai, tantot avec un visage 
et un air melancolique, quelquefois it marque de 
l'inquietude, d'autres fois de 1'empressement; tout 	10 

cela fait reconnaitre dans une personne qu'elle n'a 

point de vertu et qu'elle ne travaille point a dom- 
pter ses passions, et que ses manieres d'agir sont 
tout humaines et naturelles, et nullement selon 
1'esprit du Christianisme. 	 15 

I1 ne faut pas non plus avoir un visage gai 
et libre a 1'egard de toutes sortes de personnes. 

I1 est de 1'honnetete de faire paraitre par son 
visage beaucoup de retenue, lorsqu'on se trouve 
avec des personnes a qui on doit un grand respect, 	20 
et it est de la bienseance d'avoir toujours un air 
serieux et grave en leur presence. Il est aussi de 
la prudence de n'avoir pas un visage trop ouvert 
a 1'egard des inferieurs, particulierement des do- 
mestiques; et si on est oblige d'avoir de la douceur 	25 
et de la condescendance pour eux, it est aussi de con-
sequence de ne se pas familiariser avec eux. 

Pour ce qui est des personnes avec qui on est 
libre et avec qui on converse ordinairement, it est 

12 

26 condescendance; !'original ecrit : condescence. 
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a propos d'avoir un visage plus gai avec elles, 
afin de dormer par la plus de facilite et d'agre-
ment a la conversation. 

I1 est de la proprete de se nettoyer tous les 
matins le visage avec un linge blanc, pour le 	 5 
decrasser. I1 est moins bien de le laver avec 
de 1'eau, car cela rend le visage plus susceptible 
du froid en hiver, et du hale en ete. 

C'est manquer a 1'honnetete de Sc frotter et 
de se toucher, en quelque endroit du visage que 	 10 
ce soit, avec les mains flues, principalement quand 
it n'y a pas de necessite; s'il y a meme quelque 
besoin de le faire, comme pour oter quelque ordure, 
it faut le faire legerement avec le bout du doigt 
et lorsqu'on est oblige d'essuyer son visage du- 	 15 
rant la chaleur, on doit pour cela se servir de son 
mouchoir, et ne pas frotter Bien fort, ni avec 
les deux mains. 

I1 n'est pas bienseant de souffrir des ordures 
ou de la boue sur son visage; 11 ne faut cepen- 	 20 
dant jamais le nettoyer en presence d'autres; 
et s'il arrive qu'on y en remarque lorsqu'on se 

trouve en compagnie, on doit se couvrir le vi- 
sage avec le chapeau pour les oter. 

C'est une chose tres messeante, qui tient trop de 	25 
la vanite, et qui ne convient pas a des Chretiens 
de mettre des mouches sur son visage, et de le 
farder, en y mettant du blanc et du vermilion. 

13 
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CHAPITRE V 

Du Front, des Sourcils et des Jones. 

I1 est tres indecent d'avoir le 
front ride, c'est ordinairement 
la marque d'un esprit inquiet et 	 5 
melancolique, et it faut prendre 
garde qu'il n'y paraisse rien de 
rude, mais qu'il ait un air de sagesse, de 
douceur et de bienveillance. 

Le respect qu'on doit avoir pour les autres 	 10 
ne permet pas, lorsqu'on parle de quelqu'un, qu'on 
se frappe le front avec le bout du doigt, pour 
marque que c'est une personne arretee a son sens 
et a son propre jugement, ou de frapper avec le 
doigt courbe sur le front d'un autre, lorsqu'on 	 15 
veut faire connaitre qu'on a ce sentiment de lui. 

C'est une familiarite indecente que deux person- 
nes se frottent ou se frappent le front, meme par 
jeu, l'une contre l'autre; cela ne convient nulle- 
ment a des personnel raisonnables. 	 20 

Il est incivil de froncer les sourcils, c'est une 
marque de fierte, et it faut toujours les avoir 
etendus. Les elever en haut, c'est un sign de 
mepris; et les abaisser sur les yeux, cela tient du 
melancolique; it nest pas a propos de les cou- 	 25 
per fort courts; car it est de la bienseance qu'ils 

14 

13 marque; lire: marquer. 
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couvrent toute Ia chair, et qu'ils paraissent 
suffisamment. 

Le plus bel ornement des joues, est la pudeur 
qui doit les faire rougir dans une personne bien 
nee, quand on profere en sa presence quelque parole 	5 
deshonnete, quelque mensonge, ou quelque me- 
disance; it n'y a meme que les insolents et les ef- 
frontes qui puissent mentir hardiment ou dire 
ou faire quelque chose d'indecent, sans avoir les 
joues couvertes de rougeur. 	 10 

I1 est indecent de remuer trop les joues ou de 
les avoir trop abattues, it 1'est encore beaucoup 
plus de les enfler, et c'est un effet ou d'arrogance 

ou de quelque mouvement de colere fort violent. 
Lorsqu'on mange, it faut le faire de telle ma- 	15 

nitre que les joues n'en soient pas plus elevees, 
et it est fort contre l'honnetete d'avoir pendant 

ce temps les deux joues toutes pleines de cote et 
d'autre; c'est une marque, quand cela arrive, 

qu'on mange avec une extreme avidite, et cela 	 20 
ne peut titre que l'effet d'une gourmandise tout 
a fait outree. 

II ne faut jamais toucher ni ses joues ni les 
joues d'un autre, comme pour le flatter; it faut 
bien se garder de les pincer a qui que ce soit, 	 25 
quand ce serait meme a un enfant; cela est de 
trPs mauvaise grace. 

I1 ne faut pas non plus prendre la liberte de 
toucher sur la joue, quand ce ne serait que pour Tire 

15 
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et par maniere de jeu; toutes ces manieres d'a-
gir sont des familiarites, qui ne sont jamais permises. 

Donner un soufflet sur la joue, c'est faire une 
tres grande injure a un homme; cela passe dans 

le monde pour un affront insupportable. L'Evan- 	 5 
gile conseille de le souffrir, et veut que les Chre- 
tiens qui tachent d'imiter Jesus-Christ dans sa patience, 

soient disposes, et meme tout press, apres avoir recu 
un soufflet, de presenter l'autre joue, pour en recevoir 
encore un second, mais it defend de le donner, 	 10 
et ce ne peut etre que la grande colere, ou un sen- 
timent de vengeance qui le fasse faire. 

Un homme sage ne doit jamais lever la main 
pour donner sur la joue; la bienseance et 

l'honnetete ne le permettent pas, non pas 	 15 
meme a un domestique. 

CHAPITRE VI 

Des Yeux et de la Vue. 

On connait souvent, dit le Sa- 
ge, par ce qui parait sur les yeux, 	 20 
ce qu'une personne a daps le 
fond de son ame, et quelle est 
sa bonte ou sa mauvaise dis- 

position, et quoiqu'on ne puisse pas s'en as- 
surer avec certitude, c'en est cependant une 	 25 
marque assez ordinaire. Ainsi, l'un des premiers 
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soins qu'on doit avoir pour ce qui regarde 1'exterieur, 

est de bien composer ses yeux et de bien regler sa 
vue. 

Une personne qui veut faire profession d'hu- 
milite et de modestie, et avoir un exterieur sage et 	5 
pose, doit faire en sorte d'avoir les yeux doux, 
paisibles et retenus. 

Ceux a qui la nature n'a pas donne cet avan- 
tage et qui n'ont pas cet agrement, doivent tacher 
d'en corriger le defaut par une contenance gaie 	 10 

et modeste, et avoir egard de ne pas rendre leurs 
yeux plus desagreables par leur negligence. 

I1 y en a qui out des yeux affreux, qui mar- 

quent un homme ou en colere ou violent; it y en 
a d'autres qui ont toujours les yeux extremement 	15 
ouverts et qui regardent avec hardiesse; c'est 
I'ordinaire des esprits insolents, qui n'ont de 
respect pour personne. 

Il s'en trouve qui ont des yeux egares et 
sans aucun arret, regardent tantot d'un cote et 	 20 
tantSt d'un autre, et c'est le propre d'un esprit 
Leger. 

II s'en trouve aussi quelquefois qui ont les 
yeux si fort attaches a un objet, qu'il semble qu'ils 
le veulent devorer des yeux; et cependant it 	 25 
arrive souvent que ces sortes de personnes ne font 
pas Ia moindre attention a l'objet qui leur est pre- 
sent, et ce sont ordinairement des gens qui pen- 
sent fortement a quelque affaire qui leur est bien 
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a cceur, ou qui ont 1'esprit vague, sans l'arreter 
a rien de determine. 

I1 y en a d'autres qui regardent fixement 
a terre, et quelquefois meme de cote et d'autre, 
comme des personnes qui cherchent des yeux quelque 	5 
chose qu'ils auraient perdue; ce sont des esprits in- 
quiets et embarrasses, qui ne savent que faire pour 

se retirer de leur inquietude. 
Toutes ces manieres d'arreter les yeux et de 

regarder sont tout a fait contre la bienseance 	 10 
et l'honnetete et on ne peut les corriger qu'en 
tenant le corps et la tete droite, et les yeux 
modestement baisses, et en tachant d'avoir un 
exterieur libre et engageant. 

Comme it n'est pas seant d'avoir la vue 	 15 
trop elevee, it ne faut pas aussi que ceux qui 
vivent dans le monde aient la vue trop basse, 
car cela a plus l'air d'un religieux que d'un se- 
culier; les ecclesiastiques neanmoins, et ceux 

qui pretendent de 1'etre, doivent tous pa- 	 20 

raitre avec des yeux et un exterieur tout a fait 

retenu. Car it est de la bienseance a ceux qui 
sont engages, ou qui ont dessein de s'engager dans 
cet etat, de s'accoutumer a la mortification de leurs 

sens, et de faire paraitre par leur modestie, 	 25 
qu'etant consacres a Dieu, ou voulant se consa- 
crer a Dieu, its ont 1'esprit occupe de lui, et de ce 
qui le regarde. 

La regle qu'on peut prendre a 1'egard des yeux, 
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est de les avoir mediocrement ouverts, et a la 
portee de la grandeur de son corps, en sorte qu'on 

puisse voir distinctement, et facilement toutes 
les personnes avec qui on est; it ne faut pas ce- 

pendant attacher ses yeux fixement sur qui que ce soit, 	5 
particulierement sur des personnes de different sexe, 
ou qui sont superieures, et s'il est a propos de regar- 
der quelqu'un, it faut que ce soit d'une maniere 

naturelle, douce et honnete, et qu'on ne puisse re- 
marquer dans les regards aucune passion ni af- 	 10 
fection dereglee. 

Il est tres incivil de regarder de travers, 
car c'est un signe de mepris, et cela ne peut etre 
permis, tout an plus qu'aux maitres a 1'egard 
de leurs domestiques, pour les reprendre de quel- 	15 
que faute grossiere, dans laquelle ils seraient 
tombes; et it est aussi de mauvaise grace de 
remuer les yeux incessamment, de les cligner 
coup sur coup, cela est d'un petit genie. 

11 n'est pas moins contre la bienseance que 	 20 
contre la piece, de regarder legerement et curieu- 

sement tout ce qui se presente, et on doit faire en sorte 
de ne pas regarder de trop loin, et de ne regarder 
que devant soi, sans tourner ni la the ni les 
yeux de cote et d'autre; mais comme 1'esprit 	 25 
de I'homme est naturellement porte a tout voir 
et a tout savoir, it est bien necessaire de veil- 
ler sur soi pour s'en abstenir, et d'adresser sou- 
vent a Dieu ces paroles du Prophete-Roi : 
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Mon Dieu, detournez ms yeux, et ne permet-
tez pas qu'ils s'arretent a regarder des choses 
inutiles. 

C'est une grande incivilite de regarder par- 
dessus son epaule en tournant la tete; c'est me- 	 5 
priser les personnes avec qui on est, que d'en user 
ainsi. C'est aussi une tres grande incivilite de re- 
garder par derriere et par-dessus 1'epaule d'un 
autre qui lit, ou qui tient quelque chose, pour voir 

ce qu'il lit, ou ce qu'il tient. 	 10 
Il y a quelques defauts touchant la vue, 

qui tiennent si fort de la bassesse ou de la legerete 
qu'il n'y a ordinairement que des enfants ou des 
ecoliers qui puissent etre capables d'y tomber; 
quelque grossiers que soient ces defauts, on ne doit 	15 
pas titre surpris qu'on les exprime ici, afin que 
les enfants s'en donnent de garde, et qu'on 
puisse veiller sur eux pour les empecher de s'y 
laisser aller. 

Il y en a quelquefois qui font des grimaces 	 20 
avec les yeux pour se rendre affreux; it y en 

a d'autres qui contrefont les bigles et les Touches, 
pour faire rire les autres. On en voit quel- 
ques-uns qui eraillent leurs yeux avec leurs 
doigts; it s'en trouve aussi qui regardent avec 	 25 
un oeil ferme, comme font les arbaletriers lors- 

qu'ils tirent au but; toutes ces manieres de re- 
garder sont tout a fait inciviles, et malhonnotes; 
it n'y a point de personnes raisonnables, ni d'en- 
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fants bien nes, qui ne regardent toutes ces gri-
maces comme choses indignes d'un homme 
sage. 

CHAPITRE VII 

Du Nei et de la maniere de se moucher et 	5 

d'Eternuer. 

I1 est indecent de froncer le nez, 
et ce sont ordinairement les railleurs 
qui le font; it est aussi malhonnete 
et incivil de le remuer, it ne faut pas 	 10 
meme y toucher ni avec Ia main, ni avec les 
doigts nus. 

I1 est de la bienseance de le tenir fort 
net, et it est tres vilain de le laisser remplir 
de morve; it faut done le nettoyer souvent, 	 15 
afin de le tenir propre; car le nez est 1'hon- 
neur et la beaute du visage, et it est la partie 
de nous-memes la plus apparente. 

Il est tres malhonnete de fouiller incessam- 

ment dans les narines avec le doigt, 	 20 
et it est encore bien plus insupportable de por- 
ter ensuite dans la bouche ce qu'on a tire hors 
des narines, ou meme le doigt qu'on vient 
d'y mettre, cela est capable de faire mal au 
cceur a ceux qui le voient. 	 25 
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I1 est vilain de se moucher avec la main 

flue, en la passant dessous le nez; ou de se mou-
cher sur la manche ou sur ses habits, et c'est 
une chose tres contraire a la bienseance de se 
moucher avec deux doigts, et puis de jeter 	 5 
la morve a terre, et d'essuyer ensuite ses doigts 
avec ses habits, car on sait combien it est mal 
seant de voir de telles ordures sur des 
habits, qui doivent toujours etre tres propres, 
quelque pauvres qu'ils soient, parce qu'ils sont 	 10 
les ornements d'un serviteur de Dieu et d'un 
membre de Jesus-Christ. 

I1 y en a quelques-uns qui mettent un doigt 

contre le nez, et qui ensuite, en soufflant du nez, 
poussent a terre l'ordure qui est dedans; ceux 	 15 
qui en usent ainsi, sont des gens qui ne savent 
ce que c'est que d'honnetete. 

II faut toujours se servir de son mou- 
choir pour se moucher, et jamais d'autre chose, 

et en le faisant, se couvrir ordinairement le 	 20 
visage avec son chapeau; ou au moins, si on est 
avec peu de personnes, et qu'on puisse facilement 
se detourner le visage de la vue des au- 
tres, it faut le faire, et se moucher hors de 
leur presence. 	 25 

On doit eviter, en se mouchant, de faire 
du bruit avec le nez, de souffler trop haut 
avec les narines, et de ronfler, car cela est 
de tres mauvaise grace. 
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Lorsqu'on est a table, it est a propos de 
se couvrir avec sa serviette, et de se cacher Ie 
visage autant qu'on le peut, car it n'est pas 
la bienseant de se moucher a decouvert. 

Avant que de se moucher, it est indecent 	 5 
d'être longtemps a tirer son mouchoir, et c'est 
manquer de respect a 1'egard des personnes avec 
qui on est, de le deplier en differents endroits pour 
voir de quel cote on se mouchera. Il faut tirer 
son mouchoir de sa poche, et se moucher prompte- 	10 

ment, et de maniere qu'on ne puisse presque pas 
titre apercu des autres. 

I1 faut bien se garder, apres qu'on s'est mou- 
che, de regarder dans son mouchoir; mais it est 
a propos de le plier aussitot et de le remettre 	 15 
dans sa poche. 

II nest pas honnete de tenir son mouchoir 
a la main, ni de l'offrir a quelqu'un pour quoi que 
ce soit, quand meme it serait tout blanc; si cepen- 

dant quelque personne le demande et presse de le 	 20 
donner, alors on peut le faire. 

Lorsqu'on se sent dispose a eternuer, it ne faut 
pas s'en empecher, mais it est a propos de tourner 
tant soft peu son visage de cote et de le couvrir 
de son mouchoir, et puis eternuer le plus dou- 	 25 
cement et avec le moins de bruit qu'il est possible; 
it faut ensuite remercier honnetement la compagnie 
qui aura salue, en lui faisant la reverence. 

Quand quelqu'un eternue, it ne faut pas dire 
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tout haut: Dieu vous benisse, ou Dieu vous 
assiste; on doit seulement, sans proferer au-
cune parole, se decouvrir et faire la reverence, 

et la faire profonde, en se baissant tout bas, si 
c'est a 1'egard d'une personne a qui on doit 	 5 
beaucoup de respect. 

C'est une pratique qui est assez en usage 
de prendre du tabac en poudre; it est cepen- 
dant beaucoup mieux de ne le pas faire, par- 
ticulierement lorsqu'on est en compagnie, et it 	 10 
ne faut jamais le faire, lorsqu'on est avec 
des personnes a qui on doit du respect; mais 
it est tres indecent d'en macher, et de s'en mettre 
des feuilles dans le nez; et il ne 1'est pas 
moins de le prendre en pipe, cela n'est pas me- 	 15 
me supportable de le faire en presence des femmes. 

Si une personne qualifiee prend du tabac 

devant ceux qui sont avec elle, et qu'elle leur 
en presente, le respect qu'elles lui doivent les 
empeche de le refuser, et s'ils ont quelque repu- 	 20 
gnance de le prendre par le nez, il suffit qu'ils 
en fassent semblant. 

Si la coutume de prendre du tabac peut etre 
permise aux hommes, etant si fort toleree par l'u- 
sage, elle ne doit pas avoir de lieu a 1'egard 	 25 
des femmes, et it est tout a fait contre la bien- 
seance qu'elles s'en servent. 

II est aussi indecent a ceux qui en prennent, 
d'avoir toujours un mouchoir a la main, et de 
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leur voir un mouchoir plein d'ordures et de ta-

bac; ce qui cependant ne petit pas manquer d'ar-
river a ceux qui prennent du tabac souvent 
par le nez. 

Lorsqu'on prend du tabac en compagnie, 	 5 
it faut que cela soit rare, et qu'on n'ait pas tou- 
jours une tabatiere entre les mains, et les 

mains pleines de tabac; on doit aussi prendre 
garde qu'il n'en tombe pas sur le linge ni sur 
les habits, car it n'est pas honnete qu'on y en 	 10 
apercoive; et afin que cela n'arrive pas, it en 
faut prendre peu a la fois. 

CHAPITRE VIII 

De la Bouche, des Levres, des Dents et 

de la Langue. 	 15 

La bouche ne doit etre ni trop 

ouverte, ni trop fermee; et lors-
qu'on mange, it ne faut jamais 
avoir la bouche pleine, mais 
it faut manger avec une telle 	 20 
moderation qu'on puisse etre en 
etat de parler facilement et d'être entendu dis- 

tinctement, lorsqu'il s'en presente quelque occasion. 
I1 est de 1'honnetete que la bouche soit tou- 

jours nette, et it est a propos pour cela de la la- 	 25 
ver tous les matins; it n'est pas cependant hon- 
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nete de le faire ni a la table, ni en presence des 
autres. 

La bienseance ne permet pas d'avoir quoi 
que ce soit a la bouche, et ne veut pas qu'on tien- 
ne rien ni entre les levres, ni entre les dents; 	 5 
c'est pourquoi on ne doit pas y mettre ni une 
plume quand on ecrit, ni des fleurs en quelque 
temps que ce soit. 

Il est de mauvaise grace de serrer trop les 
levres, ou meme de les mordre, et il ne faut 	 10 
jamais les tenir entr'ouvertes; mais il est insup- 
portable de faire avec les 1evres des moues 
et des grimaces. La situation qu'on doit leur donner, 
est de les tenir toujours jointes l'une contre 1'autre, 
doucement, et sans contrainte. 	 15 

Il n'est pas bienseant de faire trembler ses 
levres, lorsqu'on parle, ni en aucune autre oc-
casion; it faut les avoir toujours fermees, et ne 
les remuer ordinairement que pour manger ou 
pour parler. 	 20 

I1 y en a quelquefois qui elevent tellement 
la levre d'en haut et abaissent si fort celle d'en 
bas, que leurs dents paraissent quelquefois meme 
toutes entieres; cela est tout a fait contre la bien- 
seance, qui ne veut pas qu'on voie jamais les 	 25 
dents a decouvert, la nature ne les ayant cou- 
vertes des levres que pour les cacher. 

On doit faire en sorte d'avoir toujours les 
dents tres nettes; car il est tres malhonnete 
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qu'on les vole noires, crasseuses ou pleines d'or-
dures. C'est pourquoi it est a propos de les net-
toyer de temps en temps, particulierement le matin 
apres avoir mange; it ne faut pas cependant le 
faire a table devant le monde, ce serait man- 	 5 
quer et d'honnetete, et de respect. 

I1 faut bien prendre garde de se servir de ses 
ongles ou de ses doigts, ou d'un couteau pour net- 
toyer ses dents; it est de la bienseance de le 
faire avec un instrument fait expres, qu'on nom- 	 10 
me cure-dents, ou avec un bout de plume taillee 
a propos pour le faire, ou avec un gros tinge. 

C'est ne savoir ce que c'est que d'honntefe 
de grincer ou de craquer les dents, on ne doit pas 
aussi les serrer trop fort en parlant, ni parler entre 	15 
ses dents; c'est un defaut qu'on doit beaucoup s'ap- 
pliquer a corriger, en ouvrant fort la bouche lors- 
qu'on parle a quelqu'un. 

C'est une incivility tres grande de se pren- 
dre une dent avec l'ongle du pouce pour expri- 	 20 
mer un dedain et un mepris de quelque personne ou 
de quelque chose; et it est encore plus mal de dire 
en le faisant : Je ne m'en soucie non plus que 
de cela. 

C'est une chose honteuse et indigne d'une per- 	25 
sonne bien nee, de tirer la langue par mepris, ou 
pour refuser ce qu'un autre demande, et it est mal- 
honnete de 1'avancer jusque sur le bord des le- 
vres, et de la remuer en la faisant passer d'un 
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cote a I'autre; it n'est pas moins incivil de mettre 
la langue, ou la levre d'en bas sur la levre 

d'en haut, pour en tirer de I'eau ou de la morve qui 
serait tombee du nez, et de la reporter ensuite dans 
la bouche; it serait bon pour ceux qui sont assez 	 5 
mal eleves pour tomber dans ces sortes de defauts, 
se servissent d'un miroir pour s'en corriger, car ils 
ne pourraient sans doute se voir faire des choses 
aussi malhonnetes, sans les condamner. 

I1 est done de la bienseance, que la langue 	 10 
soit toujours renfermee par les dents, et ne sorte 

jamais au-de1a, car c'est la tout 1'enclos que la 
nature lui a donne. 

CHAPITRE IX 

Du Parler et de la Prononciation. 	 15 

Comore le parler se forme de la 
bouche, des Ievres, des 
dents et de la langue, it parait 
que c'est ici le lieu ou on en 
doit parler. 	 20 

Pour bien parler et se faire entendre des au- 
tres, it faut ouvrir entierement la bouche, et pren- 
dre garde de ne pas se precipiter en parlant, et de 
ne pas dire un seul mot a 1'etourdie et a la Iegere; 
cela empeche surtout ceux qui sont d'un tempera- 	 25 
ment actif, de bien prononcer. 
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Lorsqu'on parle, it faut faire en sorte de pren-

dre un ton de voix doux et pose, et assez eleve 
pour pouvoir titre entendu de ceux a qui on parle, 
car on ne parle que pour se faire entendre. Il 
est cependant contre la civilite, de crier en par- 	 5 
lant, et de prendre un ton de voix aussi haut que 
si on parlait a des sourds. 

Une chose a quoi l'on doit bien prendre garde 
en parlant, est qu'il n'y ait rien de rude, ni d'ai- 
gre, ni de hautain dans la voix, a quelque 	 10 
personne qu'on parle; it faut toujours le faire avec 

un air d'honnetete et de bienveillance. 
C'est une chose ridicule de parler du nez, 

et afin que la mauvaise disposition du nez ne don- 
ne pas occasion de le faire, it faut prendre garde 	 15 
qu'il ne soit pas bouche, et qu'il soft toujours fort 
net et sans ordure. 

Ceux qui ont la langue grasse, et qui veulent 
corriger ce defaut, doivent faire en sorte de for- 

tifier leur voix, en appuyant avec peine sur les 	 20 
lettres ou sur les syllabes qu'ils ne peuvent pas 
bien prononcer, cela leur rendra au moins la pronon- 
ciation plus aisee. 

II est de consequence de s'appliquer a cor- 
riger ces defauts dans le bas age, car it 	 25 
est ensuite presque impossible de quitter 1'habi- 
tude qu'on a prise d'une certaine maniere de par- 
ler, et quoiqu'on voie bien, dans un age 
plus avance qu'elle est messeante et desagreable, 
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on ne peut cependant s'en defaire et en prendre 
un autre. 

Il est indecent de parler seul; c'est meme 
une chose qu'on ne doit faire ordinairement et 
qui ne peut convenir qu'a un homme passionne ou 	 5 
sans esprit, ou a quelqu'un qui medite quelque 
chose en lui-meme et prend des desseins sur ce 
qui la regarde et des mesures pour 1'executer. 

Une chose qui est des plus importantes 
quand on parle, est de bien faire sonner toutes 	 10 

les lettres et toutes les syllabes, et de 
prononcer tous les mots separement les uns 
des autres. I1 faut aussi ne pas manquer de 
prononcer la consonne qui finit un mot, lorsque 
ce mot est suivi d'un autre qui commence par une 	15 
voyelle; et on ne doit pas, au contraire, 
prononcer la consonne finale, lorsque la premiere 
lettre du mot suivant est aussi une consonne. 

Il y a de deux sortes de defauts a eviter 
dans la prononciation; les uns regardent la 	 20 
prononciation en elle-meme, les autres regar- 
dent la maniere de prononcer. 

A 1'egard de la prononciation dans les 
discours ordinaires, it faut qu'elle soft egale 
et uniforme, et qu'on ne change pas a tout mo- 	 25 
ment de ton, comme ferait un predicateur. I1 
faut aussi qu'elle soit toujours ferme, en sorte 
qu'on ne la baisse pas sur la fin des mots; 
au contraire, it faut prendre a tache de prononcer 
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plus fermement la fin des mots et des perio- 
des que le commencement, afin qu'on puisse 
titre toujours bien entendu. I1 faut aussi qu'elle 
soit entiere, sans omettre une seule lettre ni syllabe, 
qu'on ne la prononce tout a fait bien. I1 faut enfin 	5 
qu'elle soft tellement exacte, qu'on n'y change ja- 
mais une lettre en une autre. 

I1 y a differentes sortes de manieres 
de prononcer tres messeantes; it y en a qui 
prononcent d'une certaine maniere molle, lente, 	 10 
et meme languissante; les gens qui prononcent 
ainsi, sont tres desagreables, et it semble qu'ils 
aient toujours a se plaindre en parlant. Cette 
prononciation marque en eux beaucoup de lachete 
et de mollesse dans leur conduite; de defaut 	 15 
est plus ordinaire et est aussi plus tolerable dans 

les femmes que dans les hommes, et it n'y en 

a point cependant qui ne doivent s'efforcer de 
s'en corriger. 

Il y en a d'autres dont la prononcia- 	 20 
tion est pesante et grossiere, et c'est le propre des 
paysans; ils ne peuvent corriger ce defaut 
qu'en adoucissant le ton de voix, et en ne fai- 
sant pas sonner si fort les mots et les syl- 
labes. 	 25  

I1 y en a quelques-uns dont la maniere 
de prononcer est dure et brusque, et cette maniere 
de parler est fort malhonnete; it faut, pour 
s'en defaire, parler toujours doucement, avec 
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attention sur soi, et en temoignant aux autres de 
la bienveillance. 

Quelques autres ont la prononciation aigue 
et precipitee; le moyen dont ils peuvent se ser- 
vir pour la changer, est de prendre toujours 	 5 
un ton de voix ferme et s'etudier a pronon- 
cer toutes les syllabes distinctement et avec 
attention. 

La prononciation francaise doit titre en mime 
temps ferme, douce et agreable. Pour appren- 	 10 
dre a bien prononcer, it faut commencer par parler 
peu, dire toutes les paroles les unes apres les 
autres avec moderation, prononcer distinctement 
toutes les syllabes et tous les mots, it faut sur- 
tout ne converser ordinairement qu'avec des per- 	 15 
sonnes qui parlent purement et qui prononcent bien. 

CHAPITRE X 

Du Bdiller, du Cracher et du Tousser. 

I1 est de la bienseance de s'ab- 
stenir de bailer, lorsqu'on 	 20 
est avec d'autres personnes, 

surtout lorsque c'est avec des personnes 
a qui l'on doit du respect; car c'est 

temoigner qu'on est ennuye, ou de la compagnie, 
ou des discours de ceux aver qui l'on est, ou 	 25 
qu'on en fait peu d'estime; si cependant on se trouve 
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oblige de le faire par necessite, on doit alors 
cesser entierement de parler, et mettre sa main 

ou son mouchoir devant sa bouche, et se tourner un 
peu de cote, afin de n'etre pas apercu en le fai- 

sant par ceux qui sont presents; it faut sur- 	 5 
tout prendre garde en baillant de ne rien faire 
qui soit indecent; it ne faut pas Willer excessi- 
vement; it est tres malseant de le faire avec 

bruit, et encore plus de s'allonger et de s'etendre 
en le faisant. 	 10 

On ne doit pas s'abst^nir de cracher, et c'est 

une chose vilaine d'avaler ce qu'on doit cracher; 
cela est capable de faire mal au coeur. 

Il ne faut pas cependant s'accoutumer a cra- 
cher trop souvent et sans necessite. Cela est non 	 15 
seulement tres malhonnete, mais cela degoute 
et incommode tout le monde; it faut faire en 
sorte que le besoin en soit rare lorsqu'on se trou- 
ve en compagnie, principalement avec des per- 
sonnes pour qui on doit avoir un respect par- 	 20 
ticulier. 

II faut, quand on se trouve avec des per- 
sonnes de qualite, et lorsqu'on est dans des lieux 
qu'on tient propres, cracher dans son mouchoir en 
se tournant un peu de cote. 	 25 

11 serait aussi de la bienseance que cha- 
cun s'accoutumat a cracher dans son mouchoir 
lorsqu'on est dans les maisons des Grands, et dans 

toutes les places qui sont cirees ou parquetees; 
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mais it est bien plus necessaire de prendre l'habi-
tude de le faire lorsqu'on est dans 1'eglise. 
Le respect qu'on doit avoir pour ces lieux con-

sacres a Dieu, et destines a y rendre a Dieu le 
culte qui lui est du, demande qu'on les tienne 	 5 
tres propres et qu'on y fasse honneur, jusqu'au 

pave meme sur lequel on marche; et cependant it 
arrive souvent qu'il n'y a point de pave de 
cuisine, ou meme d'ecurie plus sale que celui de 

1'eglise, quoiqu'elle soit la demeure et la mai- 	 10 
son de Dieu sur la terre. 

Apres avoir crache dans son mouchoir, it faut 

le plier aussitot, sans le regarder, et le mettre dans 
sa poche. 

Il est fort malhonnete de cracher par une fe- 	 15 

netre, ou dans le feu, ou sur les tisons, ou contre 
la cheminee, ou meme contre la muraille, ou en 
quelque autre endroit sur lequel on ne puisse pas 
marcher sur le crachat. Il est aussi contre la 
bienseance de cracher devant soi en presence 	 20 

des autres, ou de le faire de trop loin, en sorte 
qu'on soit oblige d'aller chercher le crachat pour 
marcher dessus. 

On doit avoir beaucoup d'egard de ne ja- 
mais cracher sur ses habits, ni sur ceux des au- 	 25 

tres; c'est titre ou bien malpropre ou bien peu 
circonspect de le faire. 

II y a un defaut qui nest pas moins con- 

siderable, et dont it faut bien se donner de garde, 
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qui est de ne pas jeter sa salive en parlant sur 
le visage de ceux a qui on parle; cela est tres 
indecent et tout a fait incommode. 

Quand on apercoit a terre quelque gros 
crachat, it faut aussitot mettre adroitement le 	 5 
pied dessus; si on en remarque sur 1'habit de 
quelqu'un, it n'est pas bienseant de le faire con- 
naitre; mais it faut avertir quelque domestique 
de faller oter, et s'il n'y en a point, it faut Toter 

soi-meme sans qu'on s'en apercoive, car it est de 	 10 
1'honnetete de ne rien faire paraitre a 1'egard de 
qui que ce soit, qui lui puisse faire peine, ou lui Bon- 
ner de la confusion. Si quelqu'un a la bonte de 

nous rendre ce bon office, it faut lui en temoigner 
une reconnaissance toute particuliere. 	 15 

I1 y a quelques defauts touchant le cracher 
auxquels on doit faire une attention tres grande pour 
n'y pas tomber. I1 y en a qui font beaucoup de 

bruit, et un bruit qui est meme tres desagreable en 
tirant les flegmes et les crachats comme par force 	20 
du fond de leur poitrine; c'est ce qui arrive 
plus ordinairement aux vieillards. Cette maniere 
de cracher est fort malhonnete. On doit avoir 

egard, pour n'etre pas incommode aux autres, de ne 
pas faire de bruit, ou de n'en faire que tres peu, 	25 
lorsqu'on crache. 

I1 y en a d'autres qui tiennent longtemps des 
crachats dans leur bouche; cela est tout a fait 
contre la bienseance, qui vent qu'on crache aussi- 
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tot qu'on a le crachat sur la langue. 
I1 y en a meme quelquefois (ce qui n'ar-

rive pour l'ordinaire qu'a des enfants), qui pous-
sent avec leur langue des crachats et de la 
salive jusque sur le bord des levres. I1 	 5 
s'en trouve qui crachent expres sur d'autres et it 
y en a qui crachent au plancher ou en l'air. 
Ces sortes de sottises et d'impertinences soot des 
incivilites dont une personne biers nee ne peut 
pas titre capable. 	 10 

On doit s'abstenir de tousser autant qu'on 
le peut, et it faut surtout prendre garde de 
ne le pas faire a table, quand on parle a quel- 
qu'un, ou que quelqu'un nous parle. On doit par- 
ticulierement ce respect a la Parole de Dieu, lors- 	15 
qu'on 1'ecoute, afin aussi de ne pas empecher 
les autres de l'entendre avec facilite. Mais it 

n'y a personne, qui Iorsqu'elle a besoin de tousser 
en compagnie, ne doive faire en sorte de le faire 
rarement et sans beaucoup de bruit. 	 20 

CHAPITRE XI 

Du Dos, des Epaules, des Bras et du Coude. 

II est tres indecent de baisser le dos, 
comme si on avait un pesant fardeau 
sur les epaules; mais it faut s'ac- 	 25 
coutumer, et faire prendre l'habitude 

36 



Cire#lknae- 	37 
+~asq~d'~'n an 'at C fcnix toijbur broif ! 3 . fasces 

ein i t(bi#tx ac ccc- f'o;+ bYftQta Pty ~pewet '' 
bc fc f ai N 	 b 	 oii1 a(bolit t1,a1C ONto 

rL
rst~as frnitt ,cb 

 

ST'' J-et fc45tu6-~r-4tnt f4* 

	

5 	•6ai ffcr £'Hnt fN6. j»t f mtirt. 
£n 1tn ftancd ~t~t~tntf fdf i.dnb ot)ta~~ 

er'ot foHCnter ft~ ~aHfef at eoft a 4Hfpt cunt- 
in.ft 434f4neita.. b'nc 	 baantZ, 

f'HntatQoarsf e4Hfpt, ttfa 4 f'aie'b ►sit tffeif fN. 

	

10 	a'ant 	̀onnt 1h's 'trD f 4if accaoi rc?,• 

SC.. nt ~aHf ~Sa6 aHwi toHunte fc~o4- ni rntmt+ 

fanf foit'tH fc &yaHet4- 1a1na orb f4lft a lliditt 140 
N. j4 'tfr'HnnoH~~aePt• 

t} Hnt c rtanat incie 	'ftnarC Gt as̀ affon. 

	

15 	3tw fc - src, 	b &t. for ort aH+~ cofe oH.~ His aHfreo ~. 

"t f ftni¢ btrxirrt ft ao t, off 3t f (nrtffxc `ark 

!'tcro,t c~mmt fasiE 114Cf ic. oi4-'b 4- 	fore 

Ins'cffcs. ~ofO ~`n Nrcre !2 AK'tfftE Nfbl .'ac injrIIt . 
~ 	1 	 li 1 

a. a artis=t 	. 

	

20 	3L Tne' t4H±_s foinf a4 rtsnrtC - ft(' 6V4n 
tJ T14Y~4nt,, fono.9L'Cftintc'me»se'ram tc Arno cl 

a afft L PN ~►ifld 
~y1~c~"boif, fa€ 4H$j 4`Wi- f6 6ra~ cttoi~ 

c c rHnN Wort se' r* F' ars 	~Pi itH 

	

25 	Isii tCc; conQPirnf r4 ~tcN$it I 	•+ 

.ro~jTH:c• 9s,i Fte& _ tI'6itn- tantc t 'e~tIV6, $oicnt_ 

f+ 	 fcc~tctrn nL. cnnn(cd fc 	Ot' tr t 

fnan; _ ft~~tH ~rnain( 1', tau( Qaiftc'. 
3e. t(f1(QR .. 41 f niE c n(c t4 	ifii4Nt fr* 



aux enfants de se tenir toujours droits. I1 faut 
aussi eviter avec soin d'elever les epaules et 
de se faire un gros dos, et on doit avoir egard de 
ne pas tenir ses epaules de travers, et de ne pas 
baisser l'une plus que l'autre. 	 5 

La bienseance ne permet pas, quand on mar- 
che, de tourner les epaules de cote et d'autre, com- 
me le balancier d'une horloge, ni d'avancer 
I'une devant l'autre; cela a l'air d'un esprit su- 
perbe et d'une personne qui s'en fait accroire. 	 10 

Il ne faut pas aussi tourner le dos, ni meme 
tant soit peu les epaules quand on pane a quelqu'un, 
ou que quelqu'un nous parle. 

C'est une grande incivilite d'etendre et d'allon- 
ger les bras, de les tordre d'un cote on d'un autre, 	15 
de les tenir derriere le dos, ou de les mettre sur 
le cote, comme font quelquefois des femmes lors- 
qu'elles sont en colere, et qu'elles disent des injures 
a d'autres. 

II ne faut point aussi remuer les bras 	 20 
en marchant, sous pretexte meme, par ce moyen, 
d'aller plus vite et faire plus de chemin. 

On ne doit pas aussi avoir les bras croi- 
ses; c'est une modestie propre aux religieux, et 
qui ne convient pas a des seculiers. La 	 25 
posture qui leur est bienseante, est qu'ils soient 
poses en devant, legerement contre le corps, en 
tenant les deux mains l'une dans l'autre. 

Il est tout a fait contre la civilite de s'ac- 
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couder, en ecoutant quelqu'un qui nous parle; 
it 1'est encore plus de le faire etant a table, 
et c'est beaucoup manquer de respect a 1'egard de 
Dieu, de tenir cette posture en le priant. 

Qu'on se garde bien de frapper quelqu'un, ou 	 5 
de le pousser avec le coude, quand ce ne serait 
que par familiarite ou par badinerie; on ne doit 
jamais en user ainsi quand on veut parler a 
quelqu'un, ni meme lui porter sa main sun le 
bras. 	 10 

C'est une maniere d'agir bien rustique, de 
rebuter quelqu'un qui vient a nous pour nous 
parler, en levant le bras comme pour le frap-
per, et pour l'eloigner de nous, ou en le pous- 
sant rudement avec le coude; la douceur, l'hu- 	 15 
milite et le respect pour le prochain doivent tou-
jours se faire paraitre dans notre conduite. 

CHAPITRE VII 

Des Mains, des Doigts et des Ongles. 

I1 est de la bienseance d'a- 	 20 
voir et de s'entretenir toujours 
les mains nettes, et it est hon-
teux de paraitre avec des mains 
noires et crasseuses; cela ne peut 
etre supportable qu'a des manouvriers et a des 	 25 
paysans. Pour avoir les mains nettes, et 
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propres, et it faut les nettoyer tous les matins, 
les laver exactement avant les repas, et toutes 
les fois qu'il arrive pendant le jour qu'on les a 
salies, en faisant quelque ouvrage. 

II n'est pas decent, apres avoir sali ou 	 5 
lave les mains, de les essuyer a ses habits ou 
a ceux des autres, ou a une muraille, ou a 
quelque endroit qui puisse salir quelqu'un. 

C'est prendre bien de la liberte de se frotter 
les mains en presence des personnel a qui on 	 10 
doit du respect, soit a cause du froid, soit par 
un sentiment de joie, ou pour quelque autre raison; 
on ne doit pas meme le faire lorsqu'on est 
avec ses amis les plus familiers. 

Il est de mauvaise grace a des personnes 	 15 
du monde de cacher leurs mains sous leurs ha- 
bits, ou de les avoir croisees lorsqu'elles par- 
lent a quelqu'un; ces contenances sentent plus le 
religieux que le seculier. I1 n'est pas meme 
bienseant a qui que ce soit de mettre les deux 	 20 
mains dans les deux poches, et les mettre ou 
tenir derriere le dos; c'est une grossierete qui 
tient d'un portefaix. 

Il n'est pas honnete de donner des coups 
avec les mains en badinant avec quelqu'un; cela 	25 
sent 1'ecolier et ne peut etre fait que par quel- 
que enfant volage et sans conduite. 

Quand on parle, dans la conversation, it ne 
faut ni frapper des mains, ni faire aucun geste, 
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et on doit bien se garder de toucher les mains 
de ceux a qui on parle; ce serait avoir bien peu 
d'honnetete et de respect a leur egard; et encore 
beaucoup moins de tirer les boutons, les glands, 
la cravate, ou le manteau a quelqu'un, ou me- 	 5 
me d'y porter la main. 

C'est donner a une personne un temoignage 
d'amitie et d'union particuliere, de mettre sa 
main dans la sienne par maniere de civilite. 
C'est pour ce sujet que cela ne se doit faire 	 10 
ordinairement que par des personnes qui sont 

egales, 1'amitie ne pouvant etre qu'entre des 

personnes qui n'aient rien l'une au-dessus de 
1'autre. 

I1 n'est jamais permis a une personne qui 	 15 
doit du respect a une autre de lui presenter 
la main pour lui donner quelque marque de 
son estime ou de son affection; ce serait manquer 
au respect qu'on serait oblige d'avoir pour cette 
personne, et user a son egard d'une familiarite 	 20 
trop indiscrete; si cependant une personne qui soit 
de qualite, ou qui soit superieure met la main 
dans celle d'une autre qui est de moindre qua- 

lite qu'elle ou qui lui est inferieure, celle-ci 
s'en doit faire honneur, offrir sa main aussi- 	 25 
tot, et recevoir cette faveur comme un temoi- 

gnage singulier de bonte et de bienveillance. 
Quand on donne la main a quelqu'un, pour 

marque d'amitie, it faut toujours presenter la 
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main flue, et it est contre la bienseance d'avoir 
alors le gant a la main; mais quand on la pre-
sente pour retirer quelque personne de quelque 
mauvais pas, ou meme a une femme pour la 
conduire, it est de l'honnetete de le faire le 	 5 
gant a la main. 

C'est ne pas savoir ce que c'est qae bien- 
seance, de montrer au doigt, ou un lieu, ou la 

personne de qui on parle, ou quelque autre qui soit 
eloignee; c'est une liberte qu'une personne qui est 	 to 
honnete ne doit pas se donner, de se tirer les 
doigts l'un apres 1'autre pour les allonger ou 
pour les faire craquer. C'est aussi une chose 

ridicule et qui tient d'un reveur, de jouer du 
tambour avec les doigts, et it est vilain de 	 15 
cracher sur ses doigts. 

Une personne sage ne doit jamais donner 
des coups avec les doigts, non plus qu'avec 
la main, et ces coups de doigts plies, qu'on nomme 
chiquenaudes, lui doivent titre tout a fait 	 20 
inconnus. 

II est tres a propos de ne pas laisser croitre 
ses ongles, et de ne pas les avoir remplis d'or- 

dure; c'est pour ce sujet qu'il est bon de prendre 
pour pratique de les couper tous les huit jours, 	 25 
et de nbttoyer tous les jours l'ordure qui se met 
dedans. 

11 est indecent de les couper lorsqu'on est 
en compagnie, particulierement quand on est avec 

41 



42 	 t lviltte 
 49Niorf~oifactt~pt•~iffh 

UIreff-fCQr'GON~tI A~tC" Nff GdN{CttN tit Ptfr roll- 
stkalite-f 	tn, iifnuf1o%,! Qa. r.o5nt2 po• 

rC1nf1L:7 fr.fCtzci 	i3CnNN rt QC f RiCCt 1 fop. 
lzcHfltr, oy o~ t atc- b 4. fcrOnnt4 4(12tC- ni 

a n~irttrrttnf. fc ounr a Wet, vmoo, 

fJraft ►tne~ `ttrN>tniQPt nctr few o►  Pr~~ ~ntntb 
e our to 	tj.. N1)t t fCttt -zt 1.{6QC FOUL, Iti l"Ci~eC:. 

tcrUurc,~trctffttz a4, f ii r N pttQ~t'nirr drt 
r~Nn fitnt~ Cry ~maisj  ai~t ate r4400 a.(btc- 

On CON fNr 1e Li Gtxft O fNr -an' Y9' 	/ftif c 

tO Qc'ban~ NtPcNC PHU ON '0an~,ANtQÌN'a"fro 
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des personnes a qui on doit du respect, et it ne 
faut pas les couper avec un couteau, ni les ron-
ger avec les dents; it faut pour les rogner pro-
prement, se servir de ciseaux, et le faire en par- 
ticulier, ou on est avec des personnes avec qui 	 5 
on vit ordinairement, se detourner d'elles quand 
on les coupe. 

Grafter une muraille avec ses ongles, meme 
pour en tirer une espece de sable pour dessecher 
1'ecriture, gratter des livres ou quelque autre chose 	10 
qu'on tient en main; faire des raies avec 
I'ongle ou sur de la carte ou sur du papier; mettre 
l'ongle dans quelque fruit ou dans quelque autre 
chose, se gratter soi-meme, ou son corps ou sa tete, 
toutes ces incivilites sont si indecentes qu'on ne 	15 
peut s'y laisser aller sans bassesse d'esprit et 
qu'on ne doit y penser que pour s'en donner de 
1'aversion. 

CHAPITRE XIII 

Des Parties du Corps qu'on doit cacher 	20 

et des necessites naturelles. 
I1 est de la bienseance et de la pu-

deur de couvrir toutes les parties 
du corps, hors la tete et les mains; 
it est donc indecent d'avoir la 	 25 
poitrine decouverte, d'avoir les 
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bras nus, les jambes sans bas et les pieds 
sans souliers; it est meme contre Ia Loi de Dieu 
de decouvrir quelques parties de son Corps, 

que la pudeur, aussi bien que la nature, obligent de 
tenir toujours cachees. 	 5 

On doit eviter avec soin et autant qu'on le 
peut, de porter la main flue sur toutes les parties 
du corps qui ne sont pas ordinairement decou- 

vertes, et si on est oblige de les toucher, it faut 
que ce soit avec precaution. 	 10 

Comme nous ne devons considerer nos corps 
que comme des temples vivants, ou Dieu 
veut etre adore en esprit et en verite, et des 
tabernacles que Jesus-Christ s'est choisis pour sa de- 
meure, nous devons aussi dans la vue de ces 	 15 
belles qualites qu'ils possedent, leur porter beau- 
coup de respect; et c'est cette consideration qui nous 
doit particulierement engager a ne les toucher, 
et a ne les pas meme regarder sans une neces- 
site indispensable. 	 20 

I1 est a propos de s'accoutumer a souffrir 
plusieurs petites incommodites, sans se tourner, Trot- 
ter, ni gratter, sans se remuer et sans tenir 
aucune autre posture qui soit indecente, car tou- 
tes ces sortes d'actions et de postures messcantes 	 25 
sont tout a fait contraires a la pudeur et a la 
modestie. 

I1 est bien plus contre la bienseance et 1'hon- 
netete, de toucher ou de voir une autre personne, 
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particulierement si elle est de sexe different, ce que 

Dieu defend de regarder en soi; c'est ce qui 

fait qu'il est tres indecent de regarder le sein d'une 
femme, et encore plus de le toucher, et qu'il n'est pas 
meme permis de la regarder fixement au vi- 	 5 
sage. 

Les femmes doivent aussi bien prendre garde 
de ce couvrir decemment tout le corps, et de se 
voiler le visage, selon l'avis de saint Paul, 
puisqu'il n'est pas permis de faire voir en 	 10 
soi ce qu'il n'est pas libre ni decent aux autres 
de regarder. 

Lorsqu'on est couche, it faut tacher de tenir 
une posture si decente et si modeste, que ceux qui 
approchent du lit ne puissent pas voir la forme 	 15 
du corps; it faut aussi avoir egard de ne se 

pas decouvrir de telle maniere, qu'on fasse voir 
aucune pantie de son corps flue, et qui ne soit tres 
decemment couverte. 

Lorsqu'on a besoin d'uriner, it faut toujours 	 20 
se retirer en quelque lieu ecarte, et quelques autres 
besoins naturels qu'on puisse avoir, it est de la 
bienseance, aux enfants meme, de ne les 

faire que dans des lieux oii on ne puisse 
pas etre apercu. 	 25 

II est tres incivil de laisser sortir des vents 
de son corps, soft par haut, soit par bas, quand 
meme ce serait sans faire aucun bruit, lorsqu'on 
est en compagnie; et it est honteux et vilain de 
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le faire d'une maniere qu'on puisse titre entendu 
des autres. 

I1 n'est jamais seant de parler des parties 
du corps, qui doivent toujours titre cachees, 
ni de certaines necessites du corps auxquelles la 	 5 
nature a assujetti les hommes, ni meme de les 
nommer; et si quelquefois on ne peut pas 
s'en dispenser a 1'egard d'un malade nu d'une 
personne incommodee, on doit le faire d'une ma- 

niere si honnete, que les termes dont on se ser- 	 10 
vira ne puissent en rien choquer la bien-
seance. 

CHAPITRE XIV 

Des Genoux, des Jambes et des Pieds. 

La civilite veut que 	 15 
lorsqu'on est assis, on tienne 
les genoux dans leur posture 
naturelle; et it est indecent 

de les serrer de trop pres 
et de les beaucoup eloigner; 	 20 
mais it est surtout de mau- 
vaise grace de les croiser I'un sur 1'autre, princi- 
palement lorsqu'on se trouve avec des femmes. 

II sied tres mal de remuer les jambes quand 

on est assis, mais c'est une chose insupportable de 	25 
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les branler; on ne doit meme jamais le souffrir 
dans les enfants, tant cela est contraire a la bien-
seance. 

Mettre les jambes I'une sur l'autre, cela est 
de tres mauvaise grace, et on ne doit jamais 	 5 
le faire, quand ce serait devant ses domestiques. 

I1 faut prendre garde de n'avoir pas les 
pieds suants, et qu'ils ne donnent pas de mau- 
vaises odeurs, particulierement en ete, car cela est 

quelquefois tres incommode aux autres; afin que 	 10 
cet inconvenient n'arrive point, it faut avoir 

soin de se tenir toujours les pieds fort nets. 
Lorsqu'on est debout, it est de la bien- 

seance d'avoir les pieds a demi en dehors, 
et les talons separes et eloignes environ de quatre 	 15 
doigts l'un de 1'autre; it est indecent de remuer 
souvent les pieds, et it est encore plus de 
battre les pieds contre la terre, comme font 
les chevaux. 

Les esprits naturellement reveurs ou 	 20 
legers, doivent beaucoup faire attention sur 
eux-memes, pour ne pas tomber dans ces 
sortes de defauts. 

C'est une posture qui sent le lache, de tenir 
les pieds etendus en devant, et de se tenir 	 25 
tantot sur un pied et tantot sur I'autre. 

Il ne faut pas faire paraitre, lorsqu'on 
est avec d'autres, que l'on soit las d'être 
debout, comme on peut le juger par ces sortes 
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de postures, principalement lorsqu'on se trouve 
avec des personnes qui sont ou par leur qualite, 
ou par leur dignite, superieures. 

Ce qu'il y a particulierement a prendre garde 
dans la contenance des pieds, lorsqu'on est 	 5 
assis, est de ne les pas frapper a terre coup 
sur coup, l'un apres l'autre, comme si I'on battait 
le tambour, de ne les pas branler, et de ne les 
pas remuer en badinant, cela est enfant, et ne 
doit pas meme etre souffert dans les en- 	 10 
fants; de ne les pas aussi croiser l'un sur 

l'autre, de ne les pas tourner, posant le der- 
riere du talon ou la cheville du pied a terre, 
et de ne pas lever en l'air le devant des 

pieds, mais de les poser tous deux entie- 	 15 
rement a terre, et de les y tenir fixement 
arretes. 

I1 faut aussi avoir egard de ne pas ecar- 
ter les talons, et de ne pas poser le devant et le 
bout des deux pieds l'un contre l'autre. 	 20 

On peut faire des fautes considerables 
contre la bienseance, a 1'egard des pieds lors- 
qu'on marche, car it est tres indecent alors de 

trainer les pieds ou de les porter de travers; 
it faut aussi bien prendre garde de ne les pas 	 25 
tenir trop en dedans ou trop en dehors; it est 
tres messeant de marcher sur la pointe des 
pieds; it ne 1'est pas moins de marcher en sau- 

tant, comme si on dansait, ou de se frotter des 
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talons l'un contre 1'autre; et it est tout a fait 
contre l'honnetete et la modestie de frapper ru-

dement avec les pieds la terre, le pave ou le 
plancher. 

Il faut bien se garder, lorsqu'on est a ge- 	 5 
noux, de croiser ses pieds; on ne doit pas non plus 
les serrer ni les trop ecarter; it est honteux alors 
de se seoir sur ses talons, c'est Ia marque d'un 
cceur effemine et d'une ame basse, et ce peut 
etre que I'effet d'une grande lachete et d'une mol- 	10 
lesse tout a fait sensuelle. 

I1 est bien malhonnete, et c'est meme une 
chose honteuse, de donner des coups de pieds a 
d'autres, en quelque partie du corps que ce soit; 
cela ne peut etre permis a personne, non pas 	 15 
meme a un pere a 1'egard de ses domestiques. 

Cette sorte de punition est d'un homme violent 
et passionne, et non pas d'un Chretien qui ne doit 
avoir ni faire paraitre que de la douceur, 

de la moderation et de la sagesse dans toute 	 20 
sa conduite. 
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LES REGLES 
DE LA 

BIENSEANCE 
ET DE LA 

CIVILITE CHRETIENNE 
SECONDE PARTIE 
De la Bienseance dans les actions communes 
et ordinaires. 

CHAPITRE I 

Du Lever et du Coucher. 	 10 

Quoique la civilite ne re-
gle rien touchant le temps qu'on 

doit etre couche, et 1'heure a la-
quelle on doit se lever, it est 
cependant de la bienseance de 	 15 
se lever des le matin; car outre que c'est un 
defaut de trop dormir, c'est une chose honteuse, 

49 



+fib 	 Civi'litc . 
  in 	4PiaiE faint 	era;f , cmort-4 

1 	ae fi~t 19. 	\~CO 	fttONçPC~ Z1Qi1('fC Ql. 
ftLr le  	41- 	anJc cr_ Cr sinftfz f'or¢ó bcfR 

4Npt0t n•ik& arr our fa CY\stifj a le Pa L~.tfif I1SU 

	

5 	fc Jail= t i1tsir fog fonts 9ncf4 kn6', c'c fTfoJ 

~tsNOSj 9fci rpiic a8c c.' a to ufttz 4it4i , eommc•' iL 

f aif 	 lt6Ye(2 	titstntj ocafo3 a t  

tc't if c f T citj ai f t•' ine "bier t ioftg- not- action. 
fCnaAnf. fa CY\:af $fi(on 	ffwfof L ' ' 

	

10 	#nines a iL fai(Jatt(' ~bif if ~ &0 at~Qcnt~ 
~tf~ rnt6re~ Gr Ltr•arnetr{a ~ird~a~i~on~ 
4(c- Rjttn rar.cc' ¢oitrntc' iP fc jaftL f A1IV "bt4. 
ant, ft 	 not1F your ccfa atb nrint'rr 

'bt Fa PI+mittc, 'ojrnon4- Pa ut,it awf onmrcif  cm- 

	

15 	fo an4.fc'4oHr~w f dirt. foltft4. nob Q.Eionf, :notes 
m irio1YQ; Pant, iOti N ac fa ~unfej Lt 3e fa eorltt~[1os9 ~C 
' atYC tn~agif ~ILt fe €ofcif fiii acs a►,1 4 

tnr6rt~ 	00,,rr€tom. b to+n# ' rttfis,+4. 
Mee at Ztrcc t' c fort, Jilt n0414 j014(b0n4. t'trt'4. 

	

20 	c ff aonnc- foul a f ait cnnfre' Li Zitn ftancc , 
1

~

C

tn

an

tn 

 c

e,t

C

o

1

n

A

t

i

.

n

7 [~VNtSjtlCC~

t]iUf f.j1ljy4^  

 ~tttfennt6 atb fo •conuVntit-. 
strnnt aK Sour, y6 Uft fc(Ncw. 	ft (ttliap: 

if t fTfa:4- aSrofo4 ianf fouc..' fa ̀ anfC o~rte~ atr~ 

	

25 	Cr Gict,'be e.. l'bcnt fC +aS ¢otf~c sr r!u I sra od d 
~ic jjvarc&, a aG ¢ fr r4& fc` 1z..rr$4 fairy jut 

f ~ttlYty~ s Rna1 11 , o  bof j atór4.  
trt̀crnr' cti faroft* 	C inf IVASJf ? 1Gr,en a(btrfi'a.. 
'GOO IltO fa ~arc9t attitin 	,omf Pc 2ii f jctlr. 



et insupportable, dit saint Ambroise, que le soleil 
a son lever nous trouve dans le lit. 

C'est aussi changer et renverser 1'ordre de la 
nature, de faire du jour la nuit, et de la nuit 
le jour, comme le font quelques-uns; c'est le 	 5 
demon qui engage a en user ainsi; comme it 
sait que les tenebres donnent occasion au 
peche, il est bien aise que nous fassions nos actions 
pendant la nuit. Suivons plutSt 1'avis de 
saint Paul. Laissons, dit-il, les ceuvres 	 10 
de tenebres, et marchons, c'est-a-dire, agissons 
avec bienseance, comme il le faut faire du- 
rant le jour; servons-nous pour cela des armes 
de la lumiere, donnons la nuit au sommeil, et em- 
ployons le jour a faire toutes nos actions. Nous 	 15 
aurions sans doute de la honte et de la confusion de 
faire pendant que le soleil luit, des oeuvres de 
tenebres, et de meler dans nos actions quelque 
chose de dereglee, lorsque nous pouvons titre vus. 

Il est donc tout a fait contre la bienseance, 	 20 
selon que saint Paul nous l'insinue, de se coucher 
comme font quelques personnes, des le commen- 
cement du jour, et de se lever vers le midi, 
et it est tres a propos, Cant pour la sante, que pour 
le bien de 1'ame, de ne se pas coucher plus tard que 	25 
dix heures, et de ne se pas lever plus tard que 
six heures du matin; on doit alors se dire a soi- 
meme ces paroles de saint Paul, et en avertir 
ceux que Ia paresse retient dedans le lit : l'heure 
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est venue qu'il faut nous reveiller de notre 
sommeil, la nuit est passee, et le jour est avance, 
afin de pouvoir ensuite adresser a Dieu ces pa-
roles du Prophete Roi: Mon Dieu, mon 
Dieu, je veille a vous des le matin. 	 5 

I1 n'est pas d'une personne sage de se faire 
appeler plusieurs fois pour se lever, ni d'hesiter 
longtemps a le faire : Aussitot donc qu'on est 
eveille, it faut se lever promptement, etc. 

11 est aussi bien indecent et peu honnete de 	 10 
s'amuser a causer, a badiner ou a jouer sur 
son lit, le lit n'etant fait que pour 
delasser le corps, fatigue de travail et des oc- 
cupations qu'on a eues pendant le jour, it ne 
faut s'en servir que pour reposer, et I'on ne doit 	 15 
plus, par consequent, s'y arreter lorsqu'on n'a 
plus besoin de repos. 

I1 n'est pas aussi a propos qu'un Chretien se 
laisse aller a ces sortes de divertissements et de 
badineries qui effaceraient aisement les bonnes 	 20 
idees que l'on pourrait avoir dans 1'esprit. 

Aussitot donc qu'on est eveille, it faut se 
lever promptement et le faire avec tant de cir- 
conspection, qu'aucune partie du corps ne paraisse 
flue, quand meme on serait seul dans sa chambre. 	 25 

L'amour qu'on doit avoir pour la purete, 
aussi bien que 1'honnetete, doit engager ceux qui ne 
sont pas manes, a ne pas souffrir qu'aucune personne 
de sexe different entre daps la chambre ou ils 
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couchent, jusqu'a cc qu'ils soient entierement habil-
1es, et que leur lit soit fait, c'est pourquoi it est 

a propos qu'ils ferment la porte de leur cote, 

lorsqu'ils sont dedans. 
Lorsqu'on sort du lit, it ne faut pas 	 5 

le laisser decouvert, ni mettre son bonnet de 
nuit sur quelque siege ou en quelque autre endroit, 

d'ou it puisse titre apercu. 
La bienseance demande qu'on fasse son lit 

avant que de sortir de la chambre, ou s'il est 	 10 

fait par d'autres, qu'au moins on le recouvre 
honnetement, et de telle maniere, qu'il paraisse corn- 
me s'il etait fait, car it est tres indecent de 
voir un lit decouvert et trial accommode. 

I1 faut aussi avoir soin de vider, ou de 	 15 
faire vider son pot de nuit des qu'on est leve 
et on doit bien se garder de Ie vider par la 
fenetre ou dans la rue; cela est tout a fait con- 
tre Z'honnetete; on doit aussi faire en sorte de 
le tenir net, qu'il ne s'y amasse point de crasse 	 20 

au fond, et qu'il ne puisse pas causer de mauvaises 

odeurs; c'est pour cela qu'il faut le laver et rin- 
cer tous les jours. 

I1 est tres incivil de faire paraitre un pot 
de nuit devant quelqu'un, lorsqu'il y a de l'urine 	 25 

dedans, et lorsqu'on le va vider; c'est pour- 
quoi it est a propos de prendre si bien son temps pour 
cela, qu'on ne soit ni vu ni apergu de personne. 

On doit titre regle dans le coucher aussi bien 
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que dans le lever, et it n'est pas moins de con-

sequence de bien faire cette derniere action de la 

journee, que la premiere. 

Il est de la bienseance de se coucher or- 

dinairement au plus tard, environ deux heures 	 5 
apres le souper. 

Les enfants ne doivent pas aller coucher, qu'ils 

n'aient ete auparavant saluer leur pere et leur 

mere, et qu'ils ne leur aient souhaite le bonsoir. 

C'est un devoir et un respect que la nature 	 10 
veut qu'ils leur rendent. 

Com.me on doit se lever avec beaucoup de 

modestie et donner en le faisant des marques de sa 

piete, on doit aussi pour le coucher d'une maniere 

chretienne, ne le faire qu'apres avoir prie Dieu, 	 15 
et avec toute 1'honnetete possible; it faut pour cela 

faire en sorte de ne se deshabiller ni coucher devant 

personne, on doit surtout a moins qu'on ne soit 

engage dans le manage ne pas se coucher de- 

vant aucune personne d'autre sexe, cela etant tout 	20 
a fait contre la pudeur et 1'honnetete. 

Il est encore bien moins permis a des person- 

nes de sexe different de coucher dans un meme 

lit, quand ce ne serait que des enfants fort 

jeunes; it est aussi de 1'honnetete, que des person- 	 25 
nes d'un meme sexe ne couchent pas ensemble: C'est 

ce que saint Francois de Sales a recommande a 
Madame de Chantal a 1'egard de ses enfants, 

lorsqu'elle etait encore dans le monde, comme 

53 

14 pour le coucher ; lire : pour se coucher. 



54 	 Cvillte 
ffnd ~~~~ a Nxt frC& ranbc co,1f9Ktltca  

Cj54ibCif aNIatrt..' et'mnrc' Nne' frafic~s+N.~C Zr&n. 

(Gancc ¶ud con+md nn~ ellac..;m ' bc &to$dt 

itfe C' r)rif.icnnc'- 	1. 	 y 

	

5 	 rcn franc' 	ut, au + wit t coK- 

9axi:.J on `F Ga~c~c' a foi mtmt'9 rc Carib 
Gt 9u'o c» 	fc 1»~it- 

f. nrrt€ r fc- C\crte 	6zrs- 
a 

Couj, infrii tz_ a itar(' 	 ft - ni~G 

	

10 	 ft frtfor be fa. uktt:G' yjNi Xcar "loitJ 
Ore frc. c tnc', ~t ~c fc cc4cx btr to m4n+C kkinb 
k ' cr1a6 ' cnrturtfrc'mcm6acf't jcfre 
C 4f , c 1r:tcr 	10 1~ 	c CJ. 

r, i ,fJof 1-4'or~ S ' an(' fG cif if aHt) fr 

	

15 	Calhrs$ fONE fC Conti S1)nmf4 1c' ~1'~tie INS 

~oiE {oujona f 	 if nt arff n€ c.Mfl, 
juefoto •t111NyfN.€ t rct»fie! gomtnoai t' on ~~mGffc~ 

"ban6 ac+cane' o i~$cin ~c.ctnft,ni Iwo .ft FVOTafrs 
e~M otitft~ormir4 	1S tCIn1QXtC k*z. `a 	~c»Q 

	

20 	Jtanco , Jf ( 4Ty44r TranE 	t&J 	C&jAiflCC, 

(flhI*i it i& fc t fcnb cf , 	if Cr
t 

A i+T0 0~r~G~ 

1G Fac+SGrz fatifpf fug "t, cof4 faxfnt fN Cif. 'rile, 

Batt if L'c fad onnG~fra etc 'Comma 	Eatata GQ'*Osrl 

for- fc 	[twfro. 

	

25 	 jutfan inn xtc& f i»aif'f+rHfnGfconc fT 
fRS#~ftain~.;+~ai+~ wri~IO~a~c N ~C CON~tr q~tG~ 
`HCQ.r'-s-oge lG ~t1lvo; 10 c , if ii T~ra4 fitg an 
•bC f ~G►  K~~rCO~t$ ~k 9pf 4 fc },+fi fe non fci ranch 

nC~om!fsl~ cit I # nrtuo' a eriai4 f~fmt fc %0 Nl 7 



une chose d'une tres grande consequence, et qu'il 
regardait autant, comme une pratique de bien-
seance, que comme une maxime de morale et de 
piece chretienne. 

La bienseance veut aussi qu'en se cou- 	 5 
chant, on se cache a soi-meme son propre corps, 

et qu'on en evite les moindres regards. C'est 
ce que les peres et les meres doivent beau- 
coup inspirer a leurs enfants, afin de les aider 
a conserver le tresor de la purete qui leur doit 	 10 

etre tres there, et de se conserver en meme temps 

le veritable honneur d'être membres de Jesus- 
Christ, et consacres a son service. 

Aussitot qu'on est dans le lit, it faut se 
couvrir tout le corps, hormis le visage, qui 	 15 

doit toujours etre decouvert; it ne faut pas aussi 
que pour une plus grande commodite, on s'y mette 
dans aucune posture indecente, ni que le pretexte 
qu'on en dormira nueux, 1'emporte sur la bien- 
seance : it n'est pas seant d'y retirer ses jambes, 	 20 

mais it faut les etendre, et it est a propos de 

se coucher tantot sur un cote, tantot sur 1'autre; 
car it n'est pas honnete de dormir etant couche 

sur le ventre. 
Lorsque, par une necessite indispensable, on est 	25 

contraint dans un voyage, de coucher avec 
quelque autre de meme sexe, it n'est pas bienseant 
de s'en approcher si fort, qu'on se puisse non seulement 
incommoder l'un 1'autre, mais meme se toucher; et 
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it 1'est encore moins de mettre ses jambes entre 
celles de la personne avec qui on est couche. 

Il n'est pas non plus honnete de parler lots-
qu'on est couche; le lit n'etant fait que pour se 
reposer; aussitot qu'on y est, it faut s'y dis- 	 5 
poser a dormir. 

On doit faire en sorte de ne faire aucun bruit, 
et de ne pas ronfler en dormant; it ne faut pas 
non plus dans le lit se tourner souvent de cote et 
d'autre, comme si on y etait inquiet, et comme si on 	10 

ne savait de quel cote se mettre. 

CHAPITRE II 

De la maniere de s'habiller et de se 
deshabiller. 

C'est le peche qui nous a mis 	 15 
dans la necessite de nous ve-
tir et de couvrir notre corps 
d'habits. C'est pour ce sujet que, 
comme nous portons toujours avec 
nous la qualite de pecheurs, nous ne devons 	 20 
aussi jamais paraitre, non seulement sans habits, 
mais sans etre meme entierement vetus; c'est 
ce qu'exige la pudeur aussi bien que la Loi 
de Dieu. 

Quoiqu'un tres grand nombre de personnes 	 25 
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se donnent la liberte d'être souvent en robe 
de chambre, sans aucun autre habit et quelque-
fois meme en pantoufles, et qu'il semble que 
pourvu qu'on ne sorte pas de la maison, it soft 
permis de tout faire en cet etat, c'est cepen- 	 5 
dant avoir un exterieur trop neglige de rester 
longtemps vetu de la sorte. 

II parait etre contre la bienseance de re- 
prendre sa robe de chambre pour sa commodite 
aussitot qu'on rentre chez soi, et de le faire 	 10 
voir en cet equipage; it n'y a que des 
vieillards, et des personnes incommodees, a qui 
cela puisse etre permis. Ce serait meme manquer 
de respect a 1'egard de quelque personne qui ne 
Mt pas inferieure, de recevoir d'elle une visite 	 15 
en cet etat. 

Il est encore bien plus indecent de n'avoir 
point de bas en presence de quelqu'un, ou de n'a- 
voir le corps couvert que de sa chemise ou 
d'un simple jupon; et it n'est pas insupportable 	 20 
d'avoir un bonnet de nuit en tete lorsqu'on 
est hors du lit, a moins qu'on ne soit incommode, 
puisqu'il n'est que pour s'en servir quand on re- 
pose. II est tres a propos de s'accoutumer a ne 
jamais parler a personne, si ce nest a ses do- 	 25 
mestiques, qu'on ne soit vetu de tous ses 
habits ordinaires; cela est d'un homme sage et 
bien regle dans sa conduite. 

I1 est aussi de I'honnetete de s'habiller tres 
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promptement et de prendre d'abord les habits 

qui couvrent davantage le corps, pour cacher 
ce que la nature ne veut pas qu'il paraisse. 

C'est ce qu'on doit toujours faire par respect pour 
la niajeste de Dieu qu'on doit avoir con- 	 5 
tinuellement devant les yeux. 

I1 y a des femmes auxquelles it faut des 
deux et trois heures et quelquefois meme des 
matinees entieres pour s'habiller; on pourrait dire 
d'elles avec justice que leur corps est leur 	 10 

Dieu, et que le temps qu'elles emploient pour 1'or- 
ner, elles le derobent a Celui qui est leur seul vi- 
vant et veritable Dieu, et au soin qu'elles 

sont obligees de prendre de leur famille et de 
leurs enfants, qu'elles doivent toujours regar- 	 15 
der comme des devoirs indispensables de leur 
etat. Elles ne peuvent sans doute en user 
ainsi sans contrevenir a la Loi de Dieu. 

Il est incivil et malhonnete de se deshabiller 
en presence des autres, et de se dechausser pour 	 20 
se chauffer les pieds nus; it nest pas meme 
seant, lorsqu'on est en compagnie, de quitter les 
souliers, ou d'elever les pieds pour se chauffer 
plus facilement; cela arrive quelquefois a des 
personnes qui cherchent leurs commodites, mais 	 25 
cela n'est nullement de la bienseance. 

I1 est encore bien plus malhonnete en se de- 
chaussant, de faire sauter des ordures sur les 

personnes qui sont presentes; et c'est une chose hon- 
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teuse de regarder dans ses bas, de les retour-
ner, de les secouer, d'en oter l'ordure et de les 
decrotter en presence et a la vue de quelqu'autre 
personne, si ce n'est de ses domestiques; mais 
c'est quelque chose de bien plus insupportable de 	 5 
jeter, en se dechaussant, de l'ordure a quelqu'un 
dans le visage. 

Comme it est de l'honnetete, quand on s'habille, 
de mettre toujours d'abord les habits qui cou- 
vrent davantage le corps, it est aussi de Ia 	 10 
bienseance, en se deshabillant, de quitter ces 
memes habits les derniers de tous, afin de n'etre 
pas apercu sans titre vetu d'une maniere de- 
cente. 

Lorsqu'on se deshabille, it faut avoir soin de 	 15 
placer ses habits proprement ou sur un siege, ou en 
quelque autre endroit qui soit propre et ou on 
puisse facilement les retrouver le lendemain, sans 
qu'on soit oblige de les chercher. 

On pourrait les mettre sur son lit pendant 	 20 
1'hiver, si on n'avait rien autre chose pour se 
couvrir; mais en ce cas, it faut avoir soin 
de les retourner, afin de ne les pas salir : 
it serait cependant plus a propos de ne s'en pas 
couvrir. 	 25 
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CHAPITRE III 

Des Habits. 

ARTICLE PREMIER 

De la Proprete et de la Mode des 
Habits. 	 5 

La proprete dans les habits 
est une des choses qui regar-

dent le plus la bienseance: 
elle sert meme beaucoup a 
faire connaitre l'esprit et la 	 10 

conduite d'une personne; elle 
donne aussi souvent une 

bonne idee de sa vertu, qui n'est pas sans fonde- 
ment. 

Pour que les habits soient propres, it faut 	 15 
qu'ils conviennent a la personne qui s'en sert, et 
qu'ils soient proportionnes a sa taille, a son age et 
a sa condition. 

Rien n'est plus malseant qu'un habit qui ne 
convient pas a la taille de la personne qui le 	 20 

Porte, cela defigure tout un homme, particulie- 

rement lorsqu'il est trop ample, et qu'il a, ou plus 
de largeur, ou plus de longueur qu'il ne convient 
a la personne qui s'en sert, it vaut mieux ordi- 

59 



1iQ 	 Civ1IICC 
paitn1tnt)9N ►ft j4Cif foif fi< 	toirrf~ r +fnP 
~faoit ~N't~ MN bo1x:3 FYp' yF% b'{ar±ou ftto , BaajC. 
cK f1Of+ Porn.•  

C. 4•4{ Ii roflu.. ANNl5a~if P oif po,yrt a, oiffi 

	

5 	tt#ara 7p Q aAcftffatsfa rcal1antt~ 37oNL ~Nl oil fG Iaif y 
carn'cfya6 -t Pa 	itts ttanct A 'N~ ~ynr,f.! 

folt Min comPn[' 14" }Cline ~aiflmC ni ~KN !. 
a Nn #tNnc~ ynitn 	Cl 3i1 ya iify 4. or qyd CCf{iA I 	v 	 1  

-Hn ~7tciQ$gYZ1, 

	

10 	~('. fcr4if ~rar~. t~tnfPNconfYN $a ~}inl-~ta+ice' 
c~K+Kj arco!J 	and fNE ~tfH ~t ~oi.rL 

filloini•1uif/11t•ftf 	ccfc 41ti

l

wtJ o011g111 _ 	' 
'J'F~C`Af.3 ~4~TcG ZL $14w fen -0c ftfnt , e$ 1

ft
aroifaoif, 

In IGK$d tiµ'Nf•C14ne SroinnfJt ci i jCnfr a  fnArl:tp 

	

15 	4Nf N11 ~AG1f ~N1! (11nrPUUC  

aa ~C.
1 
oi}Qnnft /Lr ~i a

nb' fff~ 
CC pi co/n icnf ~a Q'Nn ~•¢~-p  

I'
" 4fILrc

cmtnf r0FIzc' 4 

moinb,C Font 14tnCC' fNL'' Pa ~Cp 
~o+ra C' C1Ni ft

T t~f aiu' µi154fifaif tL1aaA a 1a crop.' 

	

20 	i1ion, car it lid 1wif 17 f iii .gb 	µ 	(~ µN AN ff aC Nf- 
1?G fK COtnff1N µ#f Yig } Ifs N'Nn Ynfusti~iz `1PQNPN 

fTebaciIft!CQnUt1d Sint tC~orwitlt a4'ANaiift3 

~~~sadcrYfain~ 1~6
111

if6 con s font..i at 
a~,fssmf+fir bc+n ~¢g~quiric; frt yt forte . firs 

	

25 	js+i fon~ a'N~ a jd cotnmif ,`d a~nf 1r f,Nc' flout 
!c nlo`}lt R1}j. Ptf 1/4N 	.bCN~ti 6C ~CC`IP4C.tf 
qua 914'iPv~,attoi 't ~1~N6 ~t fa it inn- tar ncr plc 

rf;nt;+F Pai qlt P's ~16if a4 Znai raaa 804-.' 
antt, q&1i fi: l+neco0ifiot111c t `4 aiI 	"tt 

30  



nairement qu'un habit soit plus court et plus 
etroit qu'il ne doit etre, que d'être ou trop large 
ou trop long. 

II faut aussi, pour qu'un habit soit propre, avoir 
egard a l'age de la personne pour qui on le fait; 5 
car it n'est pas de la bienseance qu'un enfant 

soit vetu comme un jeune homme, ni que 1'habit 
d'un jeune homme ne soit pas plus orne que celui 

d'un vieillard. 
II serait, par exemple, contre la bienseance, 10 

qu'un garcon de quinze ans fit vetu de noir, 
a moins qu'il ne fut ecclesiastique, ou qu'il ne 
se disposat a 1'etre dans peu de temps : it paraitrait 
ridicule qu'un jeune homme qui pense a se marier, 
eut un habit aussi simple et aussi nu qu'un vieil- 15 
lard de soixante et dix ans; et ce qui convient a 1'un, 
n'est pas assurement propre a 1'autre. 

II n'est pas moins de consequence, que la per- 
sonne qui se fait faire un habit, ait egarda sa con- 
dition; car it ne serait pas seant qu'un pauvre fut 20 
vetu comme un riche, et qu'un roturier voulut 
etre habille comme une personne de qualite. 

Il y a de certains habits, comme sont des 
habits unis, et d'un drap qui ne soit pas fort fin, 
et qui sont d'un usage commun, et dont presque tout 25 
le monde, hors les pauvres, peuvent se servir, 
quoiqu'il paraisse plus de la bienseance que les 

artisans laissent les habits de drap pour les per- 
sonnes qui sont d'une condition elevee au-dessus de 
la leur. 30 
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Pour ce qui est des habits qui ont quelque or- 
nement, ils ne conviennent qu'a des personnes qui sont 
d'une condition distinguee. 

Un habit galonne d'or, ou d'une etoffe precieuse, ne 
sied bien qu'a une personne de qualite, et un roturier 	5 
qui voudrait en porter un de cette nature, se fe- 
rait moquer de lui; outre qu'il ferait une depense 
qui serait sans douse desagreable a Dieu, etant au- 
dessus de ce que demande sa condition, et de 
ce que ses facultes lui peuvent permettre. Il serait 	10 
aussi tres indecent a un marchand de porter un 
plumet sur son chapeau, et une epee a son cote. 

Les femmes doivent de meme conformer leurs 
habits a leur condition; et s'il pent etre tolerable a 
une femme de qualite d'avoir une jupe brodee d'or, 	15 
cela ne convenant neanmoins guere a une Chre- 
tienne, cela serait impertinent a une bourgeoise; elle 
ne pourrait non plus avoir un collier de perles 
fines, ou quelque diamant considerable, sans s'ele- 
ver au-dessus de sa condition. 	 20 

La trop grande negligence dans les habits 
n'est pas moms a eviter que la trop grande cu- 
riosite. Ces deux exces sont egalement blamables, 
l'affection est contraire a la Loi de Dieu, qui 
condamne le luxe, et la vanite dans les habits 	 25 
et dans tous les ornements exterieurs. La negli- 
gence dans les habits est une marque ou qu'on ne 
fait pas d'attention a la presence de Dieu, ou qu'on 
n'a pas assez de respect pour lui; elle fait aussi 
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connaitre qu'on n'a pas de respect pour son propre 

corps, qu'on doit cependant honorer comme le Tem- 

ple anime du Saint-Esprit, et le Tabernacle ou Je- 
sus-Christ a la bonte de vouloir bien se reposer 
souvent. 5 

Si on veut donc avoir un habit qui soft pro- 

pre, it faut suivre la coutume du pays, et s'ha- 
biller a peu pres comme les personnel de sa con- 

dition et de son age. I1 est cependant de conse- 

quence de prendre garde qu'il n'y ait ni luxe 10 
ni rien de superflu dans ses habits, et on doit en 

retrancher tout le Paste et ce qui ressent la mondanite. 

Ce qui peut le mieux regler la proprete des ha- 

bits et la mode; on doit indispensablement la sui- 

vre; car comme 1'esprit de 1'homme est fort sujet 15 
au changement, et que ce qui lui plaisait hier, ne lui 

plait pas aujourd'hui, on a invente, et on invente 

tons les jours de differentes manieres de s'habiller, 

pour satisfaire cet esprit changeant; et qui voudrait 

s'habiller aujourd'hui, comme on s'habillait it y 20 
a trente ans, passerait pour ridicule et pour singulier. 

Il est cependant de la conduite d'un homme sage de 
ne jamais se faire distinguer en rien. 

On nomme Mode la maniere dont on fait les 

habits dans le temps present; on doit s'y conformer 25 
aussi bien dans le chapeau et dans le linge, que dans 

les habits; et ce serait contre la bienseance qu'un 

homme portat un chapeau a haute forme ou a grands 
bords, lorsque tout le monde en a un d'une forme 

basse et de petits bords. 30 
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Il ne faut pas cependant donner d'abord dans 

toutes les modes; it y en a qui sont capricieuses 
et bizarres, comme it y en a qui sont raisonnables 
et bienseantes, et de meme qu'il ne faut pas 
s'opposer a celles-ci, it ne faut pas aussi suivre 	 5 
indiscretement les autres, qui ordinairement ne 
sont suivies que par un petit nombre de personnes, 
et ne sont pas de longue duree. 

La regle la plus sure et la plus raisonnable 
touchant les modes, est de n'en etre pas l'inven- 	 10 
teur, de n'etre pas des premiers a s'en servir, 
et de ne pas attendre qu'il n'y ait plus personne 
qui les suive pour les quitter. 

Pour ce qui est des ecclesiastiques, leur mode 
doit etre d'avoir un exterieur et des habits con- 	 15 
formes aux ecclesiastiques les plus pieux et les 
plus regles dans leur conduite, suivant en cela 
l'avis que donne saint Paul, de ne se pas con- 
former au siècle. 

ARTICLE II 	 20 

De la Modestie et de la Nettete des habits. 

Le moyen de donner des bornes 
a Ia mode, touchant les habits, et 
d'empecher ceux qui la suivent de 
se porter a des exces, est de la 	 25 
soumettre et la reduire a la modestie, qui doit 
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etre la regle de la conduite d'un Chretien dans 
tout ce qui regarde 1'exterieur. Pour avoir des 
habits modestes, it faut qu'il n'y ait aucune ap-
parence ni de luxe, ni de vanite. C'est aussi une 
marque de bassesse d'esprit que de s'attacher a des 	5 
habits, et d'en rechercher d'eclatants et de somptueux, 
et ceux qui le font, se rendent meprisables a toutes 
les personnel de bon sens; mais ce qui est bien plus 
considerable, est qu'ils renoncent publiquement aux 
promesses qu'ils ont contractees dans le Bapteme, 	10 
et a 1'esprit du Christianisme; ceux, au contraire, 
qui meprisent ces sortes de vanites, donnent des 
marques qu'ils ont un grand Coeur et un esprit fort 
eleve; ils font en effet paraitre qu'ils s'appliquent 
plus a orner leur ame de vertus, qu'a Bonner de 	 15 
1'agrement a leur corps, et ils font connaitre par 
la modestie de leurs habits, la sagesse et la sim- 
plicite de leur ame. 

Comme les femmes sont naturellement moins 
capables de grander choses que les hommes, elles 	 20 
sont aussi plus sujettes a rechercher la vanite et le 
luxe dans les habits, que ne font pas les hommes. 

C'est pour ce sujet que saint Paul, apres s'etre 
applique a exhorter les hommes, d'eviter les vices 
les plus grossiers dans lesquels ils tombent plus 	 25 
facilement que les femmes, it recommande ensuite 
aux femmes d'être modestement vetues, de se 
parer de pudeur et de chastete, et de ne pas 
s'orner d'or, ni de perles, ni d'habits somptueux; 
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mais d'être habillees comme le doivent titre des 
femmes qui montrent par leurs bonnes oeuvres, 
qu'elles font profession de piete. 

Apres cette regle du grand Apotre, it n'y a 
rien a prescrire aux Chretiens, que de la suivre, et 	 5 
d'i-niter en cela les Chretiens des premiers 
siecles, qui edifiaient tout le monde par la mo- 
destie et la simplicite de leurs habits. 

I1 est honteux aux hommes, comme it s'en 
trouve quelquefois, d'être effemines que 	 10 
de se plaire a avoir des habits fort riches, et de 
vouloir se faire considerer par la; ils devraient 
bien elever leur esprit plus haut, en faisant 
attention que les habits sont des marques hon- 
teuses du peche; et se regardant d'ailleurs 	 15 
comme nes pour le ciel, ils devraient mettre 
leur soin a rendre leur ame belle et agreable a 
Dieu. 

C'est le conseil que saint Pierre donne aux 
femmes; meme en leur disant de mepriser ce 	 20 
qui parait au dehors, et de ne se point parer du 
tout de riches habits; mais d'orner au-de- 
dans l'homme du coeur, par la purete incorruptible 
d'un esprit tranquille et modeste, qui est tres ri- 
che devant Dieu. 	 25 

Il faut particulierement avoir soin de tenir 
toujours ses habits fort nets; la modestie et la 
bienseance ne peuvent rien souffrir de sale 
et de neglige. Ainsi ceux qui laissent leurs ha- 
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bits, leur chapeau ou leurs souliers tout blancs 
de poussiere, pechent contre la modestie, aussi 
bien que ceux qui sortent et qui paraissent au dehors 
avec des habits crottes; c'est toujours en eux 
la marque d'une grande negligence. 	 5 

Il est aussi tres messeant de souffrir de la 
graisse ou des taches sur ses habits, et les 
avoir sales et dechires; c'est une marque d'un 
homme de basse education et de peu de conduite. 

On ne doit pas avoir le linge moins propre 	 10 
et net que les habits; it faut pour cela 
prendre garde de ne pas laisser tomber de l'en- 
cre sur son linge quand on ecrit, et de ne le pas 
salir par sa negligence, soit en mangeant, soit 
en faisant quelque autre chose : it faut aussi en 	 15 
changer souvent, et au moins tous les huit jours, 
et faire en sorte qu'il soit toujours blanc. 

ARTICLE II 

Du Chapeau, et de la maniere de s'en servir. 

Le chapeau sert a 1'homme pour or- 	 20 

net sa tete, aussi bien que pour le 
garantir de plusieurs incommodites; le 
porter sur son oreille, le mettre trop fort 
sur le devant de la tete, comme Si on voulait ca- 
chet son visage, le porter sur le derriere de Ia 	 25 
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tote, en sorte qu'il tombe sur les epaules, sont tou-

tes manieres ridicules et indecentes; mais 

en relever le bord sur le devant aussi haut que la 

forme, c'est une affectation de fierte, qui n'est 

pas supportable. Lorsqu'on salue quelqu'un, it faut 	 5 
prendre son chapeau avec la main droite, et 1'oter 

entierement de dessus sa tete, et d'une ma- 

niere qui soit honnete, en etendant le bras jusques 

en bas, et en tenant le chapeau par le bord, et le 

cote qui doit couvrir la tete tourne en dehors. Si 	 10 

on ote son chapeau dans les rues, ou en passant 

devant quelque personne pour la saluer, on doit 

le faire un peu avant que d'être aupres d'elle, et 

ne pas se recouvrir qu'on ne soit un peu eloigne 

de cette personne. Si on salue quelqu'un en Tabor- 	 15 
dant, it faut oter son chapeau cinq ou six pas 

avant que d'en approcher; et lorsqu'on entre dans 

une place ou it y a une personne de qualite, ou a 
qui on doit beaucoup de respect, it faut toujours 

oter son chapeau avant que d'entrer dans cette 	 20 
place; si ceux qui sont dans la place sont debout 

et decouverts, on est oblige de se tenir dans la 

meme posture; apres avoir ote son chapeau avec bien 

de 1'honnetete, it faut tourner le dedans vers soi, 

et le mettre sous le bras gauche, ou devant soi sur 	25 
1'estomac du cote gauche; lorsqu'etant assis, on 

est oblige d'avoir le chapeau bas, it est de la 

bienseance de le tenir sur ses genoux, le dedans tour- 

ne vets soi, et la main gauche ou dessus ou dessous. 
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C'est une grande incivilite, lorsqu'on parle a 
quelqu'un, de tourner son chapeau, de gratter dessus 
avec les doigts, de battre le tambour dessus, 
de toucher la laisse ou le cordon, de regarder de- 
dans ou tout autour, de le mettre devant son vi- 	 5 
sage, ou sur sa bouche, en sorte qu'on ne puisse pas 
titre entendu en parlant; c'est quelque chose de bien 
plus vilain de mordre les bords, lorsqu'on le tient 
devant sa bouche. 

Les occasions dans lesquelles it faut se decou- 	 10 
vrir, et oter son chapeau, sont : 10 Lorsqu'on se trouve 
dans un lieu, ou it y a des personnes considerables; 
2° Quand on salue quelqu'un; 3° Quand on donne 

ou qu'on recoit quelque chose; 40 En se mettant a 
table; 5° Quand on entend prononcer le Saint Nom de 	15 
Jesus et de Marie, excepte lorsqu'on 
est a table, car alors it faut seulement baisser la 
tete; 6° Lorsqu'on est devant des personnes a qui 
on doit beaucoup de respect, comme lorsqu'on est avec 
des ecclesiastiques, des magistrats et d'au- 	 20 
tres personnes considerables. A 1'egard de ces person- 
nes, on doit se decouvrir d'abord, mais it n'est pas 
necessaire de se tenir decouvert, a moms qu'on ne 
leur soit beaucoup inferieur : on doit aussi se decou- 

vrir devant toutes les personnes qui sont superieu- 	25 
res, et ne pas se recouvrir que par leur ordre; mais 
apres s'etre couvert, it ne faut pas se docouvrir a 
chaque parole qu'on dit, ou a chaque pas qu'on fait, 
cela serait importun et incommode aux personnel a 
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qui on parle, aussi bien qu'a la personne qui parle. 

II est contre la bienseance de se decouvrir, 

lorsqu'on est a table, a moins qu'il n'y survienne 

quelque personne qui merite beaucoup d'honneur. 

Si cependant quelque personne de haute qualite 	5 
boit a la sante de quelqu'un, ou lui presente quelque 

chose, celui a qui elle s'adresse, doit se decouvrir. 
S'il y a a table quelque personne de haute qualite, qui 

soit sans chapeau pour la commodite, it ne la faut pas 

imiter, cela serait trop familier; mais on doit tou- 	 10 
jours demeurer couvert. 

Lorsque quelqu'un parle le chapeau bas, it faut 

toujours ordinairement le faire couvrir si on lui est 

superieur; et on peut alors lui dire : Couvrez-vous, 

Monsieur. Cette maniere de parler n'est ce- 	 15 
pendant permise qu'a 1'egard des personnes qui 

sont beaucoup au-dessous de soi. 

Faire couvrir quelqu'un qui est au-dessus de 

soi, c'est une trop grande incivilite. Cela se peut 

bien faire a 1'egard des personnes avec qui on est 	 20 
familier, et qui sont d'egale condition; mais it 

ne faut pas que ce soit par maniere de comman- 

dement, ni qu'on se serve de paroles qui en expri- 

ment aucun. On doit le faire ou seulement par signe, et 

se couvrir en meme temps, ou par quelque circon- 	25 
locution, en disant, par exemple : Vous pourrez, 

Monsieur, etre incommode d'être decouvert, ou 

en se servant de paroles familieres, si on est avec 

quelqu'un de ses amis, comme de celles-ci : Ne 
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voulez-vous pas bien que nous nous cou-
vrions? 

ARTICLE IV 

Du Manteau, des Gants, des Bas et des Sou- 
hers, de la Chemise et de la Cravate. 	 5 

L'honnetete demande qu'on porte he 
manteau sur les deux epaules, 

et qu'il pende par devant, et non 
pas qu'on le retrousse par-dessus 
les bras : it est encore plus mes- 	 10 
seant de he replier par-dessous he coude; et it 
est de la bienseance de he garder a table. 

I1 ne Taut pas entrer dans un lieu ou sont des 
personnes considerables, enveloppe dans son man- 

teau; dans les maisons des princes on s'ex- 	 15 
poserait a quelques reprimandes, ou meme a en 
titre chasse. 

Il est incivil de tirer par le manteau ou par 
la robe une personne a qui on veut parler, parti- 
culierement, si elle est de qualite ou superieure. 	 20 

I1 est de la bienseance d'avoir les mains 
dans ses gants, quand on marche par la rue, 
quand on est en compagnie, et quand on va a la 
campagne; et it est indecent de les tenir dans 
sa main, les remuer, badiner avec, et s'en ser- 	 25 
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vir pour donner des coups a quelqu'un; cela 
sent 1'ecolier. 

Il faut &ter ses gants quand on entre a 1'e-
glise, avant que de prendre de 1'eau benite, 
quand on veut prier Dieu, et avant que de se 	 5 
mettre a table. 

Lorsqu'on veut saluer quelqu'un, et lui 
faire une profonde reverence, comme pour bai- 
ser la main, it faut avoir alors Ia main flue, 
et it suffit pour cela d'oter le gant de la main 	 10 
droite; c'est aussi ce que la bienseance veut 
qu'on fasse avant que de donner ou de recevoir 
quelque chose. 

Il est incivil en compagnie de tirer et de met- 
tre incessamment ses gants; it est aussi malhon- 	 15 
nete de les porter a sa gauche pour les ronger 
ou les sucer, de les porter sous le bras gauche, de 
mettre seulement le gant de la main gauche, et 
de tenir avec cette main le gant de la droite, 
ou de les mettre dans sa poche, lorsqu'on devrait 	 20 
avoir les mains dedans. 

11 est tres vilain de laisser tomber ses has 
sur ses talons, faute de les attacher; it faut 
avoir soin de les Bien tirer afin qu'ils ne fassent 
pas de plis sur la jambe; et on ne doit jamais 	 25 
souffrir qu'ils paraissent tant soit peu dechires, 
ou qu'il y ait quelque piece qui sorte hors du 
soulier, ni qu'ils soient tellement serres, qu'on 
puisse voir la jambe a travers. 
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A 1'egard des souliers, it faut prendre gar-
de qu'ils soient proprement serres avec des 
boucles, ou lies avec des cordons. 

I1 est malhonnete de mettre ses souliers 
en pantoufle, soit dans la maison, soit dehors; 	 5 
et it est de la bienseance de les avoir toujours 
fort nets. 

Il faut toujours tenir ses habits telle- 

ment fermes par devant, particulierement sur la 
poitrine, que la chemise ne paraisse pas, et c'est 	 10 
une negligence qui ne serait pas pardonnable de 
laisser tomber les manches de sa chemise sur le 
poignet, faute de les attacker, ou de laisser 
trainer les cordons de son calecon; ce serait 
meme s'attirer de la confusion de laisser pas- 	 15 
ser sa chemise par quelque endroit. 

La bienseance ne souffre point qu'on ait le 
cou nu et a decouvert, mais elle veut qu'on 
ait toujours une cravate autour, lorsqu'on 
parait et lorsqu'on est dans la maison, soit des- 	 20 
habille, soft incommode, qu'on y ait un mouchoir 
honnete pour le couvrir. 
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ARTICLE V 

De I'Epee, de la Baguette, de la Canne, 
et du Baton. 

I1 est tres messeant et tout a fait 
contre l'ordre d'une police bien reglee, 	 5 
qu'un bourgeois porte 1'epee, a moins 
qu'il ne soit en voyage ou en campa- 
gne. Un enfant neanmoins la peut porter, s'il 
est gentilhomme. 

I1 est incivil de tourner le baudrier de 	 10 
son epee devant soi, et encore plus de 
mettre son epee entre ses jambes. 

I1 ne faut pas tenir la main sur la garde de 
son epee, lorsqu'on parle a quelqu'un, ou qu'on se 
promene; it suffit de l'y mettre, quand on est 	 15 
oblige de la tirer. 

Quelque homme de corur que puisse paraitre 
celui qui est toujours pret a tirer 1'epee, lors- 
qu'on lui dit quelque parole de travers, ou qu'on 
lui vent faire quelque insulte, qu'il s'assure ce- 	 20 
pendant que cela n'est ni honnete ni Chretien. 
Car ce n'est que la passion et l'amour d'un hon- 
neur vain et imaginaire, qui le fait agir ainsi. 
Il est donc contre la bienseance d'être si prompt 
a se defendre de quelque injure ou de quelque 	 25 
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outrage; et les regles de I'Evangile veu-
lent qu'on souffre patiemment les injures. 

Jesus-Christ meme commanda a saint Pierre 
de remettre son epee dans le fourreau, lorsqu'il 
voulut s'en servir pour le defendre. 	 5 

Quand on est assis, it faut placer son epee 
a son cote, en tirant le baudrier ou le ceinturon 
derriere soi le plus qu'on pent; on doit faire 
la meme chose, lorsqu'on se met a table et pren- 
dre garde que 1'epee soit derriere soi, ou tel- 	 10 
lement entre les sieges qu'elle ne puisse in- 
commoder personne; it n'est pas a propos de 
la quitter dans cette occasion. 

Lorsqu'on est oblige de quitter son epee, it 
ne faut ni la quitter sans ses gants, ni la 	 15 
mettre sur le lit avec ses gants, ce serait 
commettre une grande incivilite. I1 faut les pla- 

cer dans un endroit commode, qui soft hors de 
la vue des personnes qui peuvent entrer dans 
la chambre, ou avec qui l'on est. 	 20 

S'il arrive que quelque personne de grande 
qualite entre dans le logis de quelqu'un qui a 

droit de porter 1'epee, it doit la recevoir 
les gants a la main et 1'epee au cote; pour ceux 
qui ne portent pas 1'epee, it faut qu'ils aient 	 25 
les gants en main et le manteau sur les deux 
epaules. 

La bienseance engage quelquefois de se 
servir d'une canne, mais ce ne peut etre 
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que la necessite qui permette d'avoir un baton en 
main. 

I1 est malseant de porter une baguette, 
ou une petite canne chez les Grands: mais on y 
peut avoir une grosse canne a la main, si on est 	 5 
incommode ou qu'on en ait besoin pour se soutenir 
ou pour marcher avec plus de facilite. 

I1 est aussi tres incivil de badiner avec une 
baguette, ou une canne, et de s'en servir pour 
frapper la terre ou des cailloux, ou pour faire 	 10 
sauter des petites pierres; it est tout a fait 
Indecent de la lever, comme Si on voulait frapper 
quelqu'un. Et it n'est jamais permis de s'en ser- 
vir pour toucher quelqu'un avec, quand ce ne se- 
rait que par recreation. 	 15 

Quand on est debout, it ne faut point s'appuyer 
indecemment sur sa canne ni sur la baguette, 
comme font quelquefois les paysans. Il ne 
faut pas non plus la tenir ferme contre terre, 

comme on ferait un baton, qui marquerait quelque 	20 
dignite, ou quelque autorite dans la personne; mais 
it est a propos de la tenir suspendue en Fair, d'une 
maniere honnete et modeste, ou de la laisser 
toucher a terre sans s'y appuyer. 

En marchant, it est contre la bienseance de por- 	25 
ter une canne ou une baguette sous le bras; it 
ne 1'est pas moins de la trainer negligemment 
dans la boue, et ii est ridicule de s'appuyer dessus 
d'une maniere qui ressente l'orb eil et le faste; et 

75 

20 on ferait un baton; lire : on ferait dun baton. 

UIIYERSIDAD DE LA SALLE 

213L10T9CA :. T. 



'76 	 Ctvilite 

	

'V3 0!i ?4if~t43tIC4 CN 	fqu'4Nf!at gap s if 
t fTfrce tntff an*..' b ttnia NnC Cann& , oN Kt)o 

!lift 	tnirtrDif, 
, 0r1HO 3 trT4f i,if f~1C 7nNtt ~a~ ~C'~tr~ ltZ, 

	

5 	' 0HC ~C1c NGffC OI H b nt N 	CntlliIt pON1. e Cl'let Nit. 

Pa fcrrt ovtt fo+trrr,=,i 	'b 	 c.c fa rear. 

Ittr quorj cf off rCCtN1= QN In if-. ft ' ,if rf'cf Tj,ai 

Sjtnawp/C~FNtffrC'atftnt Hit C;~ jC('= 

fttt~4. t411f fa ftnirz ~t(~anf lo_t. -c MW 111411icror 

	

10 	~nnticfN. 
A.Qvanf crc t ~G r~tnt>tfrr a fa6fN if  

~ntnaiw: ~tl+tffee' Ca GR~HtffN off fa Ciannt' $4r fc (ti, 

etfct t inc(iC 	1tfn f 4Nf ffactr k+ tti Ze' fix 

(14g'oN (tnot1ac , ji on jorft Nj Gafottj of riot e'ap- 

	

15 	T 1 ztr ccnfrc fa /fil4raiffC. 09 	Olf fote jottrt< e~ tit;- 

ttr ft 6asHtfetc fa Cain 	91a'O J p.iUUC f tf{t 

c f) 

cHAPITRE IV. 

De la Noura'trure. 

	

20 	 cfF HnC inctinnfiot~ ~i ~ttafHrtfft o~ 

£~ontrnbattr~~'c~or1~Sai+ran~t& 
' 	QG GOSrC R`~anb ft ~tnnrc, tr qiit1inf 

=!. t+,~ f 	n►t£ rcYr , wfnnf ft.~ ~5r:fitt:~ ~~ 
j0ufcv- fHa~ ad on& aNr f' % 

	

25 	taaN 	ostr P.s 3foirs':c 	eiH a c1c~s t#st' a~ ; 



lorsqu'on fait des gestes ou quelque autre chose, it 
est tres messeant de tenir une canne ou une 
baguette a la main droite. 

Lorsqu'on est assis, ii ne faut pas se servir 
d'une baguette ou d'une canne pour ecrire sur 	 5 
la terre, ou pour y faire des figures; cela mar- 
que qu'on est ou reveur ou mal eleve; it nest pas 

bien aussi de mettre sa canne sur des sieges, 
mais it faut la tenir devant soi d'une maniere 
honnete. 	 10 

Avant que de se mettre a table, it ne faut 
jamais mettre sa baguette ou sa canne sur le lit, 
cela est incivil; mais it la faut placer hors de la 
vue du monde; si on porte un baton, on peut 1'ap- 
puyer contre la muraille. On doit toujours quit- 	 15 
ter la baguette et la canne, lorsqu'on quitte 1'epee 
et les gants. 

CHAPITRE IV 

De la Nourriture. 

C'est une inclination si naturelle a 	 20 
1'homme de chercher son plaisir dans 
le boire et dans le manger, que saint 
Paul exhortant les Chretiens de 
faire toutes leurs actions pour 1'a- 
mour et pour la gloire de Dieu, a cru etre obli- 	 25 
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ge d'exprimer particulierement celle du boire et du 
manger, parce qu'il est tres difficile de manger 
sans offenser Dieu, et que la plupart des hommes 
ne mangent que comme des bêtes, et pour se sa- 
tisfaire. 	 5 

Il n'est cependant pas moins contre la bien- 
seance, que contre les regles de 1'Evangile, de 
faire paraitre que l'on a de 1'attache au boire et au 
manger; et ce serait, selon 1'expression de saint 
Paul, mettre sa gloire dans ce qui nous doit 	 10 
etre un sujet de confusion. C'est pourquoi it est 
d'un homme sage de peu parler de cette action, et 
de ce qui la regarde; et quand on est oblige d'en par- 
ler, on doit le faire sobrement et avec circonspec- 
tion, en sorte qu'il paraisse qu'on n'y a aucune atta- 	15 
che, et qu'on ne recherche nullement les bons mor- 
ceaux. Il n'est pas honnete ni bienseant 
de parler d'une maniere avantageuse, d'un festin 
ou d'un repas ou on s'est trouve, ni de ceux ou on 
est invite, et de prendre plaisir a faire recit de ce 	20 
qu'on y a mange, ou qu'on y doit manger. 

L'un des plus grands reproches, et des plus in- 
jurieux que les Juifs aient pu faire, quoique in- 
justement, a Notre-Seigneur, qu'il aimait le vin 
et la bonne there : c'est aussi l'un des plus sensi- 	25 
bles qu'on puisse faire a un honnete homme, et avec 
sujet : car rien ne marque plus la bassesse de 
son esprit, et ce premier effet des exces de bouche, 
selon la Parole de Jesus-Christ, est qu'ils appesan- 
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tissent le cur, et la suite funeste de 1'exces du vin, 
selon saint Paul, est qu'il porte a l'impurete. 

Il n'y a rien de plus contraire a la bienseance, 
que d'avoir toujours chez soi la nappe mise; car 
c'est faire connaitre qu'on n'a rien plus a cur, et 	5 
qu'on ne songe qu'a remplir son ventre, et en fai- 
re son Dieu, comme le dit saint Paul. En effet, 
cette table toujours preparee, est comme un 

autel continuellement dispose pour lui offrir des 
viandes, qui sont les victimes qu'on lui sa- 	 10 

crifie. 

Il n'est pas moires contre 1'honnetete, de man- 
ger et boire a toute heure, et d'être toujours pret 
a le faire, cela sent le goinfre et l'ivrogne : au con- 
traire le propre d'un homme sage et honnete, est de re- 	15 
filer tellement 1'heure et le nombre de ses repas, qu'il 
n'y ait que quelque affaire pressee et extraordinaire 
qui puisse en changer le temps, ou qu'il n'y ait 

l'obligation de tenir compagnie a quelque personne 
qu'on n'attendait pas, qui Passe quelquefois man- 	20 
ger hors les heures reglees. 

Comme il y a des gens qui tous les jours, 
on au moires souvent, ont des rendez-vous avec 
leurs amis, pour dejeuner ou gouter ensemble, 
et qui daps ces sortes de repas, mangent et boivent 	25 
avec exces; il est du devoir d'un Chretien qui 
vent mener une vie reglee, de se degager de ces 
sortes de compagnies. 

La pratique la plus ordinaire des honnetes gens, 
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quand its dejeunent, est de prendre un morceau 
de pain, et boire un coup ou deux; hors de la, 
it faut se contenter du diner et du souper, comme 
it est en usage parmi les Bens sages et regles, 
qui jugent que ces deux repas sont suffisants pour 	5 
satisfaire aux besoins de la nature. 

I1 est contre la bienseance, et cela sent le 
paysan, de presenter a boire a ceux qui nous 

rendent visite, et de les y exciter, si ce n'est 
lorsque quelqu'un arrivant de la campagne, echauf- 	10 
fe, a besoin de ce petit soulagement. S'il arrive 
que quelqu'un nous en presente hors de cette neces- 
site, nous devons n'en pas prendre, et nous en 
excuser le plus honnctement qu'il nous sera pos- 
sible. 	 15 

Pour ce qui est des festins, it est quelque- 
fois de la bienseance d'en faire, et de s'y trou- 
ver; mais ce ne doit etre que tres rarement, 
et par une espece de necessite. C'est ce que saint 
Paul nous veut faire entendre, lorsqu'il 	 20 

nous dit de ne pas vivre dans les festins: 
it veut aussi que les festins ne soient pas ni 
magnifiques ni dissolus; c'est-a-dire, qu'il 
n'y ait pas une trop grande abondance et diver- 

site de viandes, et qu'on n'y fasse pas d'exces : 	 25 
c'est en quoi les regles de la bienseance s'ac- 
cordent, soft avec celles de la Morale chre- 

tienne, dont it ne nous est jamais permis de 
nous eloigner, non pas meme par complaisan- 
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ce et par condescendance pour le prochain; car ce 
serait une charite mal reglee, et un pur respect 
humain. 

ARTICLE I 

Des choses qu'on doit faire avant que de man- 	 5 
ger : du laver des Mains, de la Benediction 

de la Table, et de la maniere de s'asseoir 
a Table. 

La bienseance demande 
qu'un peu avant que de man- 	 10 
ger et de prendre ses re- 
pas, on lave ses mains, on 
benisse les viandes, et 
qu'on s'assoie a table. Elle 
prescrit aussi des mane- 	 15 
res de bien faire ces actions. 

Quoique, comme dit Notre-Seigneur dans 
1'Evangile, ce ne soit pas une chose qui souille 

1'homme, que de manger sans avoir lave ses mains, 
it est cependant de l'honnetete de ne jamais 	 20 
manger sans l'avoir fait. C'est meme une 
pratique qui a toujours ete en usage; et si Notre- 

Seigneur la reprend dans les Juifs, ce n'est 
que parce qu'ils s'y attachaient si scrupuleuse- 
merit, qu'ils croient commettre une faute considera- 	25 
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ble s'ils ne lavaient leurs mains avant que 
de manger, et qu'ils les avaient meme plusieurs 
fois, craignant d'etre souilles, s'ils touchaient quel-
ques viandes avec des mains tant soft peu 
salies, lorsqu'ils n'apprehendaient pas de se souil- 	 5 
ler par un grand nombre de crimes qu'ils commet- 
taient; Jesus-Christ n'a done nullement 
blame cette pratique, it n'en a condamne que 
l'exces. 

L'ordre qu'on doit garder en lavant ses mains, 	10 

est de le faire selon le rang que l'on tient dans la 
famille; ou Si on mange en compagnie, selon le rang 
qu'on tient parmi les conies. 

L'usage cependant le plus ordinaire est, lots- 
qu'on est avec des personnes a peu pres egales, 	 15 
de se faire quelques deferences les uns aux autres, 
avant que de laver les mains, mais de ne pas 

faire de grandes ceremonies pour cela, et de les 
laver presque tous ensemble. 

S'il y a une ou plusieurs personnes qui 	 20 
soient dans la compagnie d'une qualite distin- 
guee, on ne doit nullement s'approcher du bassin 
pour laver les mains, qu'apres qu'elles auront lave 
les leurs; si cependant une personne superieure 

nous prend la main, et nous prie de laver avec 	 25 
elle, cc serait une incivilite de lui resister. 

Lorsqu'on lave ses mains, it faut se baisser 
tant soit, pour ne pas salir ses habits, et prendre 

garde de ne pas faire rejaillir d'eau sur personne. 
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II est incivil de faire beaucoup de bruit avec 

les mains, en les frottant fort, lors particuliere-
ment qu'on les lave etant en compagnie; et s'il 
arrivait qu'on eut les mains fort sales, it se- 
rait a propos de prendre cette precaution de les la- 	5 
ver en particulier daps quelque autre lieu, avant 
que de les laver avec la compagnie. 

Si la personne qui presente de l'eau merite quel- 
que honneur, on doit lui faire quelque signe 
d'honnetete en presentant les mains pour recevoir 	 10 

de l'eau; et on ne doit pas manquer de faire 
aussi quelque signe, apres avoir pris de l'eau pour 

marquer qu'on en a verse suffisamment. 
Lorsqu'il n'y a personne pour prendre la ser- 

viette, it est de la bienseance de la prendre aussi- 	 15 
tot qu'on a lave les mains; et it est de l'honnetete, 
avant que de les essuyer, de la presenter a ceux 
qui les ont lavees ou avant nous, ou avec nous, 
et de les prevenir en cela; on ne doit jamais 

souffrir que la serviette demeure entre les mains 	 20 
d'une personne qui soit d'une qualite plus elevee, 
ou qui soit meme superieure; mais on doit la tenir 

par le bout, jusqu'a ce que cette personne s'en soit 
servie. 

Ii faut prendre garde en essuyant ses mains, 	 25 
de n'incommoder personne, et de ne pas telle- 
ment mouiller la serviette, que les autres ne puis- 
sent plus y trouver un endroit qui soft sec, pour 
y essuyer les leurs. C'est pourquoi it est de 
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1'honnetete de n'essuyer ses mains qu'en un seul 
endroit de la serviette ou de l'essuie-mains, dont 
on se sert pour ce sujet. 

Apres que tout le monde a lave ses mains, tous 
doivent se mettre autour de la table et se te- 	 5 
nir debout et decouverts, en grande modestie, 
jusqu'a ce qu'on ait donne aux viandes la bene- 
diction. 

Il est tres indecent a des Chretiens de se 
mettre a table pour prendre leurs repas, avant 	 10 
que les viandes aient ete benites par quelqu'un de 
la compagnie. Jesus-Christ, qui doit titre notre 
modele en toutes choses, ayant eu pour pratique 
dans ses repas, selon qu'il est rapporte dans le 
Saint Evangile, de benir ce qui etait prepare pour 	15 
servir de nourriture et a lui et a ceux qui 1'ac- 
compagnaient, en user autrement, c'est se conduire 
comme les betes. 

Lorsqu'il y a quelque ecclesiastique dans la 
compagnie, it est de son devoir de donner la 	 20 

benediction avant le repas; et ce serait faire in- 
jure a son caractere, si un laique, de quelque qua- 
lite qu'il fut, osait entreprendre de benir les vian- 
des en sa presence: ce serait aussi contrevenir aux 
anciens canons, qui defendent meme a un diacre, 	 25 
et a bien plus forte raison a un laique, de benir en 
presence d'un pretre. 

S'il n'y a point d'ecclesiastique parmi les 

conies, c'est au chef de la famille, ou au mai- 
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tre de la maison, ou a la personne qui a quelque 
qualite au-dessus des autres, a donner cette be-
nediction : it serait cependant tres malseant qu'une 
femme le fit en presence d'un ou de plusieurs hom- 
mes. Lorsqu'il y a quelque enfant present, 	 5 
it arrive souvent qu'on lui donne la commission de 
s'acquitter de cette fonction; quelquefois meme, 
lorsque personne ne veut benir les viandes a 
haute voix, chacun des conies le fait en son par- 
ticuliere a voix basse : c'est cependant ce qui ne 	 10 

devrait jamais arriver. 

Lorsque la benediction est achevee, la bien- 
seance veut qu'on observe ce que Notre-Seigneur 
ordonne dans le saint Evangile, qui est de se met- 
tre a la derniere place et au bas bout de la table, 	 15 
ou qu'on attende qu'on nous donne une place; et it 
est tres incivil a des personnes qui ne sont pas 
distinguees par leur qualite, de se placer les pre- 
miers, ou de prendre les premieres places. Pour 
ce qui est des enfants, ils ne doivent point 	 20 
s'asseoir, que tour les autres ne soient places. En 
s'asseyant, on doit avoir la tete nue, et ne pas se 
couvrir qu'on ne soit tout a fait assis, et que les 
personnes les plus considerables ne soient cou- 

vertes. 	 25 
Lorsqu'on est assis a table, la bienseance veut 

qu'on se tienne droit sur son siege, et qu'on prenne 
garde de ne se pas toucher sur la table, et de 
ne pas s'y appuyer indecemment : it n'est pas 
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seant de s'eloigner si fort de la table, qu'on ne 
puisse pas y atteindre, ou de s'en approcher de 
si pres, qu'on la touche : surtout, it ne faut ja-
mais poser ses coudes sur la table, mais on doit 
y etre tellement dispose, qu'on n'avance pas des- 	 5 
sus plus que les poignets. 

L'un des principaux egards qu'on doit avoir 

lorsqu'on est a table, est de n'incommoder 
personne, soft avec les bras, soft avec les pieds; 
c'est pourquoi on ne doit alors ni etendre, ni 	 10 
elargir, ni les bras, ni les jambes, ni pousser 
avec le coude, ceux qui sont aupres de soi : et s'il 
arrive qu'on y soft serre, it est a propos de se re- 
titer un peu en arriere, pour se mettre plus au lar- 
ge; on doit meme se presser et s'incomrnoder, pour 	15 
accommoder les autres. 

ARTICLE II 

Des choses dont on doit se servir lorsqu'on 
est a Table. 

On doit se servir a table, d'une 	 20 

serviette, d'une assiette, d'un cou-
teau, d'une cuiller, et d'une four-
chette; et it serait tout a fait contre 
1'honnetete de se passer de quel- 
qu'une de toutes ces choses en mangeant. 	 25 
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C'est a la personne la plus qualifiee de la compa- 
gnie a deplier sa serviette la premiere, et les au- 
tres doivent attendre qu'elle ait deplie la sienne, 
pour deplier la leur. Lorsque les personnes sont a 

peu pres egales, tous la deplient ensemble, sans 5 
ceremonie. 

En depliant sa serviette, it faut la bien etendre 

sur ses habits, pour ne les pas gater en mangeant, 
et it est a propos qu'elle couvre les habits jusqu'a 
la poitrine. 10 

II est malhonnete de se servir de sa serviette 
pour s'essuyer le visage; il 1'est encore bien plus 
de s'en frotter les dents, et ce serait une faute 
des plus grossieres contre la civilite, de s'en ser- 
vir pour se moucher. C'est aussi une chose in- 15 
decente de nettoyer les assiettes et les plats avec 
la serviette. 

L'usage qu'on peut, et qu'on doit faire de sa 
serviette, lorsqu'on est a table, est de s'en servir 
pour nettoyer sa bouche, ses levres et ses doigts. 20 

Quand ils sont gras, pour degraisser le 
couteau avant que de couper du pain, et pour net- 
toyer la cuiller et la fourchette, apres qu'on s'en 
est servi. 

Lorsque les doigts sont fort gras, il est a propos 25 
de les degraisser d'abord avec un petit morceau 
de pain, qu'il faut ensuite laisser sur l'assiette, au- 
paravant que de les essuyer a sa serviette, afin de 
ne la pas beaucoup engraisser, et de ne la pas 
rendre malpropre. 30 
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Lorsque la cuiller, la fourchette ou le cou-

teau sont sales, ou qu'ils sont gras, it est tres mal-

honnete de les lecher; et it n'est nullement seant de 

les essuyer, ou quelque autre chose que ce soit, avec 

la nappe; on doit dans ces occasions et autres 	 5 
semblables, se servir de la serviette. Et pour ce 

qui est de la nappe, it faut avoir egard de la te- 

nir toujours fort propre, et de n'y laisser tomber 

ni eau, ni vin, ni sauce, ni viande, ni rien qui 

la puisse salir. 	 10 
Apres avoir deplie sa serviette, it faut avoir 

soin qu'on air son assiette devant soi; et que le cou- 

teau, la fourchette et la cuiller soient a la main 

droite, afin qu'on les puisse prendre facilement et 

commodement. 	 15 

Lorsque 1'assiette est sale, on doit bien se garder 

de la ratisser avec la cuiller ou la fourchette, 

pour la rendre nette, encore bien plus de nettoyer 

avec ses doigts son assiette ou le fond de quelque 

plat, cela est tres vilain; it faut ou n'y pas 	 20 

toucher, ou si on a la commodite d'en changer, se la 

faire desservir, et s'en faire apporter une autre. 

Lorsqu'on change ou qu'on ote les assiettes, on 

doit laisser faire la personne qui s'acquitte de ces 

offices, sans disputer contre elle, et sans la renvoyer 	25 
a une personne plus qualifiee : on doit toujours se 

laisser desservir, sans rien dire, et recevoir 1'as- 

siette qui est presentee. 

S'il arrive cependant qu'en changeant les assiet- 
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tes, on serve quelqu'un avant une personne qui 
lui est superieure, ou Si on ne donne pas assez 
tot une assiette a cette personne, it faut alors 
lui presenter la sienne, et la lui donner, pourvu 
qu'on ne s'en soit pas encore servi. 	 5 

Il ne faut pas, lorsqu'on est a table, tenir tou- 
jours le couteau a la main; it suffit de le prendre 
lorsqu'on veut s'en servir. 

I1 est aussi tres incivil de porter un mor- 
ceau de pain a la bouche ayant le couteau a la main; 	10 
it 1'est encore plus de 1'y porter avec la pointe 
du couteau : it faut observer la meme chose 
en mangeant des pommes, des poires, on quel- 
ques autres fruits. 

I1 est contre la bienseance de tenir la four- 	 15 
chette ou la cuiller a pleine main, comme si on 
tenait un baton; mais on doit toujours les tenir 
entre le pouce et le second doigt. 

I1 ne faut aussi jamais les tenir de la main 
gauche, lorsqu'on les Porte a la bouche. 	 20 

Il n'est jamais permis de les lecher apres 
avoir mange ce qui est dessus ou dedans; 
mais on doit prendre proprement ce qu'il y a, 
et en laisser le moins qu'on pourra. 

Quand on prend le potage, ou quelque autre cho- 	25 
se avec la cuiller, it ne la faut pas trop em- 

plir, de crainte qu'il ne tombe quelque chose sur 
les habits ou sur la nappe, car cela est d'un 
gourmand; it faut en tirant la cuiller hors de 
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1'ecuelle, du plat ou de 1'assiette, la glisser lege-

rement sur le bord, pour faire tomber les gouttes 

de bouillon qui pourraient rester dessous la 

cuiller. 

On ne doit pas se servir de la fourchette 	 5 
pour porter a sa bouche des choses liquides, et qui 

pourraient se repandre; c'est la cuiller qui est 

destinee pour prendre ces sortes de choses. 

I1 est de l'honnétete de se servir toujours 

de la fourchette pour porter la viande a sa bou- 	 10 

che; car la bienseance ne permet pas de toucher 

avec les doigts a quelque chose de Bras, a 
quelque sauce ou a quelque sirop; et si quelqu'un le 

faisait, it ne pourrait se dispenser de commettre 

ensuite plusieurs autres incivilites, comme serait 	 15 
d'essuyer souvent ses doigts a sa serviette, 

ce qui la rendrait fort sale et fort malpropre, 
ou de les essuyer a son pain, ce qui serait tres 

malhonnete, ou de lecher ses doigts, ce qui 
ne peut etre permis a une personne bien nee et 	 20 
bien elevee. 

Si on veut rendre une cuiller, une fourchette 
ou un couteau a quelqu'un qui les aurait pretes 

pour quelque besoin, it est de la bienseance de 

les bien nettoyer avec sa serviette, a moins 	 25 
qu'on ne les donne a quelque domestique, pour 

les laves au buffet: it faut ensuite les mettre pro- 

prement sur une assiette nette, pour les presenter a 
la personne de qui on les a recus. 
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ARTICLE III 

De la maniere dont on doit inviter, deman-

der, recevoir ou prendre a manger, 

lorsqu'on est a Table. 

I1 n'est pas a propos que cha- 	 5 

can se mele d'inviter les au-

tres a manger, lorsqu'on est a 
table; c'est au maitre ou a la 

maitresse de la maison a le 

faire, d'autres qu'eux ne doivent point pren- 	 10 

dre cette liberte. Cela se peut faire en deux 

manieres : P. Par paroles, avec beaucoup d'hon- 

netete; 2e. En presentant des viandes qu'on 

sait etre ou qui peuvent etre le plus au gout 

des personnes a qui on les Bert. 	 15 

On doit avoir soin, lorsqu'on traite quelques 

personnes, de les exciter et animer de temps 

en temps a bien manger, et on doit le faire avec 

un visage et un air gai, qui persuade aux invites 

que c'est de bon coeur qu'on les traite; on ne doit 	 20 

pas cependant le faire trop frequemment, ni avec 

un fort grand empressement, cela serait tres 

importun et incommode aux autres. 

On peut aussi inviter les autres a boire, 

pourvu que ce soit honnetement, moderement, 	 25 
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et sans les presser. Il faut bien se garder, dit 

le Sage, d'y exciter ceux qui aiment le vin, 

parce que le vin en a perdu plusieurs; et que c'est 

une chose facheuse et honteuse en meme temps, de 

voir une personne qui s'est laissee aller a 1'm- 	 5 

temperance, et a 1'exces du vin. 

Il semble qu'il serait mieux et plus 

selon la bienseance chretienne, de n'inviter per- 

sonne a manger, qu'en lui servant des vian- 

des sur son assiette, et de n'exciter personne a 	 10 

boire; mais de prendre garde seulement qu'on 

en serve de temps en temps a ceux qui sont a 
table, et en cas qu'ils s'abstiennent d'en de- 

mander. 

C'est une marque qu'on est sujet a sa bouche, 	 15 
de demander lorsqu'on est a table ce qui 

est le plus a son gout; mais c'est une incivilite 

des plus grossieres, de demander le meilleur 

morceau. 

Si celui qui Bert les viandes, demande 	 20 

ce qu'on souhaite, on repond ordinairement: Ce qu'il 

vows plaira, sans jamais rien demander en par- 

ticulier. On peut cependant demander d'un 

mets preferablement aux autres, pourvu que ce 

ne soit pas d'un mets exquis ou extraordinaire, ou 	 25 

de quelque friandise; it est cependant beaucoup 

mieux de ne rien demander du tout, soit en 

se servant soi-meme, soit en attendant qu'on 

nous en presente. 
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Lorsqu'un autre presente de quelque mets, et 
qu'on ne veut plus manger, it faut le remer- 
cier honnetement, en lui faisant connaitre qu'on n'a 
plus besoin de rien. 

Comme it est incivil de demander quelque chose 5 
a table, it est aussi de la bienseance de rece- 
voir tout ce qui est presente, quand meme on au- 
rait de la repugnance a en manger : it ne 
faut aussi jamais faire paraitre qu'on a de la peine 
a manger de quelque chose qui est sur la table, et 10 
it est tout a fait contre la bienseance de le dire. 
Ces sortes d'aversions n'etant souvent qu'imagi- 
naires, on pourrait s'en corriger facilement, si 
on voulait se faire un peu de violence, parti- 
culierement pendant qu'on est jeune; et un moyen sans 15 
doute fort aise de le faire, serait de souffrir 
quelques jours la faim; car la faim fait trouver 
tout bon, et souvent des choses, dont une personne 
ne peut se resoudre de manger, lorsqu'elle n'a 
point faim, lui sont tres delicieuses quand elle 20 
a faim. On doit aussi bien prendre garde de ne 
pas tant rechercher ses appetits; mais it faut 
autant qu'il est possible, s'accoutumer a manger de 
tout, et pour cela se faire souvent servir des 
viandes pour lesquelles on a de 1'aversion, parti- 25 
culierement apres avoir cte quelque temps sans 
manger; et a moins que de prendre ces sortes 
de precautions, on se met en etat lorsqu'on est 
a table, d'être bien incommode aux autres, sur- 
tout a ceux qui traitent. 30 
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Si la repugnance qu'on a aux chosen qui sont ser-

vies, est si grande, qu'on ne la puisse vaincre, on 

ne doit pas pour cela refuser ce qui est presente; 

mais apres 1'avoir pris honnetement, sans faire 

semblant de rien, it faut le laisser sur son assiette, 	 5 

et quand les autres n'y prendront pas garde, se 

faire desservir ce qu'on n'atra pas pu manger. 

Si ce qu'on recoit a table, est quelque chose de liqui- 

de ou de gras, il ne faut pas le recevoir avec 

la main; mais il est de la bienseance de presenter 	 10 

son assiette, en la tenant de la main gauche, et, te-

nant le couteau ou la fourchette de la main droite, 

pour appuyer dessus ce qui est servi en cas de be-

soin : it faut alors recevoir avec action de graces 

ce qui est presente, en avancant son assiette vets sa 	15 

bouche, comme pour la baiser, et faisant en meme 

temps une honnete inclination. 

Quand quelqu'un distribue les viandes cou- 

pees, it est incivil de tendre son assiette avec 

precipitation, pour etre servi des premiers; c'est 	 20 

une marque et un effet d'une grande gourmandi-

se; it faut attendre que celui qui sort en presente, 

et alors it faut tendre son assiette pour recevoir ce 

qui est presente. Si cependant celui qui sert passe 

le tour d'un autre qui est au-dessus de nous, it 	 25 

est a propos de nous excuser de prendre ce qui est 

offert; mais si on est presse de le prendre, on doit 

le presenter incontinent soi-meme a la personne qui 

aura ete passee, ou a la personne la plus qualifiee, 

93 

22 celui qui sort ; lire : celui qui sert. 



4. 	e1virte 

.0 tnoin( loG c' et f wt-) tffOO ftft'rn' 114 fc 

. i fa qtr onn' i" frt ftnft . fTon. ~onferitNttC oN, 

tfook ItIdii, if f 4Ht. fc atcro:LHritt Yet ftttmicrt iofiG 

	

5 	ftHfcn cnt.. ig tfc 	 juj 

aik 	

Cint  

ffvi~ 	e cnfHifc, 
 

Xc fail, fc4 f ruU€ , lrt~~ra~ttff~ fti . sf 

fpai~~ PCF nifktc a' P'leaiff& ~,,,Qe W ft R" 

~baix a(bc. fa n14ij, on "boit' 4fo z4 cnt ~asn 

	

10 	1'v 410 fc .1 	 fa main, f'xH iu•c yonx . 

~n ctntmb'bji6 aC fa y4QaflH94.i fto frl"it. 

De la man ere de couper 8c de fervirles.via,n. 
des, m de iefervir fol-merne. 

15 	 t frI('-ijIc 	IC mtfixt ig 
tint 7JC co yc12 Phi 'thmbt 2 4~'°• 

Pty ~tttloire for* lti%m t~T a' fa61 

	

d';n prfonnt 	Nçtttitµffit34t moi44; 

' 	L goCffc (tit fc cvri1niati~C,C1H4fia iiatmic 

20 	eij 	.:;r 	trit' 6ittj f ttf a c ~kt#tip 	t 

1.H 	kttifl2t i0N a f* 	ilThtgF L~t•Pit Ifi i~oK be fC' 

airt;o 4 w cthLv t r fi rumfn nia JO Off-.fkitii; ` 

1c+ aorhr rake, j+Ci"6'. 

'Gi d►i eit itodj'i mi dF S~SL Cjz-Qtfr 	icth~t. S~kk 

25 	e~sC tt ~ a c Ana ~trf~1; a i ce ZfQiE fat `'tai 



a moins que ce ne fit elle-meme qui le pre-
sentat. 

Si la personne qui presente, est ou superieure, ou 

plus qualifiee, it faut se decouvrir la premiere fois 

seulement qu'elle presente quelque chose, et ne 	 5 
le plus faire ensuite. 

Le pain, les fruits, les dragees, les oeufs 

frais, et les huitres a 1'ecaille, peuvent se rece- 

voir a la main; et on doit alors ne prendre 

ces choses qu'en baisant la main, et 1'avancer pour 	 10 

la commodite de la personne qui les presente. 

ARTICLE IV 

De la maniere de couper, et de servir les Vian-

des, et de se servir soi-meme. 

Il est tres incivil de se mettre en 	 15 
peine de couper les viandes, et de 

les servir, lorsqu'on est a la table 

d'une personne superieure, a moins 

qu'elle ne le commande, quand meme 

on saurait parfaitement bien s'en acquitter. C'est 	 20 
au maitre ou a la maitresse de la maison de le 

faire, ou a ceux de la compagnie qu'ils prient de 

se donner cette peine. 

Si on prie quelqu'un de couper les viandes, qui 

ne le sache pas faire, it ne doit pas avoir de 	 25 
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honte, ni se faire de la peine de s'en excuser; mais 
Si c'est quelqu'un qui le sache faire, apres avoir 
coupe les viandes, it les laissera dans le plat, 

afin que chacun en prenne, ou it pourra les servir 
si le maitre Fen prie; ou bien it fera passer le 	 5 
plat devant le maitre ou la maitresse de la 
maison, afin qu'ils les distribuent selon leur vo- 
lonte. 

Si cependant la table est fort grande, et qu'il 
n'y ait pas de facilite a une meme personne de 	 10 

servir tous les convies, on pourra servir seule- 
ment ceux qui sont aupres de soi. 

Les jeunes gens et ceux qui sont de moindre 
consideration, ne doivent pas se meler de servir 
les autres, mais ils doivent seulement prendre 	 15 
pour eux de ce qui est devant eux, ou recevoir 
ce qu'on leur presente, avec honnetete et avec action 
de graces. 

Quand on sert les autres a table, it est de 
la bienseance de leur donner tout ce dont ils 	 20 
peuvent avoir besoin, meme des viandes qui 
sont proches d'eux. 

I1 faut aussi toujours leur donner les 
meilleurs morceaux, qu'il n'est jamais permis 
de prendre pour soi, et preferer les personnes 	 25 
les plus qualifiees a celles qui le sont moins, 
les servant les premiers, et leur donnant de 
ce qu'il y a de meilleur, sans toucher a rien 
qu'avec la fourchette; si quelqu'un demande a 
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un autre de quelque mets qui soft devant lui, 
it doit en user de meme. 

Afin qu'on puisse ne pas prendre pour soi les 
meilleurs morceaux, ce qui pourrait quelque- 
fois arriver par meprise, faute de le savoir, 	 5 
et qu'on puisse les servir a propos a ceux a 
qui it convient, on a cru qu'il serait bon de les 
faire ici connaitre, pour donner occasion de 
ne s'y pas tromper. 

A 1'egard du bouilli, la poitrine du chapon 	 10 
ou de la poule, passe pour le meilleur endroit, et 
on estime les cuisses meilleures que les 
ailes; dans une piece de boeuf, et qui est plus 
entrelarde de Bras et de maigre, est toujours 
le meilleur. 	 15 

Les pigeons rotis se servent tout entiers, 
ou se coupent au travers par la moitie. Dans 
tous les oiseaux qui grattent la terre avec 
les pieds, les ailes sont les plus rieli- 
cates, mais les cuisses valent mieux dans 	 20 
les oiseaux qui volent en 1'air. Dans les 
cogs-d'Inde, les oies et les canards, ce 
qui est le meilleur est le dessus de la poitrine, 

qui se coupe en long; dans un cochon de lait, 
ce qui est le plus estime est la peau et les oreil- 	 25 
les; dans les lievres, les levrauts et les la- 
pins, ce qui est le plus recherche est le rable, 
les cuisses, et ce qui est au cote de la queue, 
et apres les epaules. 
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Dans une longe de veau, le meilleur est 

le plus charnu, mais le rognon est ce qu'il y 
a de plus excellent. 

Ce qu'on estime le plus dans les poissons 
est la tete, et ce qui en approche le plus. Pour 	 5 
ce qui est des poissons qui n'ont qu'une epine 
qui va tout du long, comme sont la vive et 
la sole, le milieu est sans contredit le meilleur. 

Si on presente quelque chose qui se doive 
prendre avec la cuiller, it est tres malhon- 	 10 
nete de le prendre avec la sienne, si on s'en 
est déjà servi; mais si on ne s'en est pas 
encore servi, on doit prendre avec ce que 
l'on doit presenter, puis le mettre sur 1'assiet- 
te de celui a qui on presente quelque chose, et 	 15 
ensuite en demander une autre pour soi. 

S'il arrive que celui qui a prie de servir, 
ait mis sa cuiller sur son assiette en l'en- 

voyant ou en le presentant, it faut alors 
s'en servir, et non pas de la sienne propre. 	 20 

Quand quelqu'un qui est eloigne demande quel- 
que chose, it faut lui presenter ce qu'il de- 

mande sur une assiette nette, et jamais avec 
le couteau, la fourchette ou la cuiller tout 
seul. 	 25 

Lorsqu'on presente quelque chose ou it y 
a de la cendre, it ne faut pas souffler dessus 
pour en oter la cendre, mais it est a propos 
de le nettoyer avec le couteau avant que de 
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le servir; car le souffle de la bouche est ca-

pable de degouter les personnel, et en souf-

flant on s'expose a jeter de la cendre sur la 

nappe ou sur le plat. 

I1 n'est pas honnete, lorsqu'on est invite 	 5 

chez un autre, de se servir soi-meme, a moins 

que le maitre du festin ne prie d'en user libre- 

ment, ou qu'on ne soit fort uni et fort fami- 

lier avec lui. 

Lorsqu'on se sert soi-meme, it est fort 	 10 

incivil de faire du bruit avec le couteau, la 

cuiller ou la fourchette, en prenant quelque 

chose dans le plat; mais on doit le prendre 

avec Cant de retenue et de sagesse, qu'on ne puisse 

presque pas etre apercu et encore moins enten- 	 15 

du des autres. 

On doit toujours se servir du couteau 

pour couper la viande, et en la coupant 1'ar- 

reter avec la fourchette, dont on doit user 

aussi pour porter sur son assiette le morceau 	 20 

qu'on aura coupe: it faut bien se garder de pren- 

dre la viande avec la main, et d'en prendre un 

trop Bros morceau a la fois. 

La bienseance ne permet pas de chercher 

dans le plat, en retournant les morceaux qui 	 25 

sont le plus a son gout; elle ne permet pas 

non plus de prendre les derniers morceaux, 

ni ceux qui sont les plus eloignes; mais 

elle veut qu'on prenne ce qui est devant soi; 
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car it est de mauvaise grace de tourner le plat 

pour y prendre ce qu'on souhaite, cela ne se 

peut faire que par ceux qui servent les autres, 

qui ne doivent pas meme le faire que rare- 

ment, et d'une maniere fort sage. 	 5 
C'est aussi une grande incivilite d'etendre le 

bras par-dessus le plat qui est devant soi, 

pour atteindre a quelque autre, it faut en de- 

mander; mais it vaut bien mieux attendre 

qu'on en serve. 	 10 

I1 faut prendre en une fois ce que Pon 

veut manger, et it est tres indecent de met- 

tre deux fois la main de suite au plat; it 

1'est bien plus de 1'y mettre pour prendre mor- 

ceau a morceau, ou de tirer la viande par 	 15 
lambeaux avec la fourchette. 

Lorsqu'on veut prendre quelque chose dans 

le plat, il faut auparavant essuyer sa cuiller 

ou sa fourchette avec laquelle on veut la pren- 

dre, si on s'en est déjà servi. 	 20 

I1 est bien incivil, et il est meme tres 

honteux, de recurer les plats avec du pain, 

ou de les rendre si nets, soit avec la cuiller, 

ou avec quelque autre chose, qu'il n'y reste 

plus du tout ni sauce ni viande; it 	 25 
nest pas moins malhonnete d'y tremper du 

pain dans la sauce, ou de prendre le reste 

de la sauce dans la cuiller; et it est tres 

vilain de la prendre avec ses doigts. 
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Si chacun prend au plat, it faut bien se gar-
der d'y mettre la main, que les personnes 
les plus considerables de la compagnie ne 
1'y aient mice, ou de prendre ailleurs qu'a 
1'endroit du plat qui est vis-a-vis de soi. 	 5 

Il est malseant de toucher le poisson avec 
le couteau, a tnoins qu'il ne soit en pate; on 
le prend ordinairement avec la fourchette, et on 
le sert de meme sur une assiette. 

Les olives se prennent non pas avec la four- 	10 
chette, mais avec la cuiller; toutes sortes de 
tartes, de confitures et de gateaux, apres avoir 
ete coupes sur le plat ou sur le bassin ou on les 
a servis, se prennent avec le plat du couteau, 
qu'on met par-dessous, et se presentent ensuite sur 	15 
une assiette. 

Les cerneaux se prennent dans le plat avec 
la main, ainsi que les autres fruits crus, et les 
confitures sèches; et it est de la bienseance de 
peler presque tous les fruits crus avant que 	 20 
de les presenter, et de les couvrir ensuite bien 
proprement de leur pelure; on peut cependant les 
presenter sans les peler. 

Lorsqu'on coupe des citrons et des oranges, 
on les coupe en travers; pour ce qui est des 	 25 
pommes et des poires, on les coupe en long. 

Il ne faut pas, lorsqu'on est a table, parler 
beaucoup de la qualite des viandes, si elles 
sont bonnes ou mauvaises, ni dire facilement 
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son sentiment sur les assaisonnements et sur les 

sauces; car ce serait faire paraitre qu'on prend 

bien du plaisir dans la bonne chere, et qu'on se 
plait a etre Bien traite; ce qui est la marque 

d'une ame sensuelle, et de tres basse education. 	 5 
Il est cependant de la civilite, de temoigner 

toujours qu'on est tres satisfait et content de ce 

qui est servi, et qu'on le trouve bon; et si le 

maitre du festin demande a quelqu'un son 

sentiment sur les mets qui sont servis, et sur 	 10 
les viandes qui sont presentees, on doit toujours 

repondre le plus honnetement et le plus avanta- 

geusement qu'il est possible, afin de ne lui pas 

donner sujet de se faire de la peine, comme 
it arriverait, Si quelqu'un faisait paraitre que les 	 15 
viandes ne sont pas a son gout, ou sont mal 
appretees. 

I1 est de mauvaise grace de se plaindre 
que les viandes ne sont pas bonnes, ou qu'elles 

sont mal assaisonnees, comme, par exernple, 	 20 
qu'elles soient trop salees, ou trop poivrees, ou 

qu'elles soient trop chaudes ou trop froides; ces 

discours ne sont capables que de faire de la peine 

a la personne qui traite, qui n'est pas ordinai- 

rement la cause de ces accidents et quelquefois 	 25 
meme ne s'en apercoit pas: it n'est pas moms 

messeant de donner de grander louanges aux 

viandes, et a tout ce qui est servi, et de don- 

ner des marques, par de tels discours qu'on 
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se plait a faire bonne there, et qu'on se connait 
aux meilleurs morceaux; car c'est montrer 
qu'on est gourmand et sujet a son ventre. 

ARTICLE V 

De la maniere de manger, pour le faire 	 5 
honnetement. 

Le Sage donne plusieurs 
avis importants touchant la 
maniere dont on doit se 
comporter lorsqu'on est a 	 10 

table, pour y manger 
avec honnetete et avec 
bienseance. Il avertit 
qu'aussitot qu'on est assis a table, on ne doit 
pas se laisser aller a 1'intemperance de sa 	 15 
bouche, en regardant les viandes avec avidite, 
comme Si on devait manger tout cc qui est sur 
la table, et ne rien laisser aux autres. 

2° Il dit qu'on ne doit pas porter le pre- 
mier ses mains aux viandes, on doit aussi 	 20 
laisser cet honneur et cette marque de preemi- 
nence a la personne la plus qualifiee de la com- 
pagme. 

30 Il defend de s'empresser pour man- 
ger; it est aussi tres incivil de manger 	 25 
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avec precipitation, cela sent le gourmand. 
40 Il veut que chacun use comme un homme 

temperant, de ce qui est servi, n'en mangeant 
qu'avec beaucoup de retenue et de moderation, 
quoiqu'on en puisse prendre autant qu'on en 	 5 
aura besoin. 

Il exhorte a deferer beaucoup aux autres, 
lorsqu'on est a table, et ne pas porter la 
main au plat en meme temps qu'eux; c'est ce 
qu'exige aussi la bienseance. 	 10 

I1 ordonne qu'on cesse le premier de manger 
par modestie; c'est ainsi que doit se conduire 
une personne sobre, qui fait profession de sui- 
vre dans le manger les regles de la tem- 
perance; et la raison qu'en donne le Sage, est 	 15 
qu'on ne doit pas exceder dans le manger, 
de peur de tomber en faute. 

Il ajoute, pour engager a routes ces 
pratiques d'honnetete et de sobriete, que celui 
qui mange peu, aura un sommeil de sante; et 	 20 
qu'au contraire, l'insomnie, la colique et les tran- 
chees sont le partage de l'homme intemperant. 

La civilite ne nous prescrit rien de plus 
precis touchant la maniere de manger, que ces 
regles que le Sage nous donne, pour nous 	 25 
conduire honnetement dans cette action, qui en 
effet demande de nous tant et de si gran- 
des precautions pour la bien faire. 

Elle ne veut pas, lorsqu'on mange, 
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qu'on mette un morceau dans la bouche, avant 

que le premier soit avale; elle ne veut pas 

aussi qu'on se precipite tellement en mangeant, 

qu'on avale les morceaux, sans presque se Bon- 

ner le temps de les macher; elle ordonne de 	 5 
manger toujours avec beaucoup de mode-

ration, sans se hater, et elle ne permet pas 

de manger jusqu'a se faire venir le hoquet; 

car c'est une marque d'une excessive intem- 

perance. Elle donne pour pratique, de ne pas 	 10 
commencer le premier a manger, non plus 
qu'a manger de quelque nouveau mets, ou 
nouvellement servi, a moins qu'on ne soit 

le plus considerable de la compagnie, et elle 

ne peut souffrir qu'on demeure le dernier a 	 15 
table, lorsqu'il s'y trouve des personnes, 

pour qui l'on doit avoir du respect: en effet, 

c'est une grande incivilite de manger encore, 

apres que ces personnes ont cesse de manger; 

et rien n'est plus messeant que de manger 	 20 
seul, et de faire attendre les autres apres 
soi pour sortir de table. 

Les enfants surtout doivent prendre pour 

regle, de commencer les derniers a manger, 
et de finir les premiers. 	 25 

I1 y a quelques autres pratiques d'honnetete, 

touchant la maniere de manger, qu'on doit 

prendre garde d'observer exactement. 

I1 est, par exemple, de la bienseance de 
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ne pas se pencher trop sur son assiette lors-

qu'on mange : it faut toujours joindre les le-
vres en mangeant, pour ne pas Tapper 

comme les pourceaux; et it n'est pas supportable 
de manger avec ses deux mains, mais 	 5 
it faut porter les morceaux a sa bouche avec 
la main droite seule, et se servir de la cuiller 
ou de la fourchette, pour y porter tout ce 

qui est frais, Bras ou liquide, ou qui peut 
salir les mains; et it est tout a fait contre 	 10 

la civilite de toucher les viandes, et encore 
plus le potage avec les doigts seuls. 

I1 faut bien se garder en mangeant de re- 
garder ceux qui sont aupres de soi, pour 
voir ce qu'ils mangent, ou si on ne leur 	 15 
sert pas des morceaux qui soient meilleurs 
et plus a notre gout, que ceux qui nous sont 
servis. 

Il est tres messeant lorsqu'on est a table 
de flairer les viandes, ou de les donner a 	 20 
flairer aux autres, et it n'est jamais per- 
mis, quand on s'apercoit de quelque mauvaise 
odeur dans les viandes, de le faire connaitre 
aux autres; ce serait encore une bien plus 
grande incivilite de remettre dans le plat des 	 25 
viandes qu'on aurait portees a son nez pour les 
flairer. 

S'il arrive qu'on trouve quelque chose de 
degoutant dans les viandes, comme quel- 
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que cheveu, du charbon, ou quelque autre chose, 

it ne faut pas la montrer aux autres; 

mais on doit l'oter si adroitement, que per-

sonne ne s'en apercoive. 

Lorsque par megarde, on a mis quelque 	 5 

chose dans la bouche, qui est extraordinairement 

chaud, ou qui est capable de faire mal, it faut 

faire en sorte de 1'avaler, sans rien faire pa- 

raitre, s'il se peut, de la peine que cela fait; 

mais Si on ne peut absolument le garder dans 	 10 

sa bouche, et s'iI est impossible de 1'avaler, it 

faut promptement, et sans que les autres s'en 

apercoivent, prendre son assiette d'une main, 

et la porter contre sa bouche, en se tournant tant 

soft peu de cote, et se couvrant de l'autre 	 15 

main, remettre sur 1'assiette ce qu'on a dans 

la bouche, et donner aussitot 1'assiette a quel- 

qu'un par derriere, ou la porter soi-meme 

dehors (car 1'honnetete ne permet pas de rien 

jeter par terre). A 1'egard de ce qu'on ne 	 20 

mange pas, comme sont les os, les ecailles 

d'ceufs, les pelures de fruits, les noyaux, 

etc., it faut toujours les poser sur le bord de 

I' assiette. 

I1 est tout a fait malseant de tirer de 	 25 

sa bouche avec les deux doigts, ce qu'on ne 

peut avaler, comme les os, les noyaux, les a- 

retes, etc., et it 1'est encore beaucoup plus 

de les laisser tomber de sa bouche du haut 
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en has, ou a terre, ou sur son assiette, comme si 
on vomissait: it est aussi malhonnete de 
les cracher sur son assiette ou dans sa main; 
mais it faut les recevoir honnetement avec 
la main gauche, la tenant a demi-fermee, et 	 5 
les mettre sur son assiette, sans que cela pa-
raisse. 

ARTICLE VI 

De la maniere dont on doit manger le 
potage. 	 - 10 

Le potage se sert de deux 
differentes manieres; 
lorsqu'on le sert en com-
mun, on le met dans un 
plat et lorsqu'on le sert a 	 15 
une personne en particulier, 
on le sert dans une ecuel- 
le : cela se pratique aussi 
dans les families, particulierement a 1'egard 
des enfants, et des personnel incommodees. 	 20 

Ce serait une grossierete de servir le po- 
tage dans les ecuelles, lorsqu'on donne a 
manger a quelqu'un; on doit alors le mettre 
dans un plat, et mettre sur ce plat plusieurs 
cuillers, selon le nombre des convies, qui 	 25 
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ne doivent s'en servir que pour prendre du 

potage dans ce plat, le porter ensuite sur 

son assiette. 

Il est incivil de prendre le potage dans 

le plat pour le manger, et d'en tirer chaque 	 5 

fois avec sa cuiller ce qu'on en veut por- 

ter a sa bouche pour manger; mais it faut 

prendre du potage avec une des cuillers qui 

sont sur le plat, et le mettre ensuite sur son 

assiette, et puis remettre la cuiller sur le plat, 	 10 

sans la porter a sa bouche, it faut ensuite se 

servir de sa cuiller pour manger ce qui est 

sur son assiette. 

S'il n'y a point de cuiller sur le plat, it 

faut se servir de la sienne, pour y prendre du 	 15 

potage, apres l'avoir bien essuyee auparavant. 

Pour ce qui est de la maniere dont on doit 

manger le potage dans une ecuelle, it est con- 

tre la bienseance de le burner de dedans 1'e- 

cuelle, comme ferait un malade, mais it faut 	 20 

le prendre peu a peu avec la cuiller; c'est aussi 

une grande incivilite de prendre 1'ecuelle par une 

oreille, et de verser dans sa cuiller le reste 

du bouillon qui est dedans, apres avoir mange 

le potage. 	 25 

I1 est aussi fort malhonnete de tenir 1'ecuel- 

le par l'oreille avec la main gauche, comme si 

on avait peur que quelqu'un ne la prit. 

La bienseance veut aussi qu'on ne fasse 
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pas de bruit avec 1'ecuelle et la cuiller, en 

prenant du potage, et qu'on ne racle pas bien 

fort de cote et d'autre, pour amasser le reste 

du pain qui est attache au fond de l'ecuelle. 

	

Quoiqu'il ne soit pas bien de recurer son 	 5 
ecuelle si nette, qu'il n'y reste plus rien dedans, 

it est cependant de 1'honnetete de n'y pas lais- 

ser de potage : it faut manger tout ce qu'il 

y en a dans 1'ecuelle, et tout ce qu'on a mis sur 

	

son assiette; it n'en est pas de meme du plat; 	 10 

car ce serait une incivilite, de le vider entie- 

rement; et it ne faut pas y prendre le reste 

du potage, quand it y en a peu. 
Apres que l'on a mange tout cc qu'il y a 

	

dans son ecuelle, it la faut rendre a celui qui 	 15 

a soin de desservir, ou la mettre en quelque en- 
droit sur la table, ou elle ne puisse incommoder 

personne; mais it ne la faut jamais mettre a 
terre. 

	

Lorsqu'on mange du potage, it faut tenir 	 20 

honnetement sa fourchette de la main gauche, et 

s'en servir pour accommoder proprement le po- 

tage dans sa cuiller afin qu'il ne tombe pas 

en le portant a sa bouche. 
C'est une grande incivilite de faire du bruit 	 25 

avec les levres en retirant son vent, lors- 

qu'on met la cuiller dans sa bouche, ou d'en 

faire avec la gorge en l'avalant; it faut mettre 

le potage dans sa bouche, et 1'avaler avec une si 
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grande retenue, qu'on n'entende pas le moindre bruit. 

On doit manger le potage fort doucement, 

en sorte qu'on ne fasse paraitre en cette occasion 

aucune avidite, ni aucun empressement; car c'est 

une marque ordinairement, ou qu'on a bien faim, 	 5 
ou qu'on a beaucoup d'appetit. En un mot, ce serait 

faire connaitre evidemment sa gourmandise. 

I1 est tres indecent de manger en deux fois 

ce qui est dans la cuiller, y laissant encore quel- 

que chose lorsqu'on la retire de sa bouche; mais 	 10 

c'est une chose encore plus malhonnete de repren- 

dre du potage sur 1'assiette ou dans 1'ecuelle, y 

ayant encore dans la cuiller quelque chose de reste 

de la cuilleree precedente : it faut manger en 

une seule fois ce qui est dans la cuiller, et qu'on 	 15 
porte a sa bouche, et non pas a plusieurs reprises. 

Le moyen d'en user ainsi est de ne pas trop 

emplir la cuiller, lorsqu'on prend du potage, ce 

qui est une faute considerable contre la bienseance 

dans le manger; car si on 1'emplissait trop fort, 	 20 

cela obligerait a deux grandes incivilites; 1'une, 

a ouvrir extraordinairement sa bouche, pour faire 

entrer la cuiller dedans; 1'autre, a manger a 
plusieurs reprises ce qu'on doit prendre en une seule 

fois, outre qu'on se met en danger de laisser tom- 	 25 

ber quelque chose sur la nappe, sur sa serviette, 

ou meme sur ses habits, en portant sa cuiller a 
sa bouche, ce qui serait tres mala propos. 

La modestie qu'on doit garder lorsqu'on est a 
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table, ne peut permettre de s'incliner indecemment 

tout le corps vets la cuiller, lorsqu'on la Por-

te a sa bouche en mangeant le potage; mais elle 

permet encore bien moins de tirer beaucoup la lan- 

gue, lorsqu'on approche la cuiller de sa bouche; 	 5 
on peut cependant s'incliner tant soit peu, afin de 

ne rien laisser tomber de la cuiller, et de ne pas 

salir ses habits; mais it faut prendre garde de 

ne se baisser que fort peu. 

Lorsque le potage ou cc qu'on mange est trop 	 10 

chaud, it faut bien se garder de le souffler, soit 

sur l'assiette, soft dans 1'ecuelle, soit dans la 

cuiller, en la portant a sa bouche, cela est tout 
a fait contre la bienseance : it vaut mieux at- 

tendre qu'il soit un peu refroidi; on peut cepen- 	 15 
dant le remuer doucement et honnetement avec 
sa cuiller. 

ARTICLE VII 

De la maniere dont on doit servir, prendre 
et manger le pain et le sel. 	 20 

La place ou l'on doit mettre le 

morceau de pain qu'on a pour man-

ger, est le cote gauche, aupres 

de l'assiette, ou sur la serviette; 

it est malhonnete de le mettre, 	 25 
ou a droite au devant, ou derriere I'assiet- 
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te, et encore plus aupres du pain d'un autre. 
On peut commettre plusieurs incivilites en 

coupant le pain, dont les enfants particuliere-
ment se doivent donner de garde: it est, 

par exemple, tres malhonnete de creuser le 	 5 
pain en ne prenant que la mie, ou de separer 
les deux croutes en le coupant en longueur, 
ou de 1'ecorcher, pour ainsi dire, en otant toute 
la croute tout autour, ou de le couper tout 
par petits morceaux, comme on fait le pain 	 10 

benit, et le laisser ainsi sur la table; ou en le 
coupant, de laisser tomber beaucoup de miet- 
tes sur la nappe; it n'est point moins mal- 
honnete de le tenir a pleine main en le cou- 
pant, ou de le poser sur sa poitrine, ou de 	 15 
couper son morceau de pain sur la nappe ou 
sur son assiette; et it est encore plus messeant 
de le rompre avec les mains; car it faut 
toujours se servir de son couteau pour couper 
le pain. 	 20 

Toutes ces manieres de couper le pain, 
sont si ridicules, qu'il n'y a que des per- 
sonnes mal elevees, et d'une basse education 
qui en soient capables. 

Lorsqu'on veut presenter du pain a quel- 	 25 
qu'un, on ne doit pas le faire avec la main, 
mais sur une assiette nette, ou sur une serviette; 
et on doit le recevoir avec la main comme en 
la baisant. 
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Quand on veut couper un morceau de pain, 
a un pain qui soft commun, ii faut auparavant 

nettoyer son couteau, et n'en pas couper un trop 
gros morceau a la fois : it faut bien se garder 
de n'en couper que de la croute par un coin, 	 5 
mais on doit toujours le couper droit en 
longueur, jusques vers la moitie du pain, sans 
en prendre plus du cote d'une croute que 
de l'autre, car it ne peut etre ni honnete, 
ni sage de choisir dans le pain ce qu'on en 	 10 
veut prendre : ce serait laisser aux autres 
son reste, et ce qui n'est pas a son gout, et met- 
tre sa sensualite tout a fait en evidence. 

Si on a de si mauvaises dents qu'on ne 
puisse pas manger la croute de son pain, ii 	 15 
est bien plus a propos de ne 1'ecrouter que par 
petits morceaux, a mesure qu'on le mange, que 
de 1'ecrouter entierement tout d'un coup; car 
it n'est pas honnetre de mettre sur Ia table 
un gros morceau de pain qui ne soit que de la 	 20 
mie. 

Il serait de tres mauvaise grace, en man- 
geant le pain, d'en tenir un gros morceau 
renferme dans sa main; mais it faut le 
laisser ordinairement sur la table, et couper 	 25 
chaque fois avec le couteau le morceau qu'on 
veut porter a sa bouche; it est aussi de la 
bienseance que les morceaux qu'on porte a sa 
bouche, soient petits, et it faut toujours les 
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y porter avec la main seule, et les y mettre 

en les tenant avec le pouce et le second doigt. 
Les ceufs a la coque se mangent ordinai-

rement en trempant le pain dans I'oeuf; c'est 
pourquoi lorsqu'on veut en manger de la 	 5 
sorte, it faut avant que de le casser, pre- 
parer le pain dont on a besoin pour le manger; 
mais it n'est jamais permis de mettre du 
pain dans le vin, comme pour en faire de la 

soupe; cela est meme peu supportable a des per- 	 10 

sonnes qui seraient incommodees, et elles ne 
doivent pas le faire, qu'il n'y paraisse une 
evidente necessite, et qu'il ne leur snit ordon- 
ne, comme un veritable et presque unique reme- 
de. 	 15 

Le sel, dit 1'Evangile, est 1'assaison- 

nement des viandes; on doit le prendre dans 
la saliere avec la pointe du couteau, et jamais 
avec ses doigts, et ensuite le mettre sur son 
assiette. 	 20 

Avant que de mettre le couteau dans 
la saliere, pour y prendre du sel, it faut 
avoir soin de le nettoyer avec sa serviette; 
car it est tres malhonnete d'en prendre avec 
un couteau gras ou malpropre; et it n'en 	 25 

faut prendre qu'autant qu'il est necessaire. 
On ne doit jamais mettre dans la sa- 

here, les morceaux de viande qu'on veut 
manger, mais it faut les saler avec le 
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sel qu'on aura mis sur son assiette. 

11 ne faut pas se laisser prevenir de la 
sotte idee de certaines personnes, qui se font 
scrupule de presenter du sel aux autres : et 
lorsqu'on veut en presenter a ceux qui sont 	 5 
eloignes, it faut, ou en mettre sur une assiette, 
pour le presenter ensuite a ceux qui en auront 
besoin, ou leur offrir la saliere, si cela se peut, 

afin qu'ils en prennent eux-memes. On doit 
en user a 1'egard de la moutarde, lorsqu'on 	 10 

s'en sert a table, a peu pres comme on en use 
a 1'egard du sel. 

ARTICLE VIII 

De la maniere dont on doit se comporter a 
1'egard des os, de la sauce, et 	 15 
du fruit. 

I1 est tres malhonnete de 
servir les os a pleine main, 
comme on tiendrait un baton; 

it est meme de la biense- 	 20 

ante de ne les toucher que le 

moires qu'il est possible; 
et s'il est necessaire, it le 
faut faire avec les deux 
doigts et les tenir par quel- 	 25 
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que endroit qui ne puisse pas graisser les doigts. 

C'est une chose bien plus vilaine de les ron-

ger avec les dents tout autour, et les tenir 

avec les deux mains, comme font les chiens 

avec leurs pieds; it est aussi tres indecent de 	 5 

les sucer, en faisant du bruit, en sorte qu'on soit 

entendu des autres. On ne doit pas meme les 

porter a sa bouche, it faut se contenter d'en tirer 

doucement la viande avec le couteau, le plus 

proprement qu'on peut, et les mettre ensuite sur son 	10 

assiette, sans jamais les jeter a terre, ce qui serait 

une tres grande incivilite. 

C'est une marque de sensualite, qui n'est jamais 

permise, de casser les os avec le couteau ou 

avec quelque autre chose, ou de les frapper sur la 	15 

table, ou sur son assiette, ou de les secouer pour 

en tirer la moelle, it faut la tirer avec la four- 

chette, ou avec la pointe du couteau, ou avec le 

manche de la cuiller, si cela se peut facilement, 

sinon it ne faut pas meme essayer de le faire; 	 20 

II est cependant beaucoup mieux, et bien plus hon- 

nete de ne se mettre aucunement en peine de tirer 

la moelle des os. 

Il est bien mieux de ne pas prendre de sauce 

dans le plat, car cela marque toujours quelque 	 25 

sensualite dans la personne qui le fait; mais quand 

on en prend, it faut le faire avec sa cuiller, 

apres I'avoir essuyee avec sa serviette, et verser 

ensuite la sauce sur son assiette. 
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I1 est tres incivil de saucer tous les mor-

ceaux de viande dans le plat, a mesure qu'on les 

mange; it 1'est encore bien plus de tremper son 

pain dans la sauce, mais it est tres vilain d'y 

tremper le pain ou la viande qu'on a déjà mordu, 	5 

apres l'avoir porte a sa bouche. 

A 1'egard des fruits, des confitures, ou des 

autres choses qui se donnent au dessert, 1'honne- 

tete veut qu'on soit fort retenu a y toucher, et 

qu'on n'en mange qu'avec moderation. En user 	 10 

autrement, cc serait faire connaitre qu'on a de 1'at- 

tache a ces sortes de friandises. 
II faut particulierement que les enfants se don- 

nent bien de garde de faire quelque signe des yeux 

ou des epaules, qui marque qu'ils en desireront; 	 15 

ils doivent attendre qu'on leur en donne. 

Une chose qu'il n'est jamais permis de faire, 

surtout lorsqu'on est a la table d'une personne 

a qui on doit du respect, est de mettre dans sa 

poche, ou dans sa serviette, du fruit, pour le conser- 	20 

ver, comme serait par exemple une pomme, une 

poire, une orange, etc. 
Il n'est aussi nullement permis, lorsqu'on 

est dans quelque jardin a moires qu'il ne soit 

a quelqu'un de ses amis intimes, d'y cueillir 	 25 

des fruits ou des fleurs, ou d'en deman- 

der pour les emporter; la bienseance veut 

qu'on n'y touche jamais a rien. 
C'est une grande incivilite de presenter a 
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quelqu'un du fruit, ou quelque autre chose dont 

on aurait déjà mange; it est aussi malhonnete 

d'avaler les noyaux, ou de les casser avec 

ses dents, ou de les casser avec quelque autre 

chose, pour en tirer l'amande; it n'est pas aussi 	 5 
seant de les cracher sur son assiette, ou de les 

jeter a terre ou dans le feu; mais it faut les 

prendre de la main gauche a demi-ouverte, et 

les mettre ensuite honnetement sur son assiette. 

ARTICLE IX 	 10 

De la maniere dont on doit demander et 

recevoir a boire, et boire, lorsqu'on est 
a Table. 

I1 est tout a fait contre la 

bienseance de demander a 	 15 
boire le premier, a moires qu'on 

ne soit le plus considerable de 

la compagnie, sinon it faut 

attendre que ceux qui tiennent 

le premier rang aient bu. 	 20 

C'est aussi manquer au res- 

pect qu'on doit a ceux avec qui 

on est, de demander a boire tout 

haut, it en faut demander tout bas; et ii est en- 

core mieux d'en demander par signes. 	 25 
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C'est aussi manquer au respect, de demander a 
boire, lorsqu'on en donne a quelqu'un de la compa-
gnie. S'il n'y a qu'une personne qui serve, 
on ne doit pas en demander, qu'on ne croie que 
pas un n'en demandera, jusqu'a ce qu'on ait acheve 	5 
de boire; it est encore mieux, Si on le peut, d'at- 
tendre a boire a son tour, a moins que le maitre 
de la maison ne vous en fasse verser. 

Il est incivil de recevoir a boire, ou de s'en 
faire servir a cote d'une personne qu'on doit ho- 	 10 
norer; it faut alors prendre le verre, et se faire 
servir d'un autre cote. 

Lorsqu'on presente a boire a quelqu'un, it doit 
essuyer ses doigts avec sa serviette, et puis pren- 
dre le verre par le pied, et non par le milieu; 	 15 
it doit aussi prendre garde, que celui qui le sert, 

ne mette pas dans le verre plus qu'il ne peut 
boire en une fois, et que le verre ne soit pas si 
plein, qu'il en puisse repandre sur la nappe, ou sur 
les habits. 	 20 

I1 faut toujours essuyer sa bouche avec sa 
serviette, avant que de boire, et ne jamais boire 
avant que d'avoir mange son potage; it est bien 
moins permis de le faire pendant qu'on le mange; 
it n'est pas meme honnete de boire aussitot 	 25 
apres 1'avoir mange, on doit attendre qu'on ait 
un peu mange d'autres viandes. 

11 est de l'honnetete de bien essuyer sa bouche 
avec sa serviette, et de la vider entierement 
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avant que de boire, afin de ne pas graisser 

le verre, ce qui serait tres malpropre; et it 

est tres incivil de boire ayant la bouche pleine, 

ou avant que d'avoir acheve de manger: 

it ne faut pas non plus faire de longs dis- 	 5 
tours en tenant le verre a la main, et it est 

beaucoup mieux de ne pas parler depuis qu'on 

a verse a boire jusqu'a ce qu'on ait bu : it n'est 

pas moms incivil de considerer avec atten- 

tion ce qu'on veut boire; et it 1'est encore plus 	 10 

de gouter le vin avant que de boire, et 

de se meler d'en dire son sentiment. 

I1 est Bien mieux de boire simplement, sans 

aucune facon; car it n'est pas de l'honnetete 

de faire paraitre qu'on se connait au vin. 	 15 
On peut en buvant baisser un peu la tete, 

afin de ne rien repandre sur soi; mais it 

faut aussitot la redresser. I1 est cependant 

mieux de se tenir toujours la tete droite pen- 

dant qu'on boit. 	 20 
Il ne faut pas boire, ni trop lentement, 

comme si on sucait, et si on goutait avec plai- 

sir ce qu'on avale, ni trop vite, comme 

font les sensuels; mais it faut boire dou- 

cement et posement, quoique cependant tout d'une 	25 
haleine, sans reprendre son vent, et non pas 
a plusieurs reprises : on doit en buvant 

avoir la vue arretee dans le verre, et 

toujours boire tout ce qui est dans son verre 
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sans en rien laisser. 

La bienseance ne permet pas de boire ayant 

la tete flue, it faut toujours etre couvert 

pendant qu'on boit; elle ne veut pas non 

plus qu'on ait la vue egaree, et qu'on regar- 	 5 
de de cote et d'autre pendant ce temps : on 

ne doit point alors avoir la vue hors de 

son verre; it ne faut pas non plus en bu- 

vant faire du bruit avec le gosier, et Bon- 

ner lieu par ce moyen de compter les gorgees 	 10 
qu'on avale. 

I1 est indecent, apres avoir bu, de pousser 

un grand soupir pour reprendre son haleine; it 

faut cesser de boire sans faire aucun bruit, 

non pas meme avec les levres; et aussitot 	 15 
apres avoir bu, it faut essuyer sa bouche, 

comme on a du le faire avant que de boire. 

I1 est tres incivil d'egoutter les pots, et 

en buvant de sucer les verres : it faut aussi 

prendre garde de ne pas boire trop souvent, 	 20 
et de ne pas boire du vin pur. L'honnetete 

veut qu'il y ait toujours beaucoup d'eau 

melee avec le vin. 

Il n'est pas bienseant de boire lorsque 
quelqu'un boit a cote de soi, et on doit bien 	 25 
moins le faire pendant que celui qui est le 

plus considerable de la compagnie, tient le 

verre en main; it faut attendre qu'ils aient 
bu. 
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Si, dans le temps qu'on est oblige de re-

pondre a une personne qui est superieure, elle 

porte le verre a la bouche, it faut attendre 

qu'elle ait bu, pour continuer son discours; it 

faut observer Ia meme chose, quelque personne 	 5 

que ce soit qui boive, et ne jamais lui par- 

ler pendant qu'elle boit. 

Presenter a une personne un verre de vin, 

dont on ait déjà goute, est une chose tres 

malhonnete. Porter des santes aux uns et aux 	 10 

autres, pour les obliger de boire davantage, 

c'est une pratique qui sent le cabaret, et qui n'est 

nullement en usage parmi les honnetes gens; 

it ne faut pas meme boire facilement a la 

sante des uns des autres, a moins qu'on ne 	 15 

soit avec ses amis les plus familiers, et 

qu'on ne le fasse pour marque d'amitie ou de 

reconciliation. Les enfants surtout, ne doi- 

vent pas boire a la sante de personne, a moins 

qu'on ne leur commande. 	 20 

Qui que ce soit ne doit boire a la sante 

d'une personne qui soit d'une qualite beaucoup 

superieure a la sienne; et s'il est quelquefois 

permis de le faire, ce ne doit pas etre 

en s'adressant a la personne meme, a la sante de 	 25 

laquelle on boit; disant, par exemple : Monsei- 

gneur, c'est a votre sante; mais on la porte 

a une autre et disant ainsi : Monsieur, c'est 

a la sante de Monseigneur; it est encore bien 
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plus incivil d'ajouter le surnom de la person-
ne de qualite, ou le nom de sa qualite, en par-
lant a elle-meme, ou en buvant a la sante de 
sa femme, ou de quelqu'un de ses parents ou 

parentes, de dire : Monseigneur, a la sante 	 5 
de Madame votre femme, votre sceur, 
de Monsieur votre frere : II faut nom- 
mer la femme par la qualite ou par le surnom 
de son man i et les autres, ou par leur 
surnom, ou par quelque qualite, s'ils en ont; en 	 :0 

disant, par exemple : A 1a sante de Madame 
Louvier, de Monsieur le President, ou le 
Conseiller. 

Celui qui boit a la sante d'un autre qui 

est present, doit s'incliner fort honnetement 	 15 
vers lui; et celui a la sante duquel l'on 
boit, doit remercier celui qui boit en s'incli- 
nant autant que le demande la qualite de celui qui 

lui fait cette honnetete, et boire ensuite a la san- 
te de celui qui a bu a la sienne, en s'inclinant 	 20 

un peu, sans se decouvrir. 
Si c'est une personne de grande qualite qui 

boit a la sante d'une autre de moindre consi- 
deration, celui a qui elle s'adresse, doit se te- 
nir decouvert, en s'inclinant un peu sur la table, 	 25 
jusqu'a ce que cette personne ait acheve de boire, 
et ne doit nullement lui faire raison, a moins 

qu'elle ne l'ordonne; cela ne doit pas cependant 
se faire, si la personne qui boit n'est pas d'une 
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qualifie beaucoup superieure a I'autre. 

ARTICLE X 

De la sortie de Table, et de la maniere de 
servir, et de desservir a Table. 

On ne doit pas attendre qu'on ait 	 5 

l'estomac plein de viandes pour 

cesser de manger : et comme it 

est de 1'honnetete de manger avec 

moderation, it 1'est aussi de ne 

pas manger jusqu'a etre entierement rassasie. 	 10 

Les enfants doivent toujours sortir de 

table les premiers, en se decouvrant et en 

faisant Ia reverence. 

Lorsqu'on est oblige de se lever et de 

sortir de table avant les autres, it ne faut 	 15 

le faire qu'ayant la tete flue : et en cas qu'on soit 

dependant, ou domestique, it ne faut pas 

se lever qu'on n'ote soi-meme, ou qu'il 

n'y ait quelqu'un pour oter son assiette, dont 

l'objet n'est pas honnete. 	 20 

S'il arrive quelque personne pour laquelle 

on doive avoir de la consideration, mange, et se 

tient encore a table a la fin du repas, et 

qu'on soft seul avec qui cette personne ait ou 

puisse avoir de la consideration, particulierement 	25 

124 

21 s'il arrive que quelque personne. 



Chreitienne. 	 its 

i ' Lit 	!L. gcptnbuiI ~; C I C~ f°ij
am4{9N 	on~►oi_ rn_ nncfTcfc Lr far rcl.; 

	

lncNptt a 	n6f-' foHrz cnin- 
rnenio' jnijH'(t cc cJN tftiv Ic+ fcQ7e. 

	

5 	jt.— f 4ltt., 9H 6CH ~NI 	C aCfc FL;co f 

~tf? ~rnnin~ ~orx~ ~cfft~ Gr ~o:cnt~ foH~oHVr~ 
coM~ 3 e. .fin ofe' Nip(' 	 f niC' 

l a'ttcnare Froprt nitn 	fa ~ tf& ~/, 
 

Li Qg7acfe 
R AnCffre fQ ~nFI C'CC~ atl QNO - 	r fIU .  

	

10 	_~tt:.L ft- nf tft4- ` c._ Ft ut[~ iQ~ ~tr,tfQOnt~ Pr+ 
jail~ ga'Iff, cON(Nrir 	ln O6,t.i ro t~itrncuL ~r P.s 
'cr,~;tffe , r, CClt't :,N' `~~ 	̀tr~~~'tvHtifft 
foN" fc' ~ofa~c c' , c&Lg.. afoQ~ iC. 0.Nt.' ~1NCff78' 
fc~. c'cNCiff se.. eta n cftt~ 	}+tifra Pc~ cø. 

	

15 	tau, fa ticifftrtr+ (t fa jO 	cffe' ci Nroii&l 

f'' 	Pn ftr~;itfrt, paw ~c(~HG', 
,SC- TaHt.7 $t1Nl(~" fa C +~ fC~ 77~CQt~ /t t') 
If fOIC IdZ abe' Idle-' coan1CYC' fN7z fc~ 	H~rloE ca 1 "H 

1tfi e ( 41ff cosQVtrie a'Nr~ finG 6fanc° 

	

20 	r1NoJrnt f fHiffn,Fa 	 Pt,HnE 	or~ 
AN'Ol~ ~nN~C.1 f) frC~tt,fc . 	L f t t {O jONQ( 
aL ~oilz ~oi J 91sT' foN1t.) cc' c~i,i c~{~ntCC 4irc' common 

f& fa1,D I  rt"1 of pltfjtO " iON t̀` fCC~i c- 
Pr fair foitntj fu z.. f ta16Fe1 o,c f K N,D z slif tc 

	

25 	fric+j +rj,re' 	lieu 

Lf uit tnfiifc'~a"ntV— a on'~tt1 ~'f 
'!J +t" f a ► tee' ac- ctrtmonic' 	4'4n fn 
(bitted jfiee' cn fond ~N,a P e ui 	aN' 7r, few 
taASF~ Ps, 641 f 'jp4F.. 	ffon ' jo fcc u. fa maf 



Si on n'est ni dependant d'elle, ni son 

domestique, on doit par honnetete et par res-
pect demeurer a table, pour lui tenir com-
pagnie, jusqu'a ce qu'elle se live. 

Il faut que ceux qui servent a table, aient 	 5 

les mains fort nettes, et soient toujours 
decouverts. La chose qu'ils doivent faire 
est d'etendre proprement la nappe sur la table, 

de mettre la saliere dessus, et puis de depo- 
ser les assiettes, sur lesquelles ils mettront le 	 10 

pain, qu'ils couvriront honnetement de la 
serviette, si ce n'est qu'on se serve d'ecuelles 

pour le potage, car alors it faut mettre 
les ecuelles sur les assiettes, et mettre le cou- 
teau, la cuiller et la fourchette a droite des- 	 15 
sous le pain, et la serviette par-dessus. 

II faut ensuite laver les verres, et les 
disposer de telle maniere sur le buffet, ou 
sur une petite table couverte d'un Tinge blanc, 
qu'on ne les puisse pas changer facilement. Lors- 	 20 

qu'il faudra les presenter, it faut toujours 
avoir soin que tout ce qui est necessaire, comme 
le sel, le pain; et des assiettes pour servir 
le pain, soient sur la table, ou sur un buffet 
bien propre et bien range. 	 25 

I1 faut ensuite donner a laver, en elevant 
un peu 1'aiguiere avec ceremonie, ayant la ser- 
viette pliee en long sur 1'epaule gauche, et te- 
nant le bassin par-dessous, pose sur la main 
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et sur le bras gauche, a moins qu'il ne soit 

déjà pose sur quelque chose. C'est sur les mains 

de la personne la plus considerable de la com-

pagnie, qu'il faut commencer a verser de 

1'eau; it faut ensuite en verser sur les mains 	 5 

des autres, selon leur rang, et leur qualite, et 

quelquefois sans aucun ordre ni distin- 

ction entre elles; ce que l'on doit toujours faire, 

lorsque des personnel ne sont pas d'une qualite 

fort distinguee. 	 10 

Un des premiers soins qu'on doit avoir 

lorsqu'on sert a table, est de bien essuyer 

les plats par-dessous, particulierement celui 

du potage, afin qu'ils ne salissent pas la nappe, 

et de les disposer tellement, que chacun y 	 15 

puisse facilement porter la cuiller, ou la four- 

chette, quand it en aura besoin. 

Le pain doit toujours se presenter sur une 

assiette ou dans une serviette, s'il n'y a 

point d'assiette nette sur le buffet; et on 	 20 

ne doit jamais le porter a la main, ni le 

servir du cote de la personne la plus hono- 

rable. 

Ceux qui servent, doivent toujours se te- 

nir prets a servir ce que l'on demandera, et 	 25 

doivent pour cela avoir toujours l'oeil sur 

la table, et ne pas s'en eloigner. 

Il faut etre decouvert pour servir 

a table : it le faut particulierement etre pour 
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servir a boire; et lorsqu'on en presente a quel-
qu'un, it faut tenir le verre par le pied 
avec la main gauche, ou la tasse par I'anse, et 
non pas a pleine main, ou en touchant le bord 
aver les doigts : it faut aussi toujours 	 5 
mettre du vin dans le verre avant que 
de le presenter, et puis 1'ayant presente, comme 
en le baisant, verser doucement de 1'eau avec 
l'aiguiere, ou le pot, qu'on doit tenir de la main 
droite, et ne pas cesser de verser, jusqu'a ce 	 10 
que celui qui veut boire leve le verre, pour 
faire signe qu'il n'en veut pas davantage. 

Il est de la bienseance de ne presenter a 
boire a personne, que l'on n'ait mange quelque 
temps des viandes, apres que le potage 	 15 
aura ete leve, et de commencer toujours a 
verser a boire a la personne la plus considera- 
ble de la compagnie. On doit aussi observer 
de presenter toujours a boire du cote de la per- 
sonne que l'on sert, si cependant it y a plusieurs 	 20 
personnes a table, it ne faut rien presenter 
a cote de la personne la plus qualifiee, a moires 
qu'absolument on ne put faire autrement. 

Lorsqu'en servant du vin on en a trop mis 
dans le verre, it ne faut pas le verser dans 	 25 
le pot ou dans la bouteille, mais dans tin autre 
verre; et Si, au contraire, on n'en avait pas mis 
assez, it en faudrait encore remettre autant que 
celui qui sert en souhaitera. 
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Lorsqu'on presente a boire a quelqu'un hors 
des repas, apres lui avoir donne le verre, 
it faut tenir dessous une serviette, ou une assiette, 

afire d'empecher que quelque goutte ne tombe sur 
ses habits; et apres qu'il aura bu, it faudra 	 5 
recevoir de lui le verre, comme en le baisant, 
et en meme temps lui presenter une serviette 
pliee pour s'essuyer la bouche; on met aussi une 
assiette nette sous le verre, lorsque les person- 
nes de grande qualite boivent durant les repas. 	 10 

Les personnes qui veulent manger propre- 
ment, changent d'assiettes au moires deux fois 
durant le diner; une fois apres avoir mange 
le potage, et une fois pour le dessert; et au sou- 
per, seulement pour le dessert. Chez les person- 	 15 
nes de qualite, et dans les festins, on en change 
ordinairement a tous, a chaque service, et it y a 
toujours des assiettes nettes sur le buffet, pour 
en changer a ceux qui en peuvent avoir besoin: 
it est aussi a propos d'en changer, lorsqu'on a 	 20 
son assiette trop chargee. 

Ceux qui servent et qui changent les assiettes, 
doivent commencer pour le faire par la personne 
la plus considerable de la compagnie, et le faire 
a tous de suite en continuant, rendant a chacun une 	25 
assiette nette, a mesure qu'ils en oteront de dessus 
la table. 

Lorsqu'on est a table, it faut se tenir dares 
une grande retenue, et ne pas jeter fixement la 
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vue sur ceux qui mangent, ni sur les vian-

des. On doit aussi avoir soin qu'il ne manque 

jamais rien a ceux qui sont a table, et qu'ils ne 

soient pas obliges de demander plusieurs fois a 
boire: c'est pourquoi ceux qui servent, doivent 	 5 
titre tres attentifs a examiner s'il ne leur man- 

que rien, et titre prompts a les servir. 

Il est contre la bienseance de lever les 
plats pendant que quelqu'un mange encore; it faut 

attendre qu'on fasse signe de les oter, soit en 	 10 
les eloignant, soit en quelque autre maniere. II ne 

faut pas non plus jamais lever aucun plat, qu'on 

n'en remette un autre a la place; car it nest 

pas want que la table demeure vide, si cc 

nest a la fin des repas. 	 15 
Il ne faut pas mettre les plats les uns dans 

les autres pour les lever plus facilement, par- 

ticulierement lorsqu'il y a encore de la viande 

dedans, et s'ils ne sont pas entierement vides : 

it ne faut pas non plus meler ensemble, dans un 	 20 
plat, cc qui pourrait rester dans plusieurs, afin de 
pouvoir les emporter tout a la fois; mais on doit 

lever les plats tous l'un apres 1'autre, en sorte 

qu'on n'en emporte pas plus de deux en une fois. 
Lorsqu'on dessert les plats de dessus la ta- 	 25 

ble, it faut toujours commencer par ceux qui 

sont devant la personne qui tient le premier rang 

dans la compagnie, et commencer aussi par elle 
a oter les assiettes, qu'on doit changer aussitot que 
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les plats sont desservis. 
Il ne faut pas desservir entierement, qu'apres 

qu'on aura rendu graces a Dieu, et lorsqu'on 
dessert, it est a propos de mettre les couteaux, 
les fourchettes et les cuillers dans un panier, aussi 	 5 
bien que les morceaux de pain qui peuvent rester. 
C'est une chose honteuse de serrer alors de la vian- 
de, du vin, ou autre chose, pour les manger ou 
boire en cachette. 

Il faut oter le sel le dernier, et apres avoir 	 10 
leve la nappe, couvrir la table d'un tapir, a 
moires qu'on ne doive oter la table en meme 
temps. 

Apres qu'on aura tout desservi, on aura soin 
de balayer proprement les miettes, et les autres 	 15 
choses qui seront tombees de la table; it faudra 
ensuite accommoder le feu si c'est en hiver, et se 
retirer, en faisant la reverence. 

Si on est charge de tenir la chandelle pour con- 
duire la compagnie, on ne la prendra pas toute 	 20 
seule, mais avec le chandelier, qu'on portera de la 

main droite, en tenant son chapeau de la main gau- 
che et eclairant la compagnie en marchant le pre- 
mier. 

Il est tres incivil d'eteindre une chandelle en 	 25 
presence de la compagnie. La bienseance veut 
qu'on ne le fasse jamais en presence et a la vue 
des autres, et qu'on ait egard qu'elle ne fume 

pas. 
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Il est encore bien plus malhonnete de moucher 

les chandelles avec ses doigts : it faut toujours 

le faire avec la mouchette, en tirant le chandelier 

de dessus la table. 

CHAPITRE V 	 5 

Des Divertissements. 

Les divertissements sont 

des exercices auxquels on 

peut employer quelque 

temps de la journee, pour 	 10 

delasser 1'esprit des occu- 

pations serieuses, et le 

corps des emplois fati- 

gants, qu'on leur donne pendant le jour. 

I1 est bien juste de prendre quelquefois du re- 	 15 

pos : le corps et 1'esprit en ont besoin; et Dieu nous 

en a donne 1'exemple des le commencement du 

monde, lorsqu'il s'est repose tout un jour, selon 

1'expression de l'Ecriture, apres avoir travail- 

le six jours entiers, et de suite, au grand ou- 	 20 

vrage de la creation du monde. Notre- 

Seigneur a aussi invite ses Apotres a se 

reposer avec lui, apres qu'ils furent de 

retour des lieux ou it les await envoyes pour 

y precher son Evangile. 	 25 
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Cependant comme it arrive souvent qu'on 

se divertit, ou en blessant sa conscience, ou 
aux depens des autres, ou en violant en 
quelque autre chose les regles de 1'honnetete, soit en 

prenant des divertissements que la bienseance 	 5 

ne permet pas, soit en les prenant d'une ma- 
niere peu honnete, ou en y melant quelque cho- 
se d'incivil ou de messeant : it parait ne- 

cessaire ici d'exposer les differentes sortes 
de divertissements qu'on peut prendre, et de 	 10 

faire ensuite connaitre la maniere dont on peut 
y passer le temps, pour le faire avec bien- 

seance. 
Les divertissements qu'on peut prendre, sont 

la recreation, le jeu, le chant et la promenade. 	 15 

On traitera ici de ces quatre choses 1'une apres 
1'autre, et de la maniere de les Bien faire. 

ARTICLE I 

De la Recreation et du Ris. 

I1 est de la bienseance et de 	 20 

1'honnetete de prendre tous les 
jours quelque recreation apres les 
repas avec les personnel avec 
qui on demeure et avec qui on 
mange, et it n'est pas honnete de les quitter 	 25 
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aussitot qu'on est sorti de table. 

La recreation se passe ordinairement en con-

versant d'une maniere aisee, et en faisant 

des contes plaisants et agreables, qui donnent 

occasion de rire, et qui divertissent la compa- 	 5 

gnie; it faut cependant bien prendre garde 

que ces sortes de discours n'aient rien de 

rampant, et qui ressente une basse education, 

mais qu'ils soient releves par une maniere 

de les exprimer, qui donne de 1'eclat, du lustre 	 10 

et de l'agrement a leur simplicite. 

Le Sage dit, qu'il y a un temps de rire 

et c'est proprement le temps qui suit le repas 

car outre qu'on ne peut pas s'appliquer a des 

occupations serieuses aussitot apres les re- 	 15 

pas, se tenir gai et libre dans le temps qui 

les suit immediatement, est une chose qui aide 

beaucoup a la digestion des viandes. 

II n'est jamais permis de se recreer aux 

depens des autres, le respect qu'on doit avoir 	 20 

pour le prochain, demande qu'on ne se rejouisse 

jamais de rien qui puisse faire peine a qui que 

ce soit. 

Il y a trois choses principalement, dont 

it ne faut jamais rire. Les choses qui tou- 	 25 

chent la Religion, les paroles ou les actions 

deshonnetes, les imperfections des autres, 

et quelque accident facheux qui leur est arri- 

ve. 
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Pour ce qui est des choses qui regardent 
la Religion, it y aurait du libertinage et de 
I'impiete de s'en faire un sujet de rire, et de s'en 
divertir. I1 faut qu'un Chretien, en toutes 
occasions, donne des marques d'estime et 	 5 
de veneration pour tout ce qui regarde le 
culte de Dieu. C'est pourquoi it faut bien 
se garder de tourner en risee les paroles de 
la sainte Ecriture, comme arrive a quelques- 
uns. 	 10 

On ne doit jamais les avoir en la bouche 
que par un sentiment d'esprit chretien, et 
pour s'animer a la pratique du bien et de la 
vertu. 

La bienseance veut qu'on ait une si gran- 	 15 
de horreur pour tout ce qui approche tant soit 
peu de l'impurete, et que bien loin de permettre 
d'en rire et de s'en divertir, elle ne permet 
pas meme qu'on temoigne avoir pour agreable 
rien de ce qui la touche. 	 20 

Ceux qui rient des choses de cette natu- 
re, marquent qu'ils vivent plus selon le corps 
que selon 1'esprit, et qu'ils ont le coeur tout a 
fait corrompu. 

A 1'egard des imperfections des autres, ou 	 25 
elles sont naturelles, ou elles sont vicieuses; 
si elles sont naturelles, it est indigne d'un 
homme de bon sens et d'une sage conduite, d'en 
rire et de s'en divertir, puisque celui qui les 
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a, n'en est pas la cause, et qu'il ne depend pas 
de lui de ne les pas avoir, et qu'il n'y 
a point d'homme a qui it n'aurait pu arriver 
la meme chose; si ce sont des imperfections vi- 
cieuses, et dont on prend occasion de se divertir, 	 5 
cela est tout a fait contre la charite, et contre 
!'esprit chretien, qui inspire plutot d'en avoir 
de la compassion, et d'aider les autres a s'en 
corriger, que de s'en faire un sujet de recrea- 
tion. 	 10 

I1 n'est pas moires contre la bienseance 
de rire et de se divertir de quelque accident 
facheux qui serait arrive a quelqu'un; car ce serait 
comme donner des marques sensibles qu'on 
en a de la joie, au lieu que la charite aussi bien 	 15 
que 1'honnetete doivent faire prendre part a ce 
qui peut faire peine aux autres, aussi bien qu'a ce 
qui leur est agreable. 

C'est une incivilite de rire apres avoir 
dit quelque bon mot, et de regarder les autres, 	 20 
pour voir s'ils rient de ce qu'on a dit; car 
c'est faire connaitre, qu'on croit avoir dit des 
merveilles. I1 ne faut pas non plus rire 
quand quelqu'autre dit quelque chose de messeant, 
ou de mat a propos; rire de tout ce que l'on voit 	 25 
et de tout ce que l'on entend, c'est ressembler les 
insenses. 

On ne doit pas se donner la liberte de rire 
en tout temps et en toute occasion; it ne faut pas, 
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par exemple, rire quand on parle, ou quand on a su-

jet d'avoir de la peine. La bienseance ne le 

permet pas non plus dans de certaines occasions, 
ou on doit tout au moins paraitre serieux, comme 

quand quelque parent est mort, de qui on est hen- 	5 
tier, car it semblerait qu'on aurait de la joie de 

ce qu'il est mort. 
L'honnetete ne veut donc pas qu'on rie, 

qu'il n'y ait quelque sujet raisonnable de le faire; 

et elle prescrit aussi des regles touchant la maniere 	10 

de rire, et ne permet pas qu'on rie jamais avec 

beaucoup d'eclat, et encore bien moins qu'on le fasse 

d'une maniere si dissolue et si peu sage, qu'on en 

perde la respiration, et qu'on en vienne a faire 
des gestes indecents. I1 n'y a que des gens 	 15 
de peu de sens et de peu de conduite qui puissent en 

user ainsi : Car c'est le propre de l'insensgi, dit 

1'Ecclesiastique, d'elever sa voix en riant, mais 

pour ce qui est de 1'homme sage, a peine rira-t-il 
tout bas. 	 20 
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ARTICLE II 

De la Promenade. 

La promenade est un exer-
cice honnete, qui contribue 
beaucoup a la sante du 	 5 
corps, et qui rend 1'esprit 
plus dispose aux exerci- 
ces qui lui sont propres; 
elle devient un divertisse- 

ment lorsqu'on y joint des entretiens agreables. 	 10 
On y fait ordinairement quelque ceremonie pour 

y prendre place, et la plus honorable est due a la 
personne la plus qualifiee de la compagnie. 

Celui cependant a qui on fait 1'honneur de 
la presenter ne doit pas 1'accepter a moins, qu'il 	 15 

ne soit beaucoup au-dessus des autres, et ne doit 
le faire qu'apres avoir salue la compagnie, 
comme pour la remercier de l'honneur qu'elle 
lui a fait. 

I1 est tres incivil de prendre soi-meme 	 20 
la place d'honneur, a moins qu'on ne soit d'une 
qualite beaucoup superieure aux autres; et lorsque 
ce sont des personnes qui sont a peu pres egales 
qui se promenent ensemble, elles doivent ordi- 
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nairement prendre place sans discernement, selon 

qu'elles se rencontrent. 

Lorsqu'on est trois, ou plus, a se promener, 
la place qui se doit donner a la personne la 

plus considerable, est le milieu; la droite est 	 5 
la seconde, et la gauche est la troisieme; et si 

ceux qui se promenent ainsi sont egaux, ils 

peuvent se ceder le milieu alternativement a 
chaque longueur de promenade; celui qui 

etait au milieu, se retirant a cote, pour laisser 	 10 
prendre le milieu a un de ceux qui etaient a 
cote de lui. 

Dans un jardin, et dans les autres lieux 
ou l'usage n'a rien determine, la seconde 

place est la droite de la personne a qui on fait 	 15 
honneur; ainsi si on y est seul avec elle, on 

se mettra a sa gauche, et on aura soin de pren- 

dre toujours la gauche chaque fois qu'on tour- 

nera, sans neanmoins qu'iI y paraisse de 

l'af f ectation. 	 20 

Dans une chambre, la place ou est le lit 
marque le dessus, si la disposition de Ia 

chambre le permet, sinon it faut se regler 

sur la porte, qui marque le dessous. 

Dans la rue, la place d'honneur est le 	 25 
cote de la muraille; mais si on est trois, le 

milieu est la premiere place; le cote de la 

muraille est la seconde; et l'autre cote est la 

troisieme. 
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Ceux qui se promenent, doivent toujours 

marcher doucement, tous en droite ligne, par-
ticulierement Si ceux qui se promenent, ne sont 
pas en grand nombre, et si tous sont de qua- 
lite a peu pres egale; car si parmi ceux qui 	 5 
se promenent ensemble, it y a quelque per- 
sonne beaucoup plus considerable que les autres, 
it est de l'honnetete de marcher tant soit 
peu devant pour lui faire honneur, en sorte 
neanmoins qu'on la puisse entendre et lui par- 	 10 

ler facilement. 

Quand on se promene avec quelqu'un, it n'est 

pas de la bienseance de s'en approcher si 
fort qu'on le touche, et it 1'est encore bien 

moins de lui dormer des coups de coude; 	 15 
it ne faut pas non plus se tourner si fort 
vis-a-vis de celui a qui on veut parler, 
qu'on l'empeche de marcher, ou qu'on soit in- 
commode aux autres. 

Au bout de chaque longueur de promenade, 	 20 
c'est a la personne la plus considerable a se re- 
tourner la premiere; et elle doit toujours le 

faire en tournant le visage vers celui 
qui est le plus considerable apres elle, ou 

vers celui qui parle, ou alternativement, 	 25 
tantot a droite, et tantot a gauche; it est de 
son honnetete d'en user ainsi, si les personnel 
qui sont a ses cotes sont a peu pres d'egale 
condition, tous les autres doivent se tourner 
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du cote de celui qui est au milieu. 

S'il n'y en a que deux qui se promenent, 

chacun d'eux doit se tourner en dedans, du 

cote de la personne avec laquelle it se pro- 

mene, et jamais en dehors, parce qu'il ne 	 5 

pourrait pas le faire sans tourner le dos a 
celui avec qui it est; ce qui serait tout a fait 

contre 1'honnetete. 

Si deux personnes d'une qualite beaucoup 

superieure, font mettre au milieu d'elles un 	 10 

autre qui leur est inferieur, afin de pouvoir 

entendre plus facilement quelque recit qu'il 

aurait a leur faire, a chaque bout d'allee, 

l'inferieur aura soin de se retourner du cote 

de la plus qualifiee des deux, et si ces deux 	 15 

personnes soot d'une qualite a peu pres egale, 

it prendra garde de se tourner a un bout d'al- 

lee du cote de l'un, et a I'autre bout du cote 

de l'autre; et aussitot qu'il aura acheve le 

recit qu'il aura a faire, it quittera le milieu, et 	 20 

se mettra de cote, tant soft peu en arriere. 

Si on passe par quelque endroit ou it faille 

marcher seul a seul, chacun doit suivre selon 

le rang qu'il tient daps la compagnie, en se 

faisant civilite les uns aux autres, mais si 	 25 

les personnes n'ont point de qualite particu- 

liere qui les distingue, elles marcheront l'une 

apres l'autre, selon qu'elles se rencontreront. 

Si cependant le lieu est incommode ou dan- 
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gereux, un des moires qualifies peut marcher 

le premier, pour montrer le chemin, ou en faire 

1'essai, sans rien faire en cela qui soft contre 

les regles de la bienseance. 

C'est une grande incivilite, en rencontrant une 	 5 

autre compagnie, de quitter la sienne; car 

c'est marquer qu'on a bien peu de consideration 

pour les personnel avec qui Yon est, et qu'on 

en fait bien peu d'estime. 

Lorsqu'on se promene avec une personne 	 10 

considerable, ou meme avec une personne egale, 

ordinairement it nest pas bienseant de s'ar- 

reter; car outre que cela ressent la superiorite, 

cela est quelquefois ennuyeux aux autres. Si 

cependant la personne avec qui on se promene 	 15 

s'arrete, it faut aussi s'arreter, et avoir 

egard de ne point avancer, pendant tout le 

temps que cette personne demeure ainsi arre- 

tee. 
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ARTICLE III 

Du Jeu. 

Le jeu est un divertissement qui 

est quelquefois permis, inais 

it ne faut le prendre qu'avec 	 5 

beaucoup de precaution: c'est une 

occupation a laquelle on peut em- 

ployer quelque temps, mais it faut qu'on y 

apporte aussi de la retenue; it faut beaucoup 

de precaution pour ne s'y pas laisser aller 	 10 
a quelque passion dereglee : it faut de la 

retenue, pour ne pas s'y donner tout entier, 

ni y donner trop de temps. 

Comme it est impossible de s'y conduire 

avec bienseance, sans ces deux conditions, 	 15 

it n'est pas aussi permis de jouer sans el- 

les. 

I1 y a particulierement deux passions aux- 

quelles on doit prendre garde de ne se pas 

laisser aller dans le jeu : la premiere est 	 20 

1'avarice, et c'est Celle aussi ordinairement qui 

est la source de la seconde, qui est 1'impatience et 

les emportements. 

Ceux qui jouent doivent bien prendre garde 

de ne pas jouer par avarice, le jeu n'ayant 	 25 
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pas ete invente pour gagner de l'argent, mais 
seulement pour relacher un peu 1'esprit et le 
corps apres le travail. 

C'est ce qui fait qu'il n'est pas bienseant 
de jouer de grosses sommes, mais simplement 	 5 
quelque peu d'argent, qui ne puisse pas, ni en- 
richir celui qui gagne, ni appauvrir celui 
qui perd, mais qui serve a entretenir le jeu et 
a donner plus d'inclination pour gagner, qui 

est ce qui contribue beaucoup au plaisir du jeu. 	 10 
C'est une grande incivilite de s'impatienter 

dans le jeu, quand on n'y reussit pas comme on 

le souhaiterait; mais it est honteux de s'y aban- 
donner a des emportements, et encore bien plus 
d'y jurer. On doit s'y comporter, d'une ma- 	 15 
niere sage et paisible, pour ne pas troubler le di- 
vertissement. 

I1 est tout a fait contre 1'honnetete de tromper 
au jeu, c'est meme un larcin; et Si on gagne, on 
est oblige a restitution, quand meme on aurait ga- 	20 
gne en partie par son industrie. 

L'argent que l'on gagne ne doit pas s'exiger 
avec empressement, mais si quelqu'un a manqué 
de mettre au jeu, et qu'il ait perdu, it ne faut 
lui demander ou 1'engager de mettre au jeu 	 25 
ce dont it est redevable, que d'une maniere honne- 
te, en lui representant seulement qu'il n'a pas 
mis au jeu; en cette maniere : 

Vous vous etes apparemment oublie de mettre 
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au jeu; ou s'il a perdu, et qu'on continue a jouer: 
Ayez la bonte de mettre deux fois au jeu; ou: II 
manque une telle somme de ce qu'il devait y 
avoir, n'y ayant pas mis la derniere fois. Il 
faut bien se garder en ces occasions, d'user de 	 5 
ces manieres de parler : Payez, mettez au jeu. 

Quoiqu'il faille faire paraitre en jouant 
beaucoup de gaiete sur son visage, parce qu'on 
ne joue que pour se divertir, it est cependant 
contre la bienseance de temoigner une joie ex- 	 10 

traordinaire quand on gagne; aussi bien que de se 
troubler, de se chagriner, ou de se father quand 

on perd; car c'est une marque qu'on ne joue que 
pour gagner de l'argent. L'un des meilleurs 

moyens dont on puisse se servir, pour ne pas 	 15 
tomber dans quelqu'un de ces dereglements, est de 
ne jouer que si peu d'argent, que ni le gain, 
ni la perte, ne soient pas capables d'exciter au- 
cune passion dans ceux qui jouent. 

II est aussi incivil de chanter ou de siffler 	 20 
en jouant, quand meme on ne le ferait que doucement 
et entre ses dents : it 1'est encore bien plus de 
tambouriner des doigts ou des pieds; c'est cepen- 
dant ce qui arrive quelquefois a ceux qui sont 
fort appliques a leur jeu. 	 25 

S'il arrive quelque differend dans le jeu, it 
faut bien se garder de crier, de contester ou 
de s'opiniatrer; mais si on est oblige de soutenir 
un coup, ce doit etre avec beaucoup de retenue 
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et d'honnetete, exposant simplement et en peu de 

mots, le droit qu'on croft avoir, sans meme &le-

ver ni changer tant soit peu le ton de la voix; 

lorsqu'on le perd, it est de l'honnetete de payer 

toujours avant qu'on le demande; car c'est la mar- 	 5 

que d'un esprit genereux et d'une personne bien nee, 

de bien payer ce qu'on doit au jeu, sans faire pa- 

raitre aucune peine. 

On ne doit jamais entreprendre de jouer 

avec une personne d'une qualite beaucoup supe- 	 10 

rieure, qu'elle ne le commande; mais quand 

une personne de qualite oblige quelqu'un, qui est d'une 

condition beaucoup inferieure a Ia sienne, de jouer 

avec elle, it faut qu'il aft bien de I'egard 

de ne pas temoigner, ni d'empressement dans 	 15 
le jeu, ni d'envie de gagner; car c'est 

une marque de petitesse d'esprit, et de bassesse 

de condition. 

Si on sait meme que la personne avec qui 

on joue, et a qui on doit du respect, a de la 	 20 
peine de perdre, it ne faut pas, si I'on gagne, 

quitter le jeu, a moins que cela ne vienne 

d'elle, ou qu'elle n'ait regagne ce qu'elle avait 

perdu. Mais si on perd, on peut se retirer 

honnetement, et cela est toujours permis, quel- 	 25 
que personne que ce soit celle avec qui on 
joue. 

II est de I'honnetete de faire paraitre qu'on 

a bien du contentement, lorsqu'une personne a qui 
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on doit du respect, gagne en jouant, particulie-
rement lorsqu'on ne joue pas soi-meme, et 
qu'on est seulement spectateur. 

I1 est de consequence de s'abstenir entiere- 
ment de jouer, si on n'est pas d'une humeur 	 5 

commode dans le jeu, car it en pourrait 
arriver bien des inconvenients qu'on est oblige 
de prevenir; mais si la personne avec laquelle 
on joue est d'une humeur facheuse, it ne faut 
pas temoigner se faire de la peine, ni de 	 10 

ses paroles, ni de ses manieres d'agir; 
on doit encore bien moins prendre garde a ses 
emportements; it faut tacher de poursuivre 
tranquillement son jeu, comme si de rien n'etait : 

la prudence meme et la sagesse demandent 	 15 

qu'on prenne tout en bonne part, et qu'on ne 
sorte jamais du respect qu'on doit a cette per- 

sonne, ni du calme qu'on doit toujours con- 
server dans son esprit. 

Il est tres incivil de se moquer de quel- 	 20 

qu'un qui aurait manqué d'adresse en jouant; 
si des personnes plus qualifiees viennent 
pour jouer, et qu'on occupe la place, it est de 
1'honnetete de la leur ceder, et si on joue avec 
quelque personne d'une qualite superieure, deux 	 25 

contre deux, et que cette personne ait gagne la 
partie, son associe doit bien se garder de 
dire: Nous avons gagne; mais Vous 
avez gagne, Monsieur, ou Monsieur a gagne. 
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Il est tout a fait contre la bienseance de 

s'echauffer au jeu; it ne faut pas cependant 

s'y negliger, ni se laisser perdre par 

complaisance, afin de ne pas laisser croire a la 

personne avec qui on joue, qu'on se met peu en 	 5 

peine de contribuer a son divertissement. 

On peut jouer a plusieurs sortes de 

jeux, dont les uns exercent plus l'esprit, et les 

autres exercent particulierement le corps. 

Les jeux qui exercent le corps comme la 	 10 

paume, le mail, la boule, les quilles, 

le volant, sont preferables aux autres, 

et meme a ceux qui exercent et qui appliquent 

trop 1'esprit, comme sont les echecs et les da- 

mes : lorsqu'on joue a ces sortes de jeux, 	 15 

qui donnent de 1'exercice au corps, it faut 

bien se donner de garde de faire des contor- 

sions de corps ridicules ou indecentes; it 

faut aussi avoir egard de ne s'y pas trop 

echauffer, et de s'abstenir de se deboutonner, 	 20 

de quitter ses habits, ou meme son chapeau; 

car ce sont des choses que la bienseance ne 

permet pas. Lorsqu'on joue aux echecs ou 

aux dames, it est de l'honnetete de presen- 

ter a la personne avec qui on joue, les echecs 	 25 

blancs, et les dames blanches, ou de les 

placer devant elle, ou du moins de 1'y 

aider, ou de se disposer a le faire, et de ne 

pas souffrir qu'on nous donne les echecs 
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blancs, ou les dames blanches, ni qu'on 
les place devant noun. 

Il y a quelques jeux de cartes aux-
quels it peut etre perinis de jouer quel- 

quefois tel qu'est le piquet, parce que 	 5 

l'adresse y a quelque part, et qu'ils ne sont 
pas purement de hasard, mais it y en a 
qui sont tellement du hasard comme sont le 

brelan, le lansquenet, les jeux de des et 
d'autres semblables, qu'ils sont non seulement 	 10 

defendus par la Loi de Dieu, mais qu'il 
n'est pas meme permis d'y jouer, selon les 

regles de la bienseance. Ainsi its doivent 
etre regardes comme indignes d'une personne 

qui a de 1'education. 	 15 

L'honnetete veut aussi que le temps qu'on 
emploie au jeu soit modere, et que bien loin de 
jouer continuellement, comme font quelques-uns, 
on ne joue pas meme trop souvent, ni plusieurs 
heures de suite; car ce serait faire son oc- 	 20 

cupation d'une chose qui n'est proprement qu'une 
cessation ou une interruption d'emploi pour un 

petit temps, et c'est ce qui ne peut s'accommo- 
der avec la sagesse, que doit avoir une per- 

sonne qui a de la conduite. 	 25 
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ARTICLE IV 

Du chant. 

Le chant est un divertissement qui 
est non seulement permis, mais 
qui est meme fort honnete et qui 	 5 
peut beaucoup servir a recreer l'es- 
prit d'une maniere tres agreable, 
et fort innocente en meme temps. 

La bienseance, cependant, aussi bien que la 
Religion, veulent qu'un Chretien ne se laisse 	 10 
pas aller a chanter toutes sortes de chansons; 
et qu'il prenne particulier_ement garde de ne 
pas chanter des chansons deshonnetes, ni 
aucunes dont les paroles soient ou trop li- 
bres, ou a double entente. En un mot, it est 	 15 
tres indecent a un Chretien de chanter des airs 
qui portent a 1'impiete, ou dans lesquels on 
fasse gloire de faire bonne chere, ou dont les 
expressions et les termes temoignent qu'on se 
fait honneur, et qu'on prend un tres grand plaisir 	20 

de s'abandonner a 1'exces du vin; car outre 
qu'il est de tres mauvaise grace d'avoir de 
telles paroles dans la bouche, elles pour- 
raient beaucoup contribue: a donner de 1'inclina- 
tion de tomber dans ces sortes de dereglements, 	25 
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quand meme on n'y serait pas actuellement 

les chansons inspirant bien plus facilement a 
l'esprit ce qu'elles contiennent, que non pas les 

paroles seules. 
Saint Paul nous marque precisement 	 5 

en deux endroits differents de ses Epitres, 
que ce que des Chretiens doivent chanter, 

sont des psaumes, des hymnes et des 
cantiques spirituels, et qu'ils les doivent 
chanter du fond de leurs cceurs, et avec affec- 	 10 

tion, parce qu'ils contiennent les louanges de 
Dieu. Ce sont la, en effet, les seuls airs qu'on 
devrait entendre dans les maisons des Chre- 
tiens dans lesquelles le vice, et tout ce qui y 

porte n'est pas moins contraire a la bienseance, 	 15 

qu'aux regles de 1'Evangile; et dans lesquelles 
on ne doit rien entendre chanter, qui ne donne 

occasion de louer Dieu, et qui ne porte a la pra- 

tique du bien et a 1'exercice de la vertu. 
C'etait aussi la pratique des anciens Patri- 	 20 

arches, qui ne faisaient de cantiques qui ne fus- 

sent, ou pour louer Dieu, ou pour le remercier 
de quelque bienfait qu'ils en avaient recu de lui. 
David, qui en a compose un grand nombre, les 

a tous composes a la louange de Dieu. L'Eglise 	 25 

qui se les est appropries, qui les chante tous les 
jours, et qui les met dans la bouche des Chre- 
tiens, les jours qu'ils s'assemblent solennellement 

pour rendre leurs devoirs a Dieu, semble les 
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inviter a les chanter aussi, et a les repeter sou-
vent en leur particulier, et les peres et me-

res a les apprendre a leurs enfants. 

Comme on a traduit ces saints cantiques 

en notre langue, et qu'on les y a mis en chant, 	 5 
tout le monde a la commodite et la facilite de les 

pouvoir chanter, aussi bien que de les entendre, et 

de se remplir 1'esprit et le Coeur des saintes af- 

fections dont ils sont pleins. Ce devrait titre 

aussi un grand plaisir, et un veritable divertis- 	 10 
sement pour les Chretiens, de benir et de louer 

souvent le Dieu de leur cur. 

Ce que l'honnetete demande de ceux qui sa- 

vent chanter, ou jouer de quelque instrument, 

est de ne le faire jamais connaitre, de n'en 	 15 
donner aucune marque, et de n'en jamais en parler, 

pour se procurer de 1'estime par ce moyen; mais 

si cela vient a titre connu, et que dans la ren- 

contre, quelqu'un a qui on doive du respect ou de 

la deference, prie de jouer ou de chanter quelque 	20 
air, soft pour faire connaitre ce qu'on sait, 

soft pour divertir la compagnie, on peut hon- 

netement s'en excuser et pour l'ordinaire, it est 

a propos de le faire; mais si cette personne persiste 

et fait instance, ce ne serait pas savoir le mon- 	 25 

de, si on hesitait davantage a chanter ou a jouer 

de l'instrument, comme on en prie; car s'il arri- 

vait qu'on ne chantat pas tout a fait bien, ou 

qu'on ne fat pas habile a toucher l'instrument, ceux 
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de la compagnie auraient ensuite sujet de dire, que 

cela ne valait pas la peine de se faire tant prier, 

au lieu qu'en acquiescant d'une maniere honnete, et 

sans beaucoup de retard, on se met a couvert de 

tous les reproches, ou au moins on n'y donne 	 5 
aucune occasion. 

I1 faut, lorsqu'on est ainsi oblige de chanter 

en compagnie, eviter de tousser et de cracher; 

et it faut bien se garder de se louer soi-meme, 

et de dire, par exemple : Voila un bel endroit, 	 10 
en voici encore un plus beau, prenez garde a 

cette chute, etc.; cela a trop fair de vanite et 

de propre estime, et est une marque qu'on s'en 

fait accroire. Il n'est pas non plus bienseant 

de faire de certains gestes, qui marquent de la 	 15 
complaisance; c'est cc qu'il n'est pas aussi bien 

de faire, lorsqu'on joue de quelque instrument. 

Lorsqu'on est ainsi prie de chanter ou de 

jouer de quelque instrument, it ne faut pas 

faire Fun ou 1'autre trop longtemps; car it faut 	 20 
eviter d'être ennuyeux; et it faut finir d'autant 

plus tot, afin de ne donner occasion a personne de 

dire ou de penser, que c'est assez. 

Ce serait une incivilite de le dire, si la personne 

qui chante merite quelque consideration; c'est aussi 	25 
une grande incivilite d'interrompre une personne 
qui chante. 

Il faut bien prendr garde de ne jamais chan- 

ter soul et entre ses dents, cela est bien malhonnete, 
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en quelque occasion que ce soit; it ne l'est pas 

moins de contrefaire une personne que l'on aurait 

oui chanter, soft parce qu'elle chante du nez, 

ou parce qu'elle a des inflexions de voix 

ou des manieres qui sont messeantes et desa- 	 5 

greables; cela sent le baladin, et le farceur 

de theatre. II est aussi de tres mauvaise 

grace d'avoir des manieres de chanter qui 

soient ou grossieres, ou affectees et singulieres. 

Le moyen de bien chanter, et agreablement, c'est 	10 

de Ie faire d'une maniere tout a fait naturel-

le. 

ARTICLE V 

Des Divertissements qui ne sont pas permis. 

I1 y a d'autres divertisse- 	 15 

ments, dont on ne traitera 

pas ici fort au long, parce 

qu'ils ne sont nullement per-

mis a un Chretien, ni par 

les lois de la Religion, ni 	 20 

par les regles de la bien- 

seance. 

Il y en a qui ne sont 

ordinaires qu'aux riches; et 

ce sont les bals, les danses, et les come- 	 25 
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dies. II y en a d'autres qui sont plus ordi-

naires aux artisans et aux pauvres, tels que 

sont les spectacles des operateurs, des 

baladins, des danseurs de cordes, et des 

marionnettes, etc.... 	 5 
A 1'egard des bals, it suffit de dire que 

ce sont des assemblees, dont la conduite n'est 

ni chretienne ni honnete; elles se font 

de nuit, parce qu'il semble qu'on se veuille 

cacher a soi-meme, cc qui se passe d'indecent 	 10 
dins ces assemblees, et qu'on les veuille 

passer dans les tenebres, afin d'y avoir plus 

de liberte, pour y connaitre le crime. Les 

personnes chez qu'elles se tiennent, sont dans 

une obligation indispensable d'ouvrir leur pone 	 15 
indifferemment a tout le monde, ce qui fait 

que leurs maisons deviennent comme des lieux 

infames et publics, ou les peres et les meres 

exposent leurs propres filles a toutes sortes 

de jeunes garcons, qui ont la liberte d'entrer 	 20 
dans ces assemblees, prennent aussi celle 

d'exanuner routes ces personnes qui les compo- 

sent, de s'attacher a celles qui leur plaisent 

davantage; de les entretenir, de les mener 

danser, de les cajoler, et de prendre avec 	 25 
elles des libertes, que les peres et les meres 

auraient honte de leur permettre dans leurs 

maisons particulieres. Et les filles, par le luxe 

et la vanite qui paraissent dans leurs ajuste- 
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ments, par le peu de modestie qui se rencontre 

dans leurs regards, daps leurs gestes, et dans 

toute leur personne, se prostituent aux yeux et 

aux desirs de tous ceux qui entrent dans ces 

bals; et donnent occasion a ceux qui sont les 	 5 

plus moderes, d'avoir des sentiments bien eloi- 
gnes de ceux que la pudeur et l'honnetete chre- 

tienne devraient leur inspirer. 
Pour ce qui est des danses qui se font 

dans des maisons particulieres avec moins 	 10 

d'exces, elles ne sont pas moms contre la 

bienseance, que celles qui se font avec plus 

d'giclat dans les bals; car si un ancien pa- 

ien a dit, qu'il n'y a personne qui danse e- 

tant sobre, s'il n'a perdu 1'esprit : qu'est-ce 	 15 

que 1'esprit chretien peut inspirer touchant ce 

divertissement, qui n'est propre, dit saint 

Ambroise, qu'a exciter des passions honteuses, 

et dans lesquelles la pudeur perd tout son eclat 

parmi le bruit qu'on fait en sautant, et en 	 20 

s'abandonnant a la dissolution : c'est aux me- 

res impudiques et adulteres, dit ce saint 

Pere, a souffrir que leurs filles dansent, et 

non pas aux meres chastes et fideles a leur 

epoux, qui doivent apprendre a leurs filles 	 25 

a aimer la vertu, et non pas la danse, dans 

laquelle, dit saint Chrysostome, le corps 

est deshonore par des demarches honteuses, 

indecentes ; et 1'ame lest encore bien davanta- 
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ge, car les dances sont les jeux des de- 

mons, et ceux qui en font leurs divertissements 

et leurs plaisirs, sont les ministres et les es- 

claves des demons, et se conduisent en be- 

tes, plutot qu'en hommes, puisqu'ils s'y abandon- 5 

nent a des plaisirs brutaux. 

Quoique les comedies passent dans le mon- 

de pour un divertissement honnete, elles 

sont cependant la honte et la confusion du Chris- 

tianisme. En effet, ceux qui s'adonnent a cet 10 

emploi, et qui en font leur profession, ne sont- 

us pas publiquement notes d'infamie? Peut-on 

aimer une profession en couvrant de confusion 

ceux qui 1'exercent? Et cet art n'est-il pas 

infame et honteux, dans lequel toute l'adresse 15 

des comediens consiste a exciter et en eux- 

memes, et dans les autres des passions hon- 

teuses, pour lesquelles une personne bien nee ne 

peut avoir que de l'horreur? Si on y chante, 

on n'y entend que des airs qui sont rendus pro- 20 

pres a fortifier ces inemes passions. Y-a-t-il 

de l'honnetete et de la bienseance dans les 

ajustements, dans la nudite et dans la liberte 

des comediens et des comediennes? et y a- 

t-ii quelque chose dans leurs gestes, et dans 25 

leurs paroles, et dans leurs postures, qui ne soit 

indecent a un Chretien, non seulement de faire, 

mais meme de voir? Il est donc tout a 
fait contre l'honne"tete d'en faire son plaisir et 
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son divertissement. 

Les theatres des operateurs et des ba- 

ladins, qui sont ordinairement dresses dans les pla-

ces publiques, sont regardes comme indecents par 

tous les honnetes gens; et ce ne sont ordinairement 	 5 

que les artisans et les pauvres qui s'y arre- 

tent; it semble meme que ce soit pour eux que 

le demon les ait dresses, afin que comme its 

n'ont pas le moyen de gouter le poison dont it 

se sert pour perdre les times dans les come- 	 10 

dies, le puissent facilement s'en rassasier aux 

pieds de ces theatres publics; et c'est pour 

cette fin qu'il y emploie des bouffons, qu'il 

les exerce, qu'il les forme, et qu'il s'en sert, se- 

Ion 1'expression de saint Chrysostome, comme 	 15 

d'une peste, dont it infecte toutes les villes dans 

lesquelles its wont. Aussitot que ces bouffons 

ridicules, dit ce saint Pere, ont profere quelque 

blaspheme, ou quelques paroles deshonnetes, on 

voit que les plus fous s'emportent dans des 	 20 

eclats de rire; its leur applaudissent pour des 

choses pour lesquelles on devrait les lapider. 

C'est donc un divertissement bien honteux, et 

un detestable plaisir, selon 1'expression de ce Pe- 

re, que celui que l'on prend a ces sortes de specta- 	 25 

cles, et ceux qui s'y trouvent font paraitre 

qu'ils ont le cceur et l'esprit bien bas, et biers peu 

de Christianisme. 

II n'est pas plus seant a un Chretien de se 
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trouver a des representations de marionnettes 

dans lesquelles it n'y aurait rien qui parut agre-

able et divertissant, si on y melait des paro-

les qui fussent ou impertinentes ou deshonnetes, 

avec des postures et des mouvements tout a fait 	 5 

indecents : c'est pour ce sujet qu'une personne sa- 

ge ne doit regarder ces sortes de spectacles 

qu'avec mepris, et que les peres et les meres 

ne doivent jamais permettre a leurs enfants d'y 

assister, et doivent leur en inspirer beaucoup d'hor- 	10 
reur, comme etant contraires a ce que la bien- 

seance, aussi bien que la piete chretienne exige 

d'eux. 

L'honnetete ne permet pas non plus de se 

trouver aux spectacles des danseurs de corde, 	 15 
qui exposant tous les jours leur vie, aussi bien 

que leur ame, pour divertir les autres, ne 

peuvent etre ni admires, ni meme regardes 

par une personne raisonnable, puisqu'ils font ce 

qui doit etre condamne de tout le monde, en sui- 	 20 

vant les seules lumieres de la raison. 

158 

3 Si on y melait ; lire : Si on n'y melait. 



Chr&tiennc. 	 1p~ 

CHAP :ITR R VI. 

Des yjfitcs. 

4,?TI CJE I. 

IN 1'obliaztion que Ia Bierifeance imipci e d 
faire des viiites Qc des diipofitions rluor 

doit y apoorccr, 

IA Tt f"wi to 	iCsgf a,tF7F.:to 
cnonZt (o ZifFcnftr- Zt f flirt qua. 
v1 . ~oi`Zt4-Ni`idt~  

10 O (poi , c'S~~ ptnC off 4io j cHt 

icnft net imyo ft a doGe6 Qty 

a 	 r,tvc C t~tivt f c~utsi~tet t¢tdix~~tjur ; 
gcnZK ,s `a " o 4 uc Gaindc gfy`aq; 

15 	i~, fQgncPt c1ac'P' 	sync ift cat fa ~nrA!'ft ar6 
<aFG 

 
fØ"( . 9u a 1rJ ?'c!!t "4J t(rt ft: ~et+oWv 0cf, 
rt . 4" -E 	ri 	o 4 rtnaa  

ali for— 04" 	4 tte, at 	, 

c~ 
Yz 1~Anf ~g7ffcv* a'N7C AFD~ndiot~. 

20 	otorz 6itj ccno rt , 	,o. 3i`trsttei. $j 
a~ ►tGlfc~ ocsafon~ ct~a~iE r~n~r Zg~ iift~ i :, 

fr
trf 	z pi fa 	 ' fia nttp 

s ~.eid f 	 " 	fr 	~~~ 	~ 



CHAPITRE VI 

Des Visites. 

ARTICLE I 

De l'obligation que la Bienseance impose de 
faire des visites, et des dispositions qu'on 	 5 
doit y apporter. 

On ne peut, en vivant dans le 
monde, se dispenser de faire quel-
quefois des visites, et d'en rece- 
voir; c'est une obligation que la 	 10 
bienseance impose a tous les se- 
culiers. 

La Sainte Vierge meme, quoique retiree, 
en a rendu une a sa cousin sainte Elisabeth, 
et it semble que I'Evangile ne la rapporte fort 	 15 
au long, qu'afin qu'elle puisse etre le modele des 
notres. Jesus-Christ aussi en a rendu plusieurs 
fois, par un simple mouvement de charite, n'y 
ayant d'ailleurs aucune obligation. 

Pour bien connaitre, et pour discerner, en 	 20 
quelles occasions on doit rendre des visites, it 
faut se persuader que Ia bienseance chretienne 
ne doit se regler en cela, que sur la justice et 
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sur la charite; et qu'elle ne peut exiger qu'on ren-

de des visites, que ce ne soit, ou par necessi-
te, ou pour donner a quelqu'un des marques de 
respect, ou pour entretenir 1'union et la charite. 

Les occasions dans lesquelles la bienseance, fon- 	5 
dee sur la justice, veut qu'on fasse des visites, 

sont, lorsqu'un pore, par exemple, a un enfant, ou 

qu'un enfant a son pere malade; ils sont obliges 

Fun et I'autre de visiter celui qui est malade, 

pour lui rendre tous les devoirs que la piete 	 10 
et la justice chretienne, aussi bien que la bienseance, 
exigent d'eux. 

Quand quelqu'un a de la haine et de 1'aversion 

pour quelque autre personne, Fun et 1'autre sent obli- 

ges, scion les regles de 1'Evangile, de se visiter 	 15 
pour se reconcilier ensemble; et vivre tout a fait 
en paix. 

La bienseance chretienne se regle sur la cha- 

rite, dans les visites, lorsqu'on en rend, ou 

pour contribuer au salut du prochain, en quelque 	 20 
maniere que ce soit, ou pour lui rendre quel- 

que service temporel, ou pour lui rendre ses 

respects, lorsqu'on lui est inferieur, ou pour 

conserver avec lui une union tout a fait 
chretienne. c'a toujours ete dans quelqu'une de 	 25 
ces vues, et par quelques-uns de ces motifs, 

que Jesus-Christ Notre Seigneur s'est conduit 

dans toutes les visites qu'il a rendues; car 

c'etait ou pour convertir les Ames a Dieu, comme 

160 



Chretenne: 	 ~Gt 
Ltht Q "$ft aN'iC. rtnai-' d ~n4 et bu YaHtz-

*tflH`ciftz_bJ 4(_nopffi? cvn+mt for' p4.''L. A4 Lt e; 

3'Gainit Cat 'tr,f fje 	f% 4Co> 	aw £aj-19'v 

~,'G•~ !r ~C' fC C~4 at f s Gin4oSs4ej, bw•fowlz II.v. 
U IIJJ~ 

	

 
S 	jwtriYZ 	C_ eat(ti+Nfll fort -1 'i...affa c~

C :9yv.19' 

~oaiNL, ~icrize 16t5 Pt Ccijftnia&-, c~HO~ caw 

fit+ iir~ fo& c CNratPf' cN4j 	 3 2. 
 

' CC>rwt?b _' .; (sIC" , OH fONYL Cargi e.' M iteYO Ia 
Le mac-' 6iC4/~ClffanCN cotntne' 'bin o " Pa ~trhitr 

Joan 

	

10 	{f' ?'iC rrnait_' 40c 'Gaittft(' L1\\nrf  t+--Gr cl~: iii 
lariC C\V®atfint, 	 V. 

+ -~•~ 

tf T' anc ya yit tnifr A uj vn9mt'
a mt 

KUnaNtftlf C~'t•~ /i tcjfcc (rC" rtnarC CDnf1n41tfftlntn~4 

~„~ —"yi
P

iv~tb "UANjV k11F aNJO ANfCCO i Ca3Z f'cf  cc 

	

15 	cvicJ 44AcYt> tub't~ fN 	at., 	'aPPt.2 y 

CNaifog cg oNaidn , 	airr t+n lrt 

c̀~ran a 	o,nG 	't-Ot1 iC 	inwfift' corntN't f 

~Htf jHt~s Ydn~ c, T t0orC' Nr~ fCYN6 r4 fYtCICNc 

AWCM (VIit" 0e°' 	øu(- a'bOnnt pN',61'J Zc f~r4N. 

	

20 	~ 'ø!t_ ' iz.- Pe+ Ci C, 	
i 	1 

0!J 	aH ffi 	 an4 
`ifcfi? '-I"' o~ V0100 -cG MC fct- Vaf. aive f> op Lou' 

tltS, Ctfa t To 	.OH. GnnNptwl9 ON141q 

Fb:N~t:o~JG mow` 
fff
awfrt9 - , 	

v l.- 

	

25 	a1 f ,z ara at4- fcr~~osnt~ aw gwff(' crj rtti 

~i fift , is Insf~ ic\oh_. e •aracr'tffCt(,4ti~ 

(1rFrt 	
ciy::, "Laeta fa `bc6au c+ s Cn =~aII 

fc F6trfinn c , ~z c~H tfft~ ~nt n~EnL rite a~ 

l¢Oie fS4' ~C1rif fn> a 	if cou (' poi CNavcMC 00 ~¢ 



dans la visite qu'il rendit a Zachee, ou pour 

ressusciter des morts, comme lorsqu'il alla 

chez sainte Marthe, apres la mort du Laza-

re, et chez le Chef de la Synagogue; ou pour 

guerir des malades, comme lorsqu'il alla chez 	 5 
saint Pierre et chez le Centenier, quoiqu'il 

ne fit tous ces miracles, qu'afin de gagner 

les cceurs a Dieu; ou pour marque d'amitie 

et de bienveillance, comme dans la derniere 

visite qu'il rendit aux saintes Marthe et 	 10 
Marie-Madeleine. 

11 n'est donc pas permis a un homme d'une 
conduite sage et reglee, de rendre continuellement 

des visites aux uns et aux autres; car c'est 

une vie malheureuse, dit le Sage, d'aller 	 15 
ainsi de maison en maison, et faire un tres 

grand nombre de visites inutiles, comme font 

quelques-uns; c'est perdre un temps tres precieux, 

que Dieu ne nous a donne qu'afin de l'em- 

ployer pour le del. 	 20 

On doit aussi prendre garde dans les vi- 

sites qu'on rend, de ne les pas faire trop lon- 

gues; cela est ordinairement, ou ennuyeux, ou in- 

commode aux autres. 

A 1'egard des personnes auxquelles on rend 	 25 
visite, it faut avoir egard qu'elles ne vi- 

vent pas ni dans la debauche, ni dans 

le libertinage et qu'elles ne fassent Tien pa- 

raitre dans leurs discours qui marque, ou de 
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l'impietc, ou du manquement de Religion; la 

bienseance ne peut souffrir qu'on ait commu-

nication avec ces sortes de personnes. 

Lorsqu'on veut rendre visite a une per- 

sonne, pour qui on doit avoir de la considera- 	 5 
tion, et a qui on doit du respect, it faut avoir 

soin de prendre du linge blanc et des habits 

propres, car c'est une marque de respect: it 

faut aussi prevoir auparavant cc qu'on aura 
a lui dire. 	 10 

Si quelqu'un charge de quelque commission a 
1'egard de la personne qu'on va voir, on doit 

faire une attention particuliere a ce qu'il dit; 

et si on ne l'entend pas bien, ou Si on ne le com- 

prend pas, it faut le faire connaitre honnete- 	 15 
ment, et en demandant excuse, afin, ou qu'on le 

repete, ou qu'on le fasse mieux comprendre: il 

est cependant de I'honnetete de faire en sorte de 

ne jamais obliger une personne a repeter cc 

qu'elle noun a dit. 	 20 
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ARTICLE I1 

De la maniere d'entrer chez une personne a 
qui on rend visite. 

Lorsqu'on rend visite a 
quelqu'un, si la porte est 	 5 

fermee, c'est une grande 

incivilite de heurter fort, 

et de frapper plus d'un 

coup : it faut et frapper 

doucement, et attendre pa- 	 10 

tiemment qu'on ouvre la 

porte. 

A la porte d'une chambre, ce n'est pas sa- 

voir son monde de frapper, it faut gratter; 

si la personne ne vient, it faut s'eloigner 	 15 

de la porte, afin qu'on ne soit pas trouve corn- 

me ecoutant et faisant l'espion, ce qui serait fort 

choquant et de tres mauvaise grace. 

Lorsqu'on ouvre la porte, et que celui 

qui ouvre demande le nom, it faut le dire, 	 20 

et jamais ne le qualifier du nom de Mon- 

sieur. 

Si la personne qu'on va visiter est d'une 

qualite beaucoup superieure, et n'est pas au logis, 

it n'est pas bienseant de dire son nom; mais 	 25 
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it faut dire qu'on reviendra une autre fois. 

Si on est tout a fait etranger dans la mai-

son ou on va, c'est une affronterie d'y entrer 

de soi-meme sans y etre introduit, it faut 

attendre qu'on dise d'entrer, quand meme la 	 5 

porte serait ouverte; s'il n'y a personne pour 

introduire, et que raisonnablernent on croyait avoir 

la liberte d'entrer, on doit entrer sans faire 

de bruit, et ne pas pousser la porte bien fort; 

on doit aussi prendre garde, lorsqu'on ouvre 	 10 

ou qu'on ferme une porte, et lorsqu'on marche, 

de le faire fort doucement et sans bruit. 

Il est tres incivil, Iorsqu'on ouvre une 

porte, de la laisser ouverte; it faut avoir 

spin de la fermer, s'iI n'y a personne pour 	 15 

le faire. 
Lorsqu'on attend dans une Salle ou dans 

1'antichambre, it n'est pas bienseant de se 

promener, cela est meme defendu chez les Prin- 

ces, et it l'est encore moires de chanter ou de 	 20 

siffler. 
II est de I'honnetete d'avoir la tote nue 

dans les salles et dans les antichambres, quand 

meme it n'y aurait personne; et lorsqu'on est 

chez une personne de qualite eminente, on doit 	 25 

avoir egard de ne pas se couvrir, et de ne 

pas se seoir le dos tourne a son portrait, ou a 
celui dune personne qu'on doit respecter. 

Ce serait une incivilite d'entrer la tete cou- 
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verte dans des lieux ou sont des personnes 
de merite et de consideration; it faut toujours 
se decouvrir avant que d'y entrer. 

Si la personne qu'on visite ecrit, ou fait quel- 
que autre chose it n'est pas honnete de la detour- 	 5 
ner, it faut attendre qu'elle se detourne elle- 
meme; it n'est pas non plus honnete d'entrer 
hardiment dans un lieu ou it y a plusieurs 
personnes occupees ensemble, a moins qu'il 

n'y alt quelque affaire fort pressee ou de con- 	 10 
sequence qui y oblige, ou qu'on le puisse faire sans 
etre apercu. 

Lorsqu'on entre dans Ia chambre d'une personne, 
et qu'elle n'y est pas, it ne faut pas aller de 
cote et d'autre, ni examiner ce qui est dedans, 	 15 
mais on doit sortir sur-le-champ, et attendre dans 

l'antichambre. S'il y a des papiers, des ecrits, 
des lettres, ou autres choses semblables, sue 
la table de la chambre, it est incivil de re- 
garder curieusement ce que c'est; it faut, au 	 20 

contraire, en detourner sa vue, et s'en eloigner. 
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ARTICLE III. 

Dc la inani;;rc dont on doit fattier ics per1on- 
nes qu'on vifice. 
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ARTICLE III 

De la maniere dont on doit saluer les person-
nes qu'on visite. 

La premiere chose qu'on doit 
faire en entrant dans Ia 	 5 
chambre d'une personne qu'on 

visite, est de la saluer, et 

de lui faire la reverence. 

Ce fut aussi la premiere 

chose que 1'Evangile nous 	 10 
marque, que fit la Sainte Vierge, dans Ia vi- 

site qu'elle rendit a sainte Elisabeth. 
On peut saluer quelqu'un de trois manieres 

differentes : it y a une maniere de saluer qui 

est fort ordinaire, qui se fait, premierement, en se 	 15 

decouvrant de la main droite, et portant le chapeau 
jusqu'en bas, en etendant tout a fait le bras, et en 

posant tourne en dehors sur la cuisse droite, et 

laissant la main gauche dans sa liberte. Seconde- 
ment, en regardant doucement et honnetement la per- 	20 

sonne qu'on salue. Troisiemement, en baissant la vue, 

et inclinant le corps. Quatriemement, en tirant le pied, 

Si on veut s'avancer, en le coulant droit en a- 

vant; Si on veut reculer, en tirant le pied gau- 

che en arriere; Si 1'on passe a cote en glissant le 	 25 
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pied en avant, du cote de la personne qu'on vent 
saluer, et en se courbant et saluant la personne, 
quelques pas avant que d'être vis-a-vis 
d'elle. 

Si on salue une compagnie tout entiere, on 	 5 
doit couler le pied en avant, pour saluer la per- 

sonne la plus considerable, et tirer le pied gauche 
en arriere, pour saluer de cote et d'autre toute 
la compagnie. 

On ne doit jamais entrer daps aucun lieu, 	 10 
sans saluer ceux qui y sont; et c'est a celui 
qui entre, a saluer le premier ceux qui sont de- 
dans. 

C'est aussi ce que doit faire celui qui rend 
visite, quand meme la personne a qui it le rend, 	 15 
lui serait inferieure : et c'est ce que fit la Sainte 
Vierge, a 1'egard de sainte Elisabeth. Celui 
aussi qui recoit la visite, doit faire en sorte de 
prevenir et de s'avancer, pour saluer le pre- 
mier; si meme la personne qui rend visite, est 	 20 
de grande qualite, ou si on lui doit beaucoup de 
respect, it est de la bienseance d'aller la rece- 
voir a la porte, ou meme plus avant, lorsqu'on 
est averti de sa venue, pour lui donner de 
plus grandes marques du respect qu'on lui 	 25 
porte. C'est ce que firent les saintes Marthe et 

Marie-Madeleine, au rapport de 1'Evangile, lors-
que Jesus-Christ les alla visiter, pour ressus-
citer le Lazare. C'est aussi I'honneur que lui fit 
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le Centenier, lorsqu'il alla chez lui pour 

guerir son serviteur, qui etait malade. 

La deuxieine maniere de saluer, est de saluer 

dans la conversation, c'est ce qu'on nomme or- 

dinairement une honnetete, cela se fait simplement 	5 
en se decouvrant, et se courbant tant soit peu, et en 

glissant le pied d'une maniere imperceptible, lors- 

qu'on est debout. 
La troisieme maniere de saluer, qui est ex- 

traordinaire, se fait quand quelqu'un vient de de- 	 10 
hors, ou lorsqu'on prend conge de quelqu'un 

avant son depart pour un voyage. Cette maniere 

de saluer se fait comme la premiere; mais it 

Taut oter son gant de la main droite, se courber 

humblement, et apres avoir porte la main jusqu'a 	 15 
terre, la rapporter ensuite doucement aupres de 

sa bouche, comme pour la baiser; on doit ensuite se 

relever doucement, de peur que la personne qu'on 
salue, venant a s'incliner, et peut-titre a embrasser 
par honnetete, on ne lui donne quelque coup de 	 20 
tete. 

Celui qui salue ainsi doit s'incliner d'au- 

tant plus profondement que la personne qu'il 

salue est plus qualifiee. 

Une autre maniere extraordinaire de saluer, 	 25 
est d'embrasser la personne qu'on aborde, ce 

qui se fait en portant la main droite dessus 

1'epaule, et la gauche dessous, et en se presen- 
tant Fun a 1'autre la joue gauche, sans se la 
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toucher ni la baiser. 

Le baiser est encore une autre maniere de 

saluer, qui ne se fait ordinairement que par 

des personnes qui ont quelque union entre elles, 

et quelque amine particuliere. II etait fort en 	 5 
usage dans la primitive Eglise, parmi les 

fideles, qui s'en servaient comme d'une mar- 

que sensible d'une union tres intime entre eux, et 

d'une charite parfaite; c'est ainsi que saint 

Paul exhorte les Romains, et tous les autres 	 10 
auxquels it ecrit, de se saluer. 

La reverence qu'on fait lorsqu'on salue, ne 

doit pas etre courte, mais basse et grave; 

elle se doit aussi faire sans affectation et sans 

tenir aucune posture indecente, comme serait de 	 15 
tourner la tete de mauvaise grace, de faire 

des contorsions de corps qui soient desagre- 

ables, de se baisser demesurement, ou de se 

tenir trop droit. Il est indecent, en parlant, 
de faire la reverence a chaque mot qu'on 	 20 
dit. 

II est contre la bienseance de demander 

aux personnes superieures, et indifferemment a 
toutes sortes de personnes, lorsqu'on les 
salue : Comment vous 	 25 

portez-vous? Car a 
moins que les personnes qu'on salue, ne soient 

malades, it n'est pas perms de demander 

cela qu'a des amis eta des personnes egales. 
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Une personne cependant, qui est d'une qualite 

superieure, le peut faire a 1'egard d'une personne 

qui est d'une inoindre condition qu'elle, ou qui 

est son inferieure. 
I1 est tres incivil aux femmes et aux 	 5 

filles qui portent le masque, de saluer quel- 

qu'un ayant le masque sur le visage, it faut 

toujours 1'oter; c'est aussi une grande incivi- 

lite d'entrer dans la chambre d'une personne 

a qui on doit du respect, la robe troussee, le 	 10 
masque au visage ou la coiffe sur la tete, 
a moins que ce soit une coiffe claire. 

ARTICLE IV 

De la maniere dont on doit aborder une per- 

sonne a qui on rend visite, et dont on 	 15 
doit s'asseoir et se lever. 

Quand on entre dans la cham-

bre d'une personne, et qu'il 

y en a d'autres qui lui 

parlent, it ne faut pas s'ap- 	 20 
procher, mais demeurer du 

cote de la porte, jusqu'a ce 

que ces personnel ayant cesse 

de parler, ou que la personne a qui on a affaire, 

s'avance, ou fasse signe d'avancer. 	 25 
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Il est incivil en abordant une personne, soit 

qu'on la visite, soft qu'on la rencontre, de lui 

crier tout haut, comme font quelque-uns: 

Bonjour Monsieur, je suis votre ser- 

viteur; it faut attendre, pour lui parler, 	 5 
qu'on soit proche d'elle, et ne lui parler que 

d'un ton mediocre. 
Aussitot qu'on est entre, it faut faire ses 

compliments debout, et demeurer en cette postu- 

re, jusqu'a ce que les personnes qui sont au- 	 10 
dessus de soi, soient assises; car it 

n'est pas seant de s'asseoir, ou de demeurer 

assis, pendant que des personnes a qui on doit 

du respect sont debout : it ne 1'est pas non 

plus de s'asseoir avant que la personne a 	 15 
qui on rend visite, le dise, ou qu'elle en fasse 

signe. 
Si la personne qu'on visite, est ou d'une qua- 

lite eminente, ou qu'on doive avoir pour elle 

beaucoup de consideration et de respect, it ne 	 20 
faut pas, ni s'asseoir, ni se couvrir, qu'elle 

ne le commande expressement; it faut cepen- 

dant le faire lorsqu'elle 1'ordonne, en temoi- 
gnant, par quelque signe exterieur, qu'on ne le 

fait que par la soumission qu'on lui doit. 	 25 
Et lorsqu'on s'asseoit, it faut avoir egard 

de se mettre au-dessous de cette personne, de 

prendre un siege moins considerable que le sien, 

et de ne se pas placer, ni a cote d'elle, ni 
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tout a fait proche, mais a l'autre bout; non 

pas cependant face a face, mais un peu a cote; 

parce que cette posture est plus respectueuse; on 

ne doit pas non plus, ni la regarder fixe- 

ment, ni s'en approcher de trop pres, pour ne 	 5 
se pas mettre en danger de la toucher, ou de 

lui faire sentir son haleine, ou de 1'incommoder 

en quelque autre maniere que ce soit. 

Afin qu'on cache discerner et faire le choix 

des sieges, it est a propos de dire ici, 	 10 
que le plus honorable est le fauteuil, et en- 

tre les fauteuils, celui qu'on doit preferer 

est le plus commode. 
Apres le fauteuil, suit la chaise a dos, 

et apres la chaise a dos, le pliant. 	 15 
Lorsqu'on est dans sa maison, it faut 

donner la premiere place a ses egaux; et hors de 

sa maison, it ne la faut accepter, qu'apres 

qu'on l'aura offerte deux ou trois fois. 
Lorsqu'on est assis pres du feu pour se 	 20 

chauffer, ou sur un bane dans un jardin, 

le milieu est la premiere place, la droite est la 

deuxieme, et la gauche est la troisieme. 
Lorsqu'on est assis dans une Salle, le 

cote de la fenetre est ordinairement la premiere 	 25 
place, et le cote de la porte est la derniere. 

Lorsqu'on est dans une chambre, it est 

tres indecent de s'asseoir sur le lit, particu- 

lierement si c'est le lit d'une femme; et en 
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tout temps, it est tres malhonnete, et d'une fa-

miliarite insupportable, de se jeter sur un lit, 

et de s'y entretenir. 
Dans les visites et dans la conversation, 

it est de la bienseance de se conformer a ceux 	 5 

qu'on visite, et de ne point affecter de parti- 

cularite : et it serait tout a fait contre le respect 

qu'on doit avoir pour les personnel avec qui 

on est, d'être assis, lorsqu'elles sont debout; 

de marcher, lorsqu'elles s'arretent; et de lire, 	 10 

et encore plus de dormir, lorsqu'elles s'en- 

tretiennent. 
I1 est aussi de 1'honnetete, de condescendre, et 

de s'accommoder aux autres, dans tout ce qui 

est permis, selon la Loi de Dieu; car it 	 15 
n'est jamais permis de la violer par con- 

descendance a qui que ce soit, ni d'approuver 

le mal qu'on voit faire aux libertins. 
Il faut, dans ces occasions, ou quitter la 

compagnie, ou temoigner la peine qu'on en res- 	 20 

sent, par la modestie et la gravite de son visage. 
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ARTICLE V 

De la maniere dont on doit prendre conge 

et sortir dans les visites. 

Lorsqu'on visite quelqu'un 

qui est d'une qualite superieure, 	 5 
ou lorsqu'on s'apercoit que 

la personne avec qui on est, a 

quelque affaire, it ne faut pas 

s'arreter Si longtemps, qu'elle 

soit obligee de donner conge : 	 10 
it est toujours maeux de se re- 

tirer de soi-mere; et it est a propos de pren- 

dre le temps pour sortir, lorsque la personne avec 

qui on est demeure dans le silence, lorsqu'elle 

appelle quelqu'un, ou qu'elle donne quelque autre in- 	15 
dice, qu'elle a affaire ailleurs. 

Il ne faut pas sortir sans saluer, et sans 

prendre conge de la Compagnie; si cependant on 

est chez une personne de qualite eminente, et qu'un 

autre lui parle aussitot apres nous, ou qu'elle 	 20 
s'applique a une autre chose, aussitot apres nous 

avoir pane, it est a propos de sortir sans rien 

dire, et meme sans que cela paraisse; et si on sort 

seul, it faut ouvrir et fermer la porte douce- 

ment, sans faire aucun bruit, et ne pas se couvrir 	 25 
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qu'apres l'avoir fermee. 

On doit faire en sorte, lorqu'on sort de chez une 

personne qu'on vient de visiter, qu'elle ne se 

donne pas la peine de nous accompagner; it ne 

faut pas cependant refuser cet honneur, avec 	 5 
trop d'instance, et en cas que la personne veuille 

le faire, it faut avoir pendant ce temps la tete 

decouverte, et en donner ensuite a cette personne 
des marques de reconnaissance, en lui faisant pro- 
fondement la reverence. 	 10 

Si c'est une personne d'une qualite beaucoup su- 

perieure qui fait cet honneur, it ne faut pas 1'en 

empecher, car ce ne serait pas paraitre assez per- 

suade qu'elle sait ce qu'elle fait; et it arrive- 

rait quelquefois qu'on se defendrait mal a 	 15 
propos d'une chose que cette personne ne ferait pas 
a notre sujet; it faut la laisser venir jusqu'ou 

it lui plaira, et en la quittant, la remercier civi- 

lement, en lui faisant une profonde reverence. 

On peut cependant en cette occasion faire connai- 	20 
tre par quelque signe, qu'en cas que ce soit a nous 
qu'on fasse cet honneur, nous ne nous 1'attri- 

buons pas; et cela se doit faire en poursuivant 

son chemin, sans regarder derriere soi, ou meme 

en se tournant ou en s'arretant, comme pour laisser 	25 
passer la personne qui nous accompagne, et montrer 
par la, qu'on croft qu'elle a affaire ailleurs : s'il 

parait manifestement que ce soft a nous que cette 

personne fait cette civilite, de nous accompagner, et 
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de nous conduire, alors it faut s'arreter tout 
court, se retirer a cote, et ne point sortir de sa 
place, qu'elle ne soit rentree dans sa chambre. 

Lorsque la personne qu'on a visitee reconduit 

jusqu'a la Porte de la rue, it ne faut pas ni 	 5 
monter a cheval ni en carrosse en sa presence, 

mais ii faut la prier de rentrer dans sa maison 

avant qu'on y monte; si cependant elle vent 

rester, it faut s'en aller a pied, et laisser suivre 

le carrosse, ou mener le cheval par la bride, si on 	 10 

est a cheval, jusqu'a ce que cette personne soit ren-

tree, ou qu'elle ne paraisse plus. 

ARTICLE VI 

Des visites qu'on recoit, et de la maniere de 
s'y comporter. 	 15 

On ne doit jamais faire attendre 

une personne qui vient rendre vi-

site, a moins qu'on ne soit engage 

avec des personnes d'une plus haute 

qualite que n'est celle-la, ou qu'on ne soit 	 20 
occupe a des affaires publiques; et it est 

tout a fait incivil de laisser attendre a la Porte, 

dans une tour, dans une cuisine, ou dans une allee, 

et si on est oblige de faire attendre quelque temps, 

it faut que ce soit dans une place propre, ou la per- 	25 
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sonne ait commodite de s'asseoir, si elle souhaite; 

et it est de la bienseance de lui envoyer quel- 

qu'un, si on le peut, qui soft d'une condition honnete, 

pour l'entretenir pendant le temps qu'elle sera obligee 
d'attendre. 	 5 

I1 faut tout quitter pour recevoir la personne 

qui rend visite; si c'est une personne de plus haute 

qualite, ou avec qui on n'ait aucune familiarite, 

on doit quitter la robe de chambre, le bonnet de 

nuit, et le repas, et avoir 1'epee au cote, si on la 	 10 

porte, ou le manteau sur les epaules. 
Des lors qu'on est averti que quelque per- 

sonne a qui nous devons beaucoup de respect, vient 

nous visiter, it faut aller a la porte, ou si elle 

est entree, le plus loin qu'on peut pour la rece- 	 15 
voir; it faut lui faire le plus d'honneur 

qu'il est possible, l'introduire et la faire asseoir 

dans la plus belle chambre, lui donner 

partout le pas, et lui donner la place la 

plus honorable; c'est un honneur qu'il faut 	 20 

rendre dans sa maison, non seulement aux per- 

sonnes de plus haute qualite, mais aussi a 

toute autre personne qui n'est pas ou domesti- 

que ou inferieure. 
Lors cependant qu'on est visite par une 	 25 

personne de grande qualite, ou qui est beaucoup 

superieure; si cette personne temoigne souhaiter 

qu'on retranche une partie des deferences qu'on 

a pour elle, it ne faut pas s'obstiner a les 
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continuer; la bienseance demande qu'on fasse 

paraitre alors, par une entiere soumission a cette 

personne, qu'elle a tout pouvoir dans notre 

maison. 

Si la personne qui rend visite, surprend dans 	 5 
la chambre, it faut se lever promptement, si 

on est assis, tout quitter pour lui faire 

honneur, et s'abstenir de toute action, jusqu'a ce 

qu'elle soit sortie; cependant si on est au lit, 

it y faut demeurer. 	 10 

I1 faut dans sa maison ceder sa place 

la plus honorable, meme a ses egaux : it ne 

faut pas presser un inferieur de prendre une 

place qu'il ne peut pas accepter sans man- 

quer a son devoir. 	 15 
I1 est incivil de laisser debout des per-

sonnes qui rendent visite, it faut toujours 

leur offrir des sieges qui soient des plus 

honorables et des plus commodes; et s'il y 

en a de plus ou de moins honorables et corn- 	 20 
modes, ceux qui le sont le plus doivent 

etre presentes aux personnel de la compagnie 

qui sont les plus qualifiees; on doit aussi 

leur faire plus d'honneur qu'aux autres : il 

ne faut pas s'asseoir que la personne qui rend 	 25 
visite ne se soit assise, et il faut se mettre 

sur un siege qui soit moindre que le sien. 

Lorsque quelqu'un vient dans le temps 

du repas, et entre dans la chambre, it est 
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de l'honneteté de lui offrir a manger; mais 
it est aussi de la bienseance a celui qui rend 

visite, si la personne qu'il visite est a table, 
de la remercier fort honnetement; et ils doi- 

vent Fun et l'autre se contenter de cela et, 	 5 

comme I'un ne doit pas presser, 1'autre ne 

doit non plus accepter l'offre qu'on lui 
fait. 

I1 ne faut jamais dans les visites 

et dans la conversation, et particulierement dans 	 10 
les visites qu'on recoit, temoigner qu'on est 

ennuye de 1'entretien, demandant, par exemple, 

quelle heure it est; si cependant on a quelque 

chose de presse a faire, on pourrait adroitement 
le faire tomber dans le discours. 	 15 

La civilite veut qu'on previenne ceux 

avec qui on est, particulierement ceux qui rendent 

visite, dans les choses oii on peut leur ren- 

dre service : it faut, par exemple, en sortant 

leur ouvrir les portes, detourner ce qui pour- 	 20 
rait oter la liberte du passage, lever une 

tapisserie, sonner une cloche, frapper a la porte, 
ramasser quelque chose qu'on aurait laisse tom- 

ber, porter la Iumiere; et si c'est une personne 
qui ait de la peine a marcher, it est de la 	 25 
civilite de lui donner la main pour lui 

aider a marcher. Tout le monde doit s'effor- 

cer de prevenir les autres dans ces sortes 

de choses et en d'autres semblables: mais 
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une personne a qui on rend visite, a une obliga-

tion particuliere de le faire a 1'egard de la 

personne qui la lui rend; elle passerait pour 

tres incivile, si elle ne s'acquittait pas de ce 

devoir. 	 5 

Lorsque les personnes qui sont venues ren- 

dre visite sortent de la maison, on doit les 

aller reconduire jusqu'au dela de la porte du 

logis. Si la personne qu'on conduit doit 

monter en carrosse, it ne faut pas la quitter 	 10 

qu'elle ne soit montee; et si c'est une femme, 

it faut 1'aider a y monter. 

Si cependant on est une personne publique, corn- 

me un homme d'Etat, un magistrat, un a- 

vocat, un procureur, qui soit tellement occu- 	 15 

pe, on peut se dispenser de conduire ceux qui 

visitent; et it est meme de leur discretion 

de prier celui qu'ils vont voir, de ne 

pas sortir de sa chambre ou de son cabinet. 

Si on est avec plusieurs personnes, dont 	 20 

les unes s'en vont, et les autres demeurent, 

Si la personne qui s'en va est plus considerable 

que celle qui reste, on doit la reconduire; si 

elle est inferieure, it faut la laisser aller, et 

demeurer avec les autres, en lui deman- 	 25 

dant neanmoins excuse; si elle est egale, it 

est a propos d'examiner, laquelle, ou lesquelles, 

tout considers, ont plus que les autres, ou 

quels sont ceux a qui nous sommes plus 
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redevables, et reconduire, ou bien tenir compa-

gnie a ceux qui sont superieurs. 

Il est aussi de 1'honnetete, si on avait laisse 

chez nous quelque jeune personne, de ne la pas 

laisser retourner seule chez elle, particulierement 	 5 
s'il etait nuit, et qu'il y eat loin; mais it 

faut la reconduire soi-meme, ou la mettre 

entre les mains de personnes sures. 

ARTICLE VII 

De la maniere dont on doit se comporter lors- 	 10 

que quelqu'un survient dans une compa-

gnie, ou que quelqu'un en sort. 

Lorqu'on est en compagnie, et que 

quelqu'un arrive, pour qui on doit 

avoir de la consideration, si c'est 	 15 
une personne qui soit superieure a 
celles avec qui l'on est, on doit 

demander humblement permission a la compa- 

gnie, de lui aller rendre ses devoirs, et 

puis quitter la compagnie pour aller la rece- 	 20 

voir. Si cette personne est inferieure, it faut ne 

pas quitter la compagnie, mais se contenter 

de se lever lorsqu'elle entre dans la place 
ou on est, et faire la reverence, ou quelque autre 

signe, qui marque notre civilite; on doit tou- 	 25 
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jours en cette occasion, lorsque la personne qui 

arrive merite quelque honneur, quitter le dis-

cours, le jeu, et toute autre chose, et tous doi-

vent se lever, lui faire la reverence et de- 

meurer debout et decouverts, jusqu'a ce que 	 5 
cette personne se soit assise. La bienseance 

veut aussi qu'on lui offre la place qui est 

due a sa qualite, et qu'on lui dise en peu de 

mots, ce qu'on disait et ce qu'on faisait avant 
son arrivee; c'est ce que doit faire le mai- 	 10 

tre du logis, ou celui qui avait commence 
le discours. 

Si celui qui arrive est quelqu'un qui veuille 

parler, on peut le faire entrer; et lorsqu'il 

entre, celui a qui it veut parler, doit se Ie- 	 15 
ver de son siege, et le recevoir debout et 

decouvert, quand meme ce ne serait qu'un 

laquais, qui voudrait parler de la part 

d'une personne pour laquelle on doit avoir 
du respect. 	 20 

Quand quelque personne sort, et quitte la com- 

pagnie, tous doivent se lever et lui faire 

place; et la compagnie 1'ayant saluee, selon que 

sa qualite le demande, le maitre du logis 

doit demander a la compagnie permission de 	 25 

l'accompagner, en cas qu'elle soit plus qualifiee 

que celles qui restent; sinon, it doit seulement 

faire excuse a celui qui sort, sans quitter la 

compagnie. Ce n'est pas qu'il est de la bien- 
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seance d'accompagner toujours celui qui sort, 
plutot que ceux qui restent. 

Lorsqu'on entre dans une compagnie, et 
qu'on en sort, it ne faut pas passer par le 
milieu de la compagnie et, devant ceux qui la 	 5 
composent; mais les ayant tous salues, it faut 
passer par derriere, si cela se peut; si on ne le 
peut pas commodement, it faut passer au milieu, 
en demandant excuse, et en s'inclinant un peu pour 
saluer la compagnie. 	 10 

Quand quelqu'un entre dans une place oii it 
y a compagnie, si les autres se levent et lui 
font civilite, it est de son devoir de saluer 

la compagnie, et de ne pas prendre, ni la pre- 
miere place, ni le siege d'un autre : it ne doit 	 15 
pas non plus souffrir qu'aucun de la compa- 

gnie lui porte un siege; mais it doit prendre 

la derniere place, et choisir, si cela se peut, un siege 
qui soit au-dessous des autres. Si cependant 

on 1'oblige de prendre une place plus honorable, 	 20 
it ne doit pas la refuser opiniatrement, surtout 

quand, dans la compagnie, it n'y a personne 
qui soft d'une condition beaucoup plus elevee que 
la sienne. 

Quand quelqu'un sort d'une compagnie, it 	 25 
doit le faire d'une maniere fort honnete, sans 
permettre qu'on interrompe ni le discours, ni 

ce que l'on fait, ni que les autres se levent, 
ni que le maitre du logis quitte sa place 
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pour lui tenir compagnie, a moins qu'honne-

tement ou absolument it ne puisse l'en empecher. 

CHAPITRE VII 

Des Entretiens et de la Conversation. 

Les hommes qui viennent dans 	 5 
le monde, ayant toujours affaire 

ensemble, sont obliges de converser, 

et de parler souvent les uns avec 
les autres; c'est ce qui fait qu'une 
des choses sur lesquelles la bienseance prescrit 	 10 
plus de regles, est la conversation; elle veut que 

les chretiens y soient extremement circonspects 

dans leurs paroles; c'est le conseil que leur donne 

saint Jacques dans son epitre : le Sage metne 

veut que cette circonspection soft si grande que quoi- 	15 
qu'il sache l'estime qu'on fait dans le monde, de 

For et de 1'argent, it veut cependant qu'on pre- 

fere ('attention qu'on doit avoir dans ses paro- 

les, a 1'affection que les hommes ont naturellement 

de conserver leur or et leur argent, en disant 	 20 
qu'il faut fondre son or et son argent, et en faire 

une balance pour peser ses paroles : c'est sans doute 

avec sujet; car si, comme dit le meme apotre 

saint Jacques, on peut s'assurer qu'un homme 

est parfait, lorsqu'il ne commet point de peche et 	 25 
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en parlant, on doit aussi se persuader que ce-

lui qui dans ses paroles ne fait point de 

fautes contre la bienseance, sait parfaitement 

bien comment it faut vivre dans le monde, 

et a une conduite exterieure tres sage et tres re- 	 5 
glee. 

Cette circonspection qu'on doit avoir dans 

ses paroles, demande qu'elles soient accompagnees 

de quelques conditions, dont on traitera dans 
Particle suivant. 	 10 

ARTICLE I 

Des conditions dont la Bienseance veut qu'on 

accompagne ses paroles. 

La bienseance veut qu'un 

Chretien ne profere jamais 	 15 
aucune parole qui soft contrai- 

re a la verite ou a la since- 

rite, qui manque de respect 

pour Dieu, et de charite a l'e- 
gard du prochain, et qui ne 	 20 

soft ou necessaire ou utile, et dite avec pru-

dence et avec discretion. Ce sont la les condi-

tions dont elle exige que toutes nos paroles soient 
accompagnees. 
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Section 1. 

De la verite et de la sincerite que la Bien-

seance exige dans les paroles. 

L'honnetete ne peut souffrir qu'on 

dise jamais aucune faussete; elle 	 5 

veut au contraire que, suivant 

l'avis de saint Paul, chacun 

dise la verite, en parlant a son 

prochain; et elle fait regarder, selon le sentiment 

du Sage, le mensonge comme une tache honteuse 	 10 

dans un homme, et Ia vie des menteurs 

comme une vie sans honneur, que la confusion 

accompagne toujours; elle veut aussi, avec 

le meme Sage, que le mensonge dans lequel 

on serait tombe par faiblesse, ou par ignorance, 	 15 

n'exempte pas de confusion. 

C'est ce qui fait que le Prophete Roi, 

aussi eclaire des regles de la bienseance 

que de la veritable piete, dit que si quelqu'un 

veut que ses jours soient heureux, it doit 	 20 

garder sa bouche de proferer des mensonges; 

et le Sage veut que nous regardions le 

mensonge comme une chose si detestable, qu'il 

dit qu'un voleur vaut mieux qu'un hom- 

me qui merit sans cesse, parce que le mensonge se 	 25 
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trouve toujours dans la bouche des gens 

deregles; on peut meme dire qu'il suffit 

de s'adonner an mensonge, quand on n'aurait 

que ce seul vice, pour devenir bientot de- 

regle, et la raison est Celle que donne Jesus- 	 5 
Christ, lorsque, pour inspirer plus d'horreur 

du mensonge, it dit que le diable en est 
1'auteur et le pere. 

Le mensonge etant quelque chose de si hon- 

teux, tout ce qui en approche tant soit peu, est 	 10 
tout a fait contraire a la bienseance; ainsi 

it n'est pas honnete, lorsque quelqu'un nous 
interroge, ou que nous lui parlons, de lui 

dire des paroles qui soient equivoques et a 
double sens, et it est plus seant ordi- 	 15 
nairement de s'excuser honnetement de repondre, 

lorsqu'il parait qu'on ne peut pas dire simplement 
ce qui est vrai, ou ce que l'on pense, que d'ê- 

tre double dans les paroles; car la langue 

double, dit le Sage, attire une grande confu- 	 20 
sion : et c'est aussi ce que saint Paul con- 

damne dans les Ecclesiastiques, comme une 

chose, qui, en eux, n'est pas supportable. 
I1 faut particulierement etre circonspect 

dans ses paroles, lorsque quelqu'un nous a 	 25 
confie quelque secret; ce serait une grande im- 

prudence de le decouvrir, quand meme nous 

recommanderions a celui a qui nous le di- 
sons, de n'en parler a personne, et que celui 

187 



i8.8 	 .Giviiire 
N! if10H 	f7C kt~ tFC ttCftOt4~ &VV6;*J V4'r'4!- 

"e ac- Clt fc F4s, birc a~i'auf~t~ car- co
wJ+

„e' 

	

CC1I, bii {Ct4 -cicft fN 'Va C', ~tfH 	Nt ~rCOH~12b 

t 	tc ct€ ,fit- off atn 	ft.b fot+fd c>ttanc.t'C `C 

	

5 	(1l tf t,~ tf~t~ ~- CN rw~' f~Att~ "anti( 

fcfoj fo+I cae+tr. } iC rt aaar' ~Itttntt~. ctFld fnufe~ 
M11141- tfnn#J ccat,co9i ffNo Con~~Ztpa6ft.,9Nt 8r= 

Z171d, V.~~y1f+C1'~ ~ti ilit t+ptb~~ g T Ot~ ,0.111 	t tit,%ifa/ll; 

	

~N n~Ytb ~ti tnjlirtb, /C. 	a CYt'coVNfltH 

	

10 	~~ rcconc1ficl , (rnniO c~N~ fopvn c~tt tint amt 111 
aJc3 çtna~ tsttztNfr oNiatj 	ycniC_jwf~N'a1tC`1?t- 

fc—, tC. 1CCt?tfb 	(h-

J 

N aln~ t 1C. (t+t t'ClTc fN~+ 

awc.,n' t crnttc 	c— urfou>`  Gt wt' c'IT.  tln'~`bai+J  
tot, 	Sc J.°,fc t ajncr, 

	

15 	~'r~ nNi "tit c~rtanbCt ince(bifift bst ctt: 
~r<c Nifrrntnt + a f 'aaa `'Nnc' ftrfrnf& a.9N1 ol1 
~eir~ aN nc Ytef ,. c cIT ant ~+t+ar;~wt at ftH 'av 

ion tQt~t 	at con tatrafio 't fe' 	4irc a Nt 

arH~ 	t Gt iC. t+t~ 	kffttnmu ~ronnt c~ fie' b- 

	

20 	C#:+tICtL µ Ctt i p.eJ Ct f01~..7 ~~ 

111 

~C~ `p~1t 'L øi 

•.c f4 b-' 91HtfiNC-' 	14it7N ' c 'al;fc .. AH 	ad 

s %crv t+ Ett ntd cMor Ord f ff&' ray. competnarrC. 
foit. oCfj ' ej °tonne 	f't~O tjCA. 

Ii o". 

	

25 	io tZ ab a 	1nn .ti fc' rae.N anb. o 

C~T tvJ CO 	 t+n nJ~:'Iflie be ralftr– Q .~' 17tf2 fo Nnt~ Cli 

"'ftGNrlCt:_ ~✓ ~C+. C' CP tYL~ C 	fttl Iol!' ' 	Ht, 

ft~ .tHfec ` 	tnttn~tng' a~ iC. t411 fol4iot Sr 

,1icN ~+ie1~ g tota~ CN 	C' Pa C ttIra nit 3r~ 



qui nous 1'a revele, ne nous aurait pas char-

ge de ne le pas dire a d'autres; car comme 

dit tres bien le Sage, celui qui decouvre 

les secrets de son ami, perd toute creance et se 

met en etat de ne plus trouver d'amis 	 5 

selon son coeur; it regarde meme cette faute, 

comme etant beaucoup plus considerable, que de 

donner des injures a son ami, en disant, 

qu'apres des injures, it y a encore lieu de 

se reconcilier; mais que lorsqu'une ame est 	 10 

assez malheureuse pour en venir jusqu'a reve- 

ler les secrets de son ami, it ne reste plus 

aucune esperance de retour, et que c'est en vain 

que l'on tache de le regagner. 
C'est aussi une grande incivilite d'user de 	 15 

deguiseinent a 1'egard d'une personne a qui on 

doit du respect; c'est une marque de peu de 

confiance et de consideration de le faire a un 

ami : et it n'est nullement honnete de de- 

guiser a qui que ce soit, et de se servir pour 	 20 

cela de quelque maniere de parler, ou de 

quelque terme qu'on ne puisse pas comprendre, 

sans qu'on soit oblige d'en donner 1'explica- 

tion. 
I1 est de fort mauvaise grace, quand on 	 25 

est en compagnie, de parler a une personne en 

particulier, et de se servir d'expressions que 

les autres n'entendent pas : it faut toujours 

faire part a tous ceux de la compagnie de 
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ce que l'on dit. Si l'on a quelque chose de secret 
a dire a quelqu'un, on doit attendre pour cela 

qu'on soit separe des autres, ou si la chose est 

pressee, se retirer pour le dire, en quelque en- 

droit du lieu ou on est, apres en avoir de- 	 5 
mande permission a ceux de la compagnie. 

Comme it arrive assez souvent qu'on dit 

des nouvelles qui sont fausses, it faut 

extremement prendre garde de n'en pas debi- 

ter facilement, a moins qu'on ne les sache de 	 10 

bonne part, ou qu'on ne soit bien assure qu'el- 

les sont bien veritables. On ne doit jamais 

dire aussi de qui on les a apprises, si on croit 

que celui qui les a dites ne l'aura pas pour 

agreable. 	 15 
On doit s'etudier a se rendre si sincere dans 

ses paroles, qu'on puisse acquerir la reputation 

d'être de bonne foi, et un homme de parole duquel 

on peut s'assurer et sur qui on peut se reposer. 

C'est aussi un avis que donne le Sage, et qu'il 	 20 
regarde comme de consequence de tenir sa parole 
et d'agir fidelement avec son prochain : et rien 

ne fait plus d'honneur a une personne, que la 

sincerite et la fidelite dans ses promesses; et rien 

aussi ne la rend plus meprisable que de manquer 	 25 
a sa parole. 

Comme it est de 1'honnetete d'être fidele en 

ses paroles, c'est aussi une grande imprudence 

d'en faire a la legere, et sans avoir bien pense 
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auparavant si on pourra les executer facilement. 

C'est pourquoi on ne doit jamais faire au- 

cune promesse, qu'on n'en ait bien pese les suites, 

et qu'on ait serieusement examine si on n'en aura 

pas de regret. 	 5 
S'il arrive que les autres ne veuillent pas 

croire cc que l'on dit, it faut bien se garder de 

s'en faire de la peine, et encore bien plus de se 

laisser aller jusqu'a ces exces d'impatience, que de 

dire des duretes et d'en faire des reproches : car 	 10 

ceux qui ne sont pas convaincus par des rai- 

sons, le seront encore bien moins par la pas- 
sion. 

11 est honteux a un homme d'user de fraudes 

et de tromperies dans ses paroles : ceux qui 	 15 
le font se mettent en etat de n'avoir plus aucu- 

ne creance parmi les hommes, et encourent une 

espece d'infamie en passant pour des fourbes. 
Les songes n'etant, scion le Sage, qu'une pro- 

duction de 1'imagination, it n'est jamais seant 	 20 

de raconter ses songes, quelque beaux et saints qu'ils 

puissent titre. C'est aussi la marque d'un petit 

esprit que de le faire. 
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§2 

Des fautes qu'on peut faire contre la Bien-

seance, en parlant contre la Loi de Dieu. 

I1 y a des gens qui se font 

honneur de faire paraitre de 	 5 
1'irreligion dans leurs dis- 

cours, soit en melant des pa- 

roles de 1'Ecriture Sainte 

parmi des choses profanes, 

soit en riant et en se divertissant 	 10 

des choses saintes et des pra- 

tiques de Religion, soft en fai- 

sant gloire de quelque peche, et quelquefois meme 

des actions infames qu'ils ont commises; ce sont 
proprement ceux-la dont le Sage dit que leurs 	 15 
entretiens sont insupportables, parce qu'ils font un jeu 

et un divertissement du peche meme. Leur conduite 
est aussi tout a fait contre la bienseance. 

Les jurements et les blasphemes sont aussi des 

plus grandes fautes qu'on puisse faire contre les 	 20 
lois de la bienseance; c'est ce qui fait que dans 

les compagnies, on fait moins d'etat d'un jureur 

que d'un charretier, et on a une telle horreur, que 

scion que le dit 1'Ecclesiastique, qui expose d'une 
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maniere admirable ce qui est selon les regles 

de la bienseance, le discours de celui qui 

jute souvent fait dresser les cheveux a la 
tete; et a ces mots honorables on doit se bou- 

cher les oreilles; it ajoute meme, pour en- 	 5 
gager ceux qui jurent a s'en deshabituer, que 

la plaie ne sortira point de leur maison, 

mais qu'elle sera toujours remplie de la peine 

qu'ils en souffriront; it faut donc prendre 

garde, en suivant l'avis du meme Sage, de 	 10 
n'avoir pas sans cesse le nom de Dieu dans 

la bouche, et de ne pas meler dans ses dis- 

cours les noms des Saints, quand ce ne serait 

qu'inutilement, et sans aucun mauvais dessein, 

mais seulement par habitude; car on ne doit 	 15 
pas prononcer les noms de Dieu et des Saints 

avec irreverence, et sans une juste raison; et it 

n'est jamais seant de meler dans les discours 

ordinaires, ces sortes de paroles : Jesus Maria! 

He1as, mon Dieu! Il n'est pas meme seant de 	 20 
prononcer de certains jurements qui ne signifient 

rien, comme, Pardi, Mardi, Morbleu, 

Jarni, etc... Ces sortes de paroles ne doi- 

vent jamais etre dans la bouche d'une per- 

sonne bien nee; et lorsqu'on en prononce quelqu'une 	25 
de cette nature devant des personnes pour 

qui on est oblige d'avoir de la consideration, on 

perd le respect qu'on leur doit. On ne doit 

pas s'excuser, selon le sentiment du Sage, sur 
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ce qu'on jure sans faire tort a personne; car 
ce n'est pas, dit-il, une excuse qui justifie de-

vant Dieu. 

On doit donc se contenter, selon le conseil 

de Jesus-Christ dans I'Evangile, de dire, cela 	 5 
est, ou cela n'est pas; et lorqu'on veut assu- 

rer quelque chose, it suffit de se servir de 

cette maniere de parler : Assurement, Monsieur, 

cela est, sans en dire davantage. 

On ne doit pas avoir moins d'horreur 	 10 
des paroles deshonnetes que des jurements. 

Elles ne sont pas moins aussi contre la ci- 

vilite, et sont souvent plus dangereuses. Saint 

Paul, qui veut que les chretiens de son 

temps se conduisent en toutes occasions, avec 	 15 
bienseance, les avertit, en plusieurs endroits 

de ses Epitres, de prendre particulierement 

garde qu'il ne sorte de leur bouche aucune 

parole deshonnete, et it leur ordonne expresse- 

ment que la fornication ne soit pas meme nom- 	 20 
mee parmi eux. C'est aussi manquer de respect 

de proferer une parole sale, et it ne faut 

jamais, sans pretexte de gaiete et de bonne 

humeur, dire une parole qui soit tant soit peu 

libre sur ce sujet, quand ce serait pour diver- 	 25 
tir la compagnie. Car si nous voulons, 

dit saint Paul, lorsque nous parlons, 

nous rendre agreables a ceux qui nous e- 

coutent, nous devons dire quelque chose qui 
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donne de 1'edification. L'equivoque meme, en 

cette matiere, n'est pas perniise, elle choque la 
civilite aussi bien que 1'honnetete. Il en est 

de meme de tons les mots qui laissent ou 
qui peuvent laisser la moindre idee ou image 	 5 
de deshonnetete. 

Lors donc qu'il se rencontre dans une 
compagnie quelques personnes qui proferent 
des paroles un peu trop libres, et qui blessent 

tant soit peu la pudeur, it faut bien se gar- 	 10 
der d'en rire; it faut si 1'on peut, faire sem- 
blant de ne les avoir pas entendues, et faire 
en meme temps changer de discours. Si on ne 
le peut pas, on doit temoigner, par un grand 
serieux et un profond silence, que ces sortes d'en- 	15 
tretiens deplaisent fort. 

On peut dire aussi qu'une personne, par ces 
sortes de discours, fait connaitre ce qu'elle 
est : car la bouche, dit Jesus-Christ, parle 
de 1'abondance du cur. Et ainsi, c'est vou- 	 20 
loir passer pour un impur et un libertin, que de 
proferer des paroles sales et qui choquent 1'hon-
netete. 
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§3 

Des fautes qu'on peut faire contre la Bien-
seance, en parlant contre la Charite 
que Pon doit au prochain. 

La civilitgi est Si exacte 	 5 
a 1'egard de ce qui regar-
de le prochain, qu'elle ne 

permet pas qu'on le choque 
en quoi que ce soit; c'est 
pourquoi elle ne donne 	 10 
pas la liberte de parler ja- 
mais mal de personne. 
C'est aussi une chose que 
saint Jacques avertit les premiers Chretiens, 
etre contraire a la loi de Dieu, en disant 	 15 
que celui qui medit de son frere, medit de 
la Loi. I1 est done tres malhonnete de 
trouver toujours a redire a la conduite des au- 
tres; et Si on ne veut pas en dire du bien, 
on doit se taire. Le Sage ordonne, que lorsque 	 20 
quelqu'un medit d'un autre, on bouche ses oreil- 

les avec des epines : it veut meme qu'on 
s'eloigne si fort de la medisance, qu'on n'ecoute 
pas une mechante langue. 

I1 ne veut pas qu'on rapporte a quelqu'un, 	 25 
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ce qu'un autre a dit de lui : et it avertit 

qu'on prenne bien garde de n'en avoir pas la 

reputation, parce que, dit-il, le semeur de rapports 

sera hai de tout le monde. I1 faut donc, scion 

I'avis du meme Sage, pour se conduire avec 	 5 

bienseance, lorsqu'on a entendu une parole contre 

son prochain, la faire mourir dans soi-meme. 

Lorsqu'on entend medire de quelqu'un, la ci- 

vilite veut qu'on excuse ses defauts, et qu'on 

fasse en sorte d'en dire du bien; qu'on tourne en 	 10 

bonne part, et qu'on estime quelque action qu'iI aura 

faite; c'est le moyen de s'attirer 1'affection des 

autres, et de se rendre agreable a tout le monde. 
Il est tres malhonnete de parler desavanta- 

geusement d'une personne absente devant une autre 	15 

qui aurait les memes defauts, comme qui dirait, 

c'est une petite tete, devant une personne qui a la 

tete petite, ou c'est un boiteux, devant un autre 

qui boite; ces sortes de paroles offensent les pre- 

sents aussi bien que les absents; mais it est encore 	 20 

beaucoup plus messeant de faire a quelqu'un des 

reproches d'un defaut nature!, cela est d'un es- 

prit bas et ma! eleve. 
I1 est aussi tres malhonnete de faire servir 

de comparaison la personne a qui on parle, pour mar- 	25 

quer quelque imperfection et quelque disgrace qui 

est arrivee a un autre : comme de dire, par exem- 

ple : Cet homme est aussi ivre que vous l'etiez 

I'autre jour; un tel a recu un coup de poing ou 
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un soufflet, aussi fortement applique que 1'etait ce-

lui que vous recutes it y a quelque temps; 
un tel est tombe dans une mare d'eau dans la-
quelle vous tombates l'autre jour; un tel a 

les cheveux roux, comme vous. Parler ainsi, 	 5 
c'est faire une grande injure a la personne a qui 
on parle. Il ne faut pas aussi parler des defauts 

qui paraissent, comme de ceux qui sont sur le vi-

sage; et on ne doit pas s'informer d'oii ils vien- 
nent. 	 10 

II est meme offensant d'attribuer inconside- 
rement a la personne a qui on parle quelque action 
faite mal a propos, ou indiscrete ou desobligeante; 
au lieu de parler d'une teIle maniere, qu'on ne 
l'applique a personne, comme, par exemple, si on di- 	15 
sait : Si vous dites quelque chose de desobligeant, 
on vous donne sur les oreilles; au lieu de se ser- 
vir de cette expression: I1 y en a qui, lors- 

qu'on leur dit quelque chose de desobligeant, donnent 
sur les oreilles. 	 20 

C'est aussi une tres grande incivilite, aussi bien 
qu'un manquement de charite a 1'egard du prochaia, 
de faire souvenir quelqu'un de certaines rencon- 
tres, qui ne sont pas avantageuses, ou de dire 
des choses qui peuvent donner quelque mortifica- 	25 
tion, ou causer de la confusion a la personne a 
qui on parle, comme Si on disait crument a une 
personne: Vous tombates, it y a quelque temps, 
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dans un vilain bourbier; vous re4utes, it y 

a quelques jours, un grand affront; ou si, en par-

lant a une personne qui vent paraitre jeune, on 

disait qu'il y a longtemps qu'on la connait; ou 

a une femme qu'elle a un mauvais visage. 	 5 
Une des choses qui choquent le plus la bien- 

seance, aussi bien que la charite, sont les injures. 

C'est aussi ce que Notre-Seigneur condamne 

tres expresserent dans 1'Evangile : elles ne doi- 

vent donc jamais se trouver dans la bouche d'un 	 10 
Chretien, puisque meme elles sont tres messean- 

tes dans une personne qui a tant soit peu d'educa- 
tion. On ne doit non plus jamais faire affront a 
qui que ce soit : et it n'est pas permis de rien faire, 

ni de rien dire qui en puisse donner quelque oc- 	 15 
casion. 

Un autre defaut, qui n'est pas moins contraire 

a l'honnetete et au respect qu'on doit au prochain, 

est la raillerie, qui se fait en se moquant de quel- 

qu'un sur quelque vice ou quelque defaut 	 20 

qu'il a, ou en le contrefaisant par gestes : 

car it n'y a pas beaucoup de difference en- 

tre railler de cette sorte et dire des injures, 

Si ce n'est que par une injure on attaque une per- 

sonne grossierement, et sans aucun ornement. 	 25 
Cette sorte de raillerie est tout a fait indi- 

gne d'une personne bien née: elle blesse 1'hon- 

netete et choque le prochain. C'est pourquoi it 

n'est jamais permis de faire des railleries 

198 



Chr6tienn~.  
1i! 4ff4jNfll Qty 7tp f9 i t 	• 1`1P4ft( 	O! 

i4. 

€ ie_ 	t1T r
a~ ~+tpfHltt. Pi° V4.ifft Wit ret 

{' 	1 	 i o 
inc G.NjZ.. ~SACfditc MteOH Intl NG~ ~~-r,411 AISQ 

	

5 	~~~ t7 1tffN 3 i . Plefi Gkti trioin~ .r PN f1ai ►.c fiuz. 

~ttafH cf 	osti in ofonftieG~s 

cgt~{ e1nN fa 'CEy Gt HnN 6:t c4fr ' 'r —' vHc 

fN 	>niit 	yarn twtlttfPN 94cPj4 uj 6ntr.. 

cu Eor Col Q)b GoirCA .̀0 A OIL  

	

10 	~tPNd 	NI .Z Gcb 4H '.C.,fHCCe,. 	t1J c -1 xd- Pub 

•4 e'nti 	i'L t 1E3I1 ) a- fib 	 a-. 

YaiffC z jujt 1 'q/ ~N i11Q:tr 	
l jr.1 :'~ ~fie- 

6SH4fc ftç. ifif orfivic, joi PKy 	t~F 4Cttf\rr7tC y C~t Pct 

4C *'o try Ain 	in~crPftTr 

	

15 	~: ~afj ~naPFtkr . 

''oe 	ct~tnanni s 'os~ 	px•Pv f ... f4 ae^ 

.ug. 	o j oit_ (ON~awpp fe ~rtnapN. tr Sonc/t-` 

art 	4irN q:, or.tN 'N sib a6- 	rno j iflL. 

K cfi{tA& cp ot) <t~ aff 	fa ptic~ 

	

20 	Q. t~c'~r.P ~9nt1t CFw c,w';G1 c tff 1111C' h19arlNCt. 

6d~tC ~{~~C pL►J ~C~ 	 J GCS qLt G1~ PhC 	~13 1 ~11: ft~Hti 

~C6.ajrva6~01 60:1NcSI1j100 Qn 
 k 
"''1,:%JC gN'1e Nit o`r? 

tfptl. 
	 4 	 i 	4 

	

25 	4 13N ac;Er " t f tcto ~iC' ceaiw~Ptpit,% c~lei~ 

tpmsic t c~s~i6it~ Poirj "'et confpvsi;e' 
t Yam e' .Pnntf1i t ~a' P~ 	.atnfancc.'s. 

cf1C- n 	cec.srz6~ Gr ait)  



qui attaquent les personnel vivantes ou mor-
tes. 

S'il n'est pas permis de railler une per-
sonne sur quelque vice ou quelque defaut qui 
est en elle, it lest bien moins de le faire sur 	 5 
des defauts naturels ou involontaires. 
C'est une lachete et une bassesse d'esprit que de 
le faire; de railler, par exemple, quelqu'un sur 
ce qu'il est ou borgne, ou boiteux ou bossu; car 
celui qui a ce defaut naturel n'en est pas Ia 	 10 
cause. Mais it est tout a fait messeant de 
railler quelqu'un de quelque disgrace, ou de 
quelque infortune qui lui est arrivee : c'est le 
choquer tout a fait, que d'oser ainsi insulter 
a son malheur. 	 15 

Lors, cependant qu'on est raille sur ses de- 
fauts, on doit toujours le prendre en bonne 
part, et faire en sorte de ne pas temoigner 
a 1'exterieur qu'on s'en fasse de la peine; car 
it est de I'honnetete comme c'est une marque 	 20 
de piete dans un homme de ne rien prendre 
aver chagrin de ce qu'on lui dit, quelque 
desagreable, choquant, ou injurieux qu'il puisse 
etre. 

II y a une autre espece de raillerie qui 	 25 
est permise et qui, bien loin d'être contraire aux 
regles de 1'honnetete et de la bienseance, 
orne beaucoup le discours et fait honneur a 
la personne qui la met en usage. Cette raillerie 
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est un discours enjoue et plein d'esprit, qui ex-
prime quelque chose d'agreable, sans blesser 
personne ni 1'honnetete. Cette raillerie est 
tres innocente et peut beaucoup alder a donner 
de 1'agrement a la conversation. On dolt ce- 	 5 
pendant prendre garde qu'elle ne soit pas trop 
frequente et qu'on la sache bien tourner. C'est 
pourquoi, si on a 1'esprit naturellement pesant, 

it faut s'en abstenir entierement, sinon on don- 

nerait lieu de se moquer de soi, et cette 	 10 
raillerie tant plate, basse et mal revue, n'au- 
rait pas la fin qu'elle doit avoir, qui est de 

divertir les autres, et de faire mieux rece- 
voir ce qu'on doit pour les recreer. 

Pour bien railler de cette maniere, it ne 	 15 
faut point faire le folatre, ni rire de tout 
sans aucun sujet, ni dire quelques petites 
pointes plates, basses et communes; mais 

it faut que ce que 1'on dit ait quelque chose 
de brillant et de releve et qu'il ait rapport 	 20 
a Ia qualite des personnes qui parlent et qui e-
coutent et qu'on le dise a propos. 
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§4 

Des fautes qu'on commet contre la Bien-

seance en parlant inconsiderement, lege-

rement ou inutilement. 

Parler inconsiderement, c'est 	 5 
parler sans discretion, sans con-

duite et sans faire attention a 
ce qu'on a a dire. Pour ne pas 

tomber dans ce defaut, le 

Sage nous avertit d'être fort attentifs 	 10 
a nos paroles, de peur, dit-il, que nous 

ne deshonorions notre ame. 

En effet, on n'a point d'estime pour un homme 

qui parle indiscretement, et c'est pour ce sujet que 

nous devons bien prendre garde, selon 1'avis 	 15 
du meme Sage, de n'etre pas prompts de la 

langue, car la raison pour laquelle on parle 

souvent mal a propos et sans conduite, est 

parce qu'on dit les choses sans y avoir pense 

serieusement. C'est ce qui fait que le meme 	 20 

Sage, sachant bien les mauvais effets de 

ce vice, s'adresse a Dieu pour ne le point 

abandonner a la legerete indiscrete de sa langue et 

it Fen conjure en lui representant sa puissance 

et la bonte qu'i1 a pour lui, comme son pere et 	 25 
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le maitre de sa vie. 

Il faut donc, pour parler avec discretion 

et avec prudence, ne jamais parler qu'on n'ait 

bien pense a ce qu'on a a dire; it ne faut pas 

dire tout ce qu'on pense, mais it faut se con- 	 5 

duire, en beaucoup de choses, selon 1'avis du Sa- 

ge, comme si on les ignorait. On peut, dit le meme 

Sage, si on a de l'intelligence sur quelque 

chose qu'on veuille dire, ou que quelqu'un dise, 

parler ou repondre a propos, sinon, on doit met- 	 10 

tre sa main sur sa bouche. C'est-a-dire qu'on doit 

se taire, de peur qu'on ne soit surpris dans une 

parole indiscrete ou qu'on ne tombe dans la con- 

fusion. 
Il faut aussi, pour parler prudemment, ob- 	 15 

server le temps auquel it est a propos ou de 

parler, ou de tenir dans le silence : car c'est 

titre bien imprudent et Leger, dit le Sage, de 

n'observer point le temps et de parler lors- 

que la seule envie qu'on a de parler nous y 	 20 
Porte. 

Il faut aussi, selon saint Paul, que tou- 

tes les paroles qu'on dit, soient tellement ac- 

compagnees de grace, et assaisonnees de sel, 

qu'on n'en dise pas une seule, qu'on ne sache pour- 	25 

quoi et comment on la dit. 
Il faut enfin, selon l'avis du Sage, ap- 

prendre avant que de parler, et ainsi ne ja- 

mais parler d'une chose qu'on ne sache bien, 
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et dire ce qu'on a a dire avec tant de sagesse 
et d'honnetete, qu'on se rende aimable par ses pa-
roles. 

Lorsque quelqu'un dit ou fait quelque chose 
qui n'est pas a dire, si on s'apercoit que la per- 	 5 
sonne qui a pane 1'a fait par surprise, et qu'elle 
en est humiliee, en faisant reflexion sur elle-me- 
me, et sur ce qu'elle a dit, it ne faut pas faire 
semblant de s'en etre apercu; et si celui qui 1'a 
dit ou fait en demande excuse, it est de la pm- 	 110  

dence et de la charite d'interpreter favorablement 
la chose, et it faut etre bien eloigne de se mo-
quer de celui qui aurait avance quelque chose 
qui paraitrait peu raisonnable, et encore moins 
le traiter avec mepris; it peut etre vrai 	 15 
aussi qu'on n'a pas bien concu sa pensee. Enfin, it 
n'est jamais permis a un homme sage, de faire 
de la confusion a qui que ce soit. 

I1 est aussi de la prudence, lorsque quel- 
qu'un dit des injures, de ne pas repondre et 	 20 

de ne se pas mettre en devoir de se defen- 
dre; it vaut bien mieux prendre tout en jeu; 
et si un autre veut nous defendre, nous 
devons temoigner que nous ne sommes 
nullement choques de ce qui a ete dit. Car en 	 25 

effet, it est toujours d'un homme sage de ne se 
choquer de rien. 

Le Sage, pour faire connaitre en peu de 
mots qui sont ceux qui parlent avec sagesse 
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et avec prudence, et qui sont ceux qui par-

lent imprudemment, dit admirablement : que le 

coeur des insenses est dans leur bouche, et 

que la bouche des sages dans leur cceur. 

C'est-a-dire que ceux qui n'ont pas de sens, font 	 5 
connaitre a tout le monde, par la multitude et 

l'inconsideration de leurs paroles, tout ce qu'ils 

ont dans le coeur; mais que ceux qui ont 
du sens et de la conduite sont tellement rete- 

nus et reserves a parler, qu'ils ne disent que 	 10 

ce qu'ils veulent bien dire et que ce qu'il est 

a propos qu'on sache. 
Lorsqu'on est avec des personnes qui sont 

plusagees que nous, ou fort avancees 

en age, it est de la bienseance de peu par- 	 15 

ler et de beaucoup ecouter; on doit en user 

de meme lorsqu'on est avec les Grands; 

c'est un avis que donne le Sage fort a pro- 

pos. II est aussi de l'honnetete qu'un enfant, 

lorsqu'il est avec des personnes a qui it 	 20 

doit du respect, ne parle pas qu'on ne 1'in- 

terroge. 

I1 faut bien se garder de dire ses secrets 

a tout le monde; c'est aussi un avis que 

donne le Sage, ce serait une grande impru- 	 25 

dence de le faire; mais it faut bien con- 

naitre avant que d'en faire part a quelqu'un, 

quelle est la personne a qui on veut les dire, 

et titre tres assure qu'elle est capable d'un se- 
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cret, et qu'elle sera fidele a le garder. 
Ceux qui n'ont a dire que des nouvelles, 

des bagatelles et des sottises, qui font des 
grands preludes et ne peuvent donner 

aux autres le loisir de parler, feraient mieux 	 5 
de se tenir daps le silence; car it vaut 
beaucoup mieux passer pour silencieux, que d'en- 

tretenir une compagnie de sottises et de niai- 
series, ou d'avoir toujours quelque chose a 
dire. 	 10 

ARTICLE II 

De la maniere dont on doit parler des 
personnes et des choses. 

I1 est tres malhonnete de 
parler sans cesse de soi, 	 15 
de faire des comparaisons 
de sa conduite avec celle des 
autres; de dire, par exem- 

ple : pour moi, je n'en use 
pas ainsi; it ne fait pas 	 20 
cela; une personne de ma qua- 
lite, etc. Ces sortes de dis- 

cours sont importuns et indis- 
crets; car it nest jamais seant de faire 
comparaison de soi avec les autres, et des 	 25 
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autres entre eux; ces sortes de comparaisons sont 

toujours odieuses. 

Il y a des Bens qui sont tellement pleins 

d'eux-memes, qu'ils entretiennent toujours ceux 

avec qui ils conversent de cc qu'ils ont fait, et 	 5 
ce qu'ils font, et qu'on doive beaucoup estimer 

toutes leurs paroles et toutes leurs actions. 

Cette conduite dans les entretiens est tres incom- 

mode, et beaucoup a charge aux autres. 

Se vanter et parler avantageusement de 	 10 
soi, est une chose qui choque tout a fait la bien- 
seance; c'est aussi une marque d'un petit esprit: 

et it est d'un homine sage de ne jamais parler 

de ce qui le regarde, si cc n'est pour repondre a 
cc qu'on lui demande; encore doit-il le faire 	 15 
avec beaucoup de moderation, beaucoup de mo- 

destie et de retenue. 
Lorsqu'on raconte quelque chose qu'on a faite, 

ou qui s'est passee quand on etait en la compa- 

gnie d'une personne d'une qualite beaucoup supe- 	 20 
rieure; it est de fort mauvaise grace de 

parler en pluriel, et de dire par exemple : Nous 

allames, ou nous flies une telle chose; it 

ne faut pas alors, ni se louer, ni meme 

parler de soi; mais it est de I'honnetete de 	 25 
parler de la chose, comme si on n'y avait pas 

eu de part et de dire : Monsieur fit une 

telle chose; Monsieur alla en un tel endroit. 
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Lors aussi qu'un inferieur parle d'une ac-

tion qu'une personne a qui it doit du respect, a 

fait a son egard, it n'est pas a propos qu'il 

dise crument : Monsieur Inc dit cela, Mon- 

sieur me vint voir; mais it faut user 	 5 
de ces termes, ou de semblables manieres de 

s'exprimer : Monsieur me fit l'honneur de 

me dire cela; Monsieur me fit l'honneur 

de me venir voir; ou bien en s'adressant a 
cette personne: Vous eutes la bonte, vous 	 10 
me fites la grace de vous employer pour 

moi, etc. 
L'honnetete demande, quand on a a parler 

des autres, qu'on en parle toujours d'une ma- 

niere avantageuse; c'est pourquoi on ne doit 	 15 
jamais parler de qui que cc soit, qu'on n'en alt 

du bien a dire. Il n'y a personne, quelque 

mechant qu'il soft, dont on ne puisse dire 

du bien. Il ne serait pas cependant seant de 

parler en bonne part d'une personne qui aurait 	 20 

fait quelque faute publique, ou commis quelque 

infamie : it vaut mieux dans ces occasions 

garder le silence a son egard; et si d'autres 

en parlent, temoigner qu'on en a de la compas- 

sion. 	 25 
Il faut aussi faire paraitre dans ses dis- 

cours, qu'on a de 1'estime pour les autres; 

c'est pourquoi it ne faut pas se contenter d'en 

parler avec avantage; mais on doit pren- 
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dre garde de ne le pas faire froidement, ou 

en disant quelque chose qui aille en leur hon- 

neur, de ne pas ajouter un : mais, qui ote 

toute I'estime que ce qu'on a dit en pourrait 

donner. 5 

I1 faut toujours parler des personnes dont 

on s'entretient, d'une maniere respectueuse, et avec 

des termes qui marquent beaucoup de diffe- 

rence pour elles, a moins que cette personne ne 

soit inferieure, et encore en cette occasion doit-on 10 

se servir d'expressions honnetes, qui mar- 

quent qu'on a de la consideration pour elle. 
La bienseance ne permet pas, lorsqu'on 

veut appeler quelqu'un, de I'appeler tout 

haut, ni sur un escalier, ni par une 15 
fenetre; ce serait aussi manquer an respect qu'on 

doit avoir pour les personnes avec qui on 

est, que d'user de cette liberte : on doit ou 

envoyer quelqu'un, pour chercher la personne dont 

on a besoin, ou l'aller chercher soi-meme, pour 20 
la faire venir. 

Si on etait en la compagnie d'une personne 

a qui on doit du respect, et qu'elle eut besoin 

de quelqu'un, it ne faudrait pas souffrir 

qu'elle allat le chercher; mais it serait de 25 
l'honnetete de lui rendre promptement ce ser- 

vice. 

C'est une incivilite de demander a une per-

sonne superieure comment elle se porte, quand on 
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la salue, a moins qu'elle ne soit malade ou 
incommodee; cela n'est permis qu'a 1'egard des 

personnes qui sont d'une condition egale ou in-

ferieure. 

Si on veut temoigner a quelqu'un, a qui on 	 5 
doit beaucoup du respect, la joie qu'on a de 

sa sante, it est a propos, avant que de lui 

parler, de s'informer de quelque domestique, 

comment elle se porte, et puis de lui dire 

d'une maniere honnete : J'ai bien de la joie, 	 10 

Monsieur, que vous soyez en parfaite sante. 

Lorsqu'on demande a quelqu'un comment it 

se porte, it doit repondre : Je me porte tres 

bien, par la grace de Dieu, dispose a vous 

rendre mes tres humbles respects, ou se servir 	 15 
de quelques expressions semblables que 1'esprit 

pourra fournir. 

La bienseance ne permet pas de se plaindre, 

lorsqu'on est en compagnie et qu'on a quelque pei- 

ne et quelque incommodite : cela est a charge aux 	 20 
autres, et it semble quelquefois qu'on le 

fasse pour avoir lieu de prendre plus fad- 

lenient ses aises. 

I1 y a des personnes qui, lorsqu'elles 

sont en compagnie, ne parlent que de ce qu'el- 	 25 
les aiment, et quelquefois meme des cho- 

ses dont 1'affection leur sera tres singuliere; si 

elles aiment un chien, un chat, un oiseau, 

ou quelque autre bete, elles en feront conti- 

209 



Ito 	 Civiiittr 
yt.fttilF tL PN FNftf k- ftlir- centr14fo!j d l° e3 

fu__ ~nrPron 
111 	

i nie `r ftn( try fm6' c j 

1+f~t'ncC' ' t hNfYt 	1fG'rL'Otn~Cr0t1~ gntP~N~ 

jar6' 1ou-. fa f 	co'' ; CcLt  

	

$ 	tff1f e foocc'tnt''• f nird afftnfioJ a tt gtiit f4 

Aktttc~ ~i`tn 	ott#cam C,'Iranicrtg 	( J1 

,-once  

l% tp_ rit , , 	'f iti • i croniraipt"' Au~ c ft6r 

fa. 	 4f1 e4}Ccf lit orq_i.oit al,oix 

	

10 	rNi~_. fCl rr Ofito 	± cut -01j troFt~lCx~C to 

pfftpCne' {o+*.:1'n& `a forfn6QC~ nr1~ title ~C1E- 

~Of~11C'~ cltlt 	tC f G.112'GVl for1( 	of ctf1011 

c't4nt,11tf 1ue' c ofr t 6it>9 6 	G tI flrtY_'i»c_. 

Ptattt, 	'tjittno ntsy fnnt_i bt crori t,+fcmcnt~ G." 

	

15 	~c+ Pty 	ire' ~nttoi` E? 4 tC fA++f'0tcfAE„ 

I.., 	tt~ n 	M41 t 	fii 

 

	

Ran 	ont! 

4 4LJiNtf iNt I~OAJC OR 	

i 

qutff~1/L'' ~ti~afrt`, 014 

~144ts iLftN>`tITnrrict' pndittC ncciant' foie 

p t - fait- 	a6fc+ . j $iL. ¶l. iC 10 	~wc~tu~ 1 

	

20 	ct ff lou— ~e~ ar P4' Zr ct qni Pttt~ c4~ atr- 

xi(1?~ oil at Ct gN'if4 ank ~tN 0 trtftfsaH ow Z~ 

ct ~u'ifs~ on 	ni±.) ip 1cf!16fd c~Ka' c~arctc~NC'Ctfr 

Lf+arrafian(' ft<4>= fifni`tn~ , cfft~ 

~ai(lstn~ aa~i Pnirt a ettiv c~ui Pc€ ellicn3b 1 7 

	

25 	 ffnr qnN fie' faf190NL cf or+f 	os~r 

wtN ?ntm(' 	f't cumff44ttct✓ N'if~ one 

P fohtj 

 

cc 9N'if~ f onf~ ors $ ti fcwf1. Arai 4`, 



nuellement le sujet de leur conversation; elles 

lui parleront meme de temps en temps en 

presence des autres, et interrompront quelque-

fois pour cela le discours; cela meme les 

empeche souvent de faire attention a ce que les 	 5 
autres disent. Toutes ces manieres d'agir 

sont des marques de petitesse et de bassesse 

d'esprit, et sont tres contraires aux regles 

de la bienseance, et au respect qu'on doit avoir 

pour les personnel avec qui on converse, et 	 10 
elles ne sont pas supportables dans une per- 

sonne bien nee; car ces sortes d'affections 

etant quelque chose de bien bas, it est tres mes- 

seant d'en temoigner tant de contentement, et 

de les faire paraitre avec tant d'eclat. 	 15 
Il y en a d'autres, qui quand its ont 

fait quelque voyage ou quelque affaire, ou 

quand it leur est arrive quelque accident, soit 

qu'il soit agreable, soit qu'il soit facheux, 

ne cessent de parler de ce qui leur est ar- 	 20 
rive, ou de ce qu'ils ont vu ou entendu, ou de 

ce qu'ils ont fait; it semble que parce que ces 

sortes de narrations leur plaisent, elles 
doivent aussi plaire a ceux qui les entendent; 
c'est une marque de 1'amour qu'ils ont pour 	 25 
eux-memes, et de la complaisance qu'ils ont 

dans tout ce qu'ils font, ou qui leur arrive. 
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ARTICLE III 

De plusieurs differentes manieres 
de parler. 

I1 y a bien des differen- 
tes manieres de parler, 	 5 
qui expriment en nous plu- 
sieurs differentes passions 
et inclinations. Ces manieres 
de parler sont : louer, flat- 
ter, interroger, repondre, 	 10 
contredire, dire son avis, 
disputer, interrompre et re- 
prendre. 

§I 

De ce que la Bienseance prescrit touchant 	 15 
les louanges et la flatterie. 

I1 est toujours de tres mau-
vaise grace a une personne de 
se louer soi-meme et de se 
vanter; cela n'est pas seant a 	 20 
un Chretien, qui ne doit se faire 
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connaitre que par sa conduite; ainsi it faut 

qu'il n'y ait en lui que ses actions qui 

parlent ; mais pour ce qui est de la bouche, 

elle ne dolt jamais parler de soi, ni 

en bien ni en mal. 	 5 
Lorsqu'on est loue, it ne faut pas en te- 

moigner de la joie, c'est une marque qu'on 

aime a etre flatte; mais it faut s'excuser 

honnetement, en disant, par exemple: Vous me 

faites de la confusion; je ne fais que mon de- 	 10 
voir, etc. Il serait encore mieux et plus sage 

de ne rien dire, et de rompre le discours, ce 

qui ne sera pas une incivilite. Que si c'est une 

personne beaucoup superieure qui vous loue, it 

faut la saluer honnetement, comme pour la re- 	 15 
mercier, et se tenir dans la modestie, sans lui 

repondre, car votre reponse serait un manque 

de respect. 

Lorsqu'on entend louer quelqu'un, it est de 

la bienseance d'ajouter a ce qu'on en dit, ou 	 20 
tout au moins d'y applaudir; it faut bien se 

garder alors de faire comparaison de cette per- 
sonne avec un autre. 

II ne faut jamais louer personne extraordi- 

nairement, mais it est de la bienseance de 	 25 
le faire toujours sans exageration, et sans aucune 

comparaison; it faut aussi avoir la precaution 

de ne pas louer quelqu'un en presence de ses 

ennemis. 
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Si, lorsqu'on est en compagnie, on a quelque 

occasion de louer ses proches, on pent le faire, 

pourvu que ce soit sobrement et avec moderation. 

Lorsqu'on en loue quelqu'un devant nous, it 

ne faut pas trop applaudir aux louanges qu'on 	 5 

leur donne, mais it est de I'honnetete de 

temoigner sa reconnaissance a celui qui aura loue. 

Lorsqu'on fait un present a quelqu'un, it est 

contre la bienseance de le Iouer et d'en faire 

de grands eloges, comme pour engager la per- 	 10 

sonne a qui on le fait a en avoir plus de recon-

naissance. Si cependant d'autres le louent, it faut 

temoigner qu'on souhaiterait qu'il fit plus beau, 

et plus digne du merite de la personne a qui on 

le presente, mais it est tout a fait incivil de 	 15 

faire ressouvenir quelqu'un d'un bien qu'on lui 

a fait, car it semble que ce soit pour lui 

en faire reproche. 
Il est au contraire de I'honnetete de temoi- 

gner de I'estime d'un present qu'on recoit : et 	 20 

it n'est pas seant de le cacher aussitot; c'est 

une grande faute d'y trouver a redire, par- 

ticulierement devant celui qui le fait; une 

personne qui en use ainsi, merite qu'on ne lui 

en fasse jamais. 	 25 
Lorsqu'on montre a quelqu'un, ou a une com- 

pagnie, quelque chose qui merite d'être estime, 

it nest pas seant de faire de grandes ad- 

mirations, et d'y donner des louanges extra- 

213 

6 leur donne ; lire : lui donne. 



xq 	 Civilite 
~+xaisttii ~~ Gt.' fo+it. c]fit jt}t' hoi., ct 

'oi ..~ ft7tioIC 31r "!.. r]N °1 a NnC' 6f  c. comCfA,i ~[i1~~CD 

fa ftr~ont~' !'a' c ui fa 	o~N la nrfitlnt ,, eve 
. H'o11 'C. Q. jant.Aib - ric5

l 

1 — IYN ou 	N'°.lt ( C ~tft-. 

5 	Stwa db rtfn 	~ ~oafcN~t~ oc~  Ji'L~(nir  tt 

r1' ctEr+uitif ttvt foNf-a-fait iii*i' cpti t_ 114ana
o¢c' tfT incj{iNta6fc+ , car— cs~ "oitj cl ctfa 

	

':ttN ttj tn6n  f~rn~ nob T- 	tcgniaGfc , fi 
'FA title.c  

~ouclYL• 

' frIICnn1ita F71N 7t 

N

ta Oi~

+J (1 1St 

	

N{7 NC 

10 kC 	1-4 ro10' 	fr Yt@CtZ.  r- 
, 	 C 	

~

U 

O

Q

~

i

Q

a 

 affc++arc~ 
c~NN `.s tr~oimN fa PN' c1C6AQi itt ~.— fa cvritf4E 
~•Ff nic' r.iX..t bif.) fot1 ~tnfinit /nt..: R NiO 	L+r 	aC t° 

aNai. 'L aY4N J i511tuitr' vnnT' ~ci cYCnf ' 9 

15 	a 	oiib' QNN ctl ffc tt¢fonnc~ ~n'mna- 
~cHa jttcftr lN trafirnErt_ , 	 IT.. 8. 
!; aGe,3itii,9 at c' ,e fe to iic- first Cftmt.n~: IA.r fr Kic 
6 al tVt (1Z--, 

	L 	1. 	J 

0icry~o 	u. tz - ttitsttc~ 	an 	fctift6~Y 

20 	eccn ion 	an€ fcf jucft 	o+~ tfr ouil 
~2,'t iiw r 

 
14 we' o r' ocr rucf ~NC' n£ioJ  ttuii' 

~'iin6~ ~ t►»Yfo~ttL ~r-~c,;~Anat~ r~vcPantAfion~ 

& t'Cr$,ant.7 LL f°NZ ). fit + qN - £'j 	of .'. 	o 

'qr 

 

	

c fi.  6taN a 	9r~' ctf4 tfT nZtiiira6PC, fnr4- 
25 	~uf<tr~~axtnft Ii s'tt tj rcfcncd b'NnN YtYon}7t~; 

	

  oil 	 rc ffj tC  

	

tffNt~a>a~tt~ tt~ n7#~ l u c ' 	troli~ 	i o:~ is 

	

e1IIC+: f$ GIIOirc~ 	f?tsan ~Nr 

 

_J r:f fti',  



ordinaires, comme font quelques-uns; ce se-

rait temoigner qu'on a une basse complaisance 
pour la personne a qui la chose appartient, ou 

qu'on n'a jamais rien vu, ou qu'on ne s'en- 

tend pas a la valeur des choses. I1 ne faut 	 5 
pas cependant etre tout a fait indifferent quand 

la chose est inestimable, car on doit en cela 

etre en meme temps modeste et equitable. Si 
c'est a une compagnie qu'on montre quelque chose, 
it n'est pas a propos de se presser de la 	 10 
louer le premier, mais it faut attendre 
que la personne la plus qualifiee de la compa- 

gnie ait dit son sentiment, et puis lui ap- 

plaudir d'une maniere honnete et deferente, 

a moms que cette personne ne demande d'a- 	 15 
bord notre sentiment; car alors it est de 

la bienseance de le dire simplement, sans rien 
exagerer. 

On en doit user de meme dans toutes 

les occasions dans lesquelles on est oblige 	 20 
d'estimer quelque chose, ou quelque action; mais 

sans y employer de grandes exclamations, 

s'ecriant a tout ce que Pon voit : Ho que 

cela est beau! ho que cela est admirable! parti- 

culierement si c'est en presence d'une personne 	 25 
a qui on doit beaucoup de respect, et avant que 

cette personne en ait juge; ce serait trop s'en 

faire accroire et manquer de respect. 

Flatter, c'est dire du bien de quelqu'un lors- 
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qu'il n'y en a point de sujet, ou en dire beau-
coup plus qu'il n'y en a, par une pure com-

plaisance, ou pour son propre interet. C'est une 
lachete d'en user ainsi, et it est toujours 
desavantageux a celui qui est flatte de le 	 5 
permettre, car it donne a connaitre qu'il a 
peu d'esprit et beaucoup de presomption, de souf- 
frir qu'on le loue, pour des choses qu'il ne 
peut, ni chretiennement, ni raisonnablement 
s'attribuer. 	 10 

ARTICLE IV 

De la maniere d'interroger, de s'informer, 
de reprendre, et de dire son sentiment. 

C'est une grande incivilite d'in- 
terroger et de faire des ques- 	 15 

tions a une personne pour qui 
on doit avoir de la conside- 
ration, et meme a quelque per- 
sonne que ce soit, a moins qu'elle ne nous 
soit beaucoup inferieure, et qu'elle depende de 	 20 
nous, ou qu'on ne soit oblige de le faire 
parler; et en ce cas, on doit le faire d'une 

maniere fort honnete avec beaucoup de cir- 
conspection. 

Lorsqu'on veut savoir quelque chose 	 25 

215 

21 de lc faire ; lire : de la faire. 



t 6 	 C1 Jti~L: 
' 

~L1h?tW t~oyl~t a c;,i o~ Z'oif~J.acc 4tettE'y .i~. t . 

' (iGni nne: dr "L.  a Pfz. 'c', ~f?laa 

m try p tfrc Waif 	br 	pr'rc' 
f 	ni ' c' • anf 	ct ,rn'bnrif $'i liter o, tJZ a 

	

5 	s oj t iI fcja(\ois` pu:_ 	Nnc for. 

ifnc pia en c 1np Ja nc 0/1 cn c~vetp.,eft CttaYOiE ~ i 

~'cuoif #rte iuci(l~~C ~Z canfr fc rc tt& at Pcsp~ 

'• 	et 	es,~ C~~i'~onriCoe_ 'a•,fa carN~n~nt y 

ccf. c f 	o zo.icff 	jr o 	rrr.ifie 	n6" ifL 

	

10 	' .,etzeroif (,~+ f ce(~,ilz. bc $tfnFPa6c  

zc rarFC~ 	ors 	13 fan('aoi 1e a f CcU? 

p: nt ' .o, cn s4J :á_ ;rif, Cffc t~nnnittzr~q 
i u z_. Pn 	ott ttct xitn s? o cnnrrf p,N PcS 

surio$if, 	~'nj t crl 	:carry clfc c 	rc C4{NCN c. 

	

15 	~.~~tf~c nr, f i xnt irlc1i 	tsj nrzPi ii P. crttc, 

n,t at fri 	'bit. 	oc+~' (fgr ts►ftnat3 6itc : 
CniCfl' • 3oHan 6itf S jt n i a t9 J i" 

goNkc~ ctb cs on 	'b arfcn_ e x{ 	c fc 
20 ~ifcONp&, 

	

~j 	 • 
,Le  

for /91 t1Cr • LnNCP [ r bt ( r̀-~in 0l~ ntl: . 'dt c.e. 
j 	l  

orrcc' sn $osnr fion6~ ~on . 
#ro 	an:i;trcC• 	onf. ~'~nc cr onnc n,i rt' 

	

25 	aiE dab ~i~b~t 	'~ f aisE 	cfcn( — 1I44fT). 
©,a t 	a1(' a'4cowftr. ccPk~ ~t~i Alfc ~z~at ~ 

r 3 
r 

y t."7V7~9' - -0a9t~ lr,~i GO}i tC~~p:tOt, -  

~-1 t ac,G ab StOt 	'0.176 Ilt COr7~ tfP cff1Q 

etl carstar ©i+C c Ioir f 4O c1r Z2 S,f1C . Cfi~07iflC Ciifc:. 



d'une personne a qui on doit du respect, it est 

de la bienseance de lui parler, de ma- 

niere qu'elle soft obligee de repondre a cc qu'un 
lui demande, sans cependant 1'interroger. 

Si on veut savoir, par exemple, si une per- 	 5 
sonne ira en campagne, ou en quelque endroit, it 

serait tres incivil et contre le respect, de lui 

dire : Irez-vous, Monsieur, a la campagne? 

Cela est choquant et trop fanulier; mais it 

faudrait se servir de semblables facons 	 10 
de parler : Vous irez sans doute a la cam- 

pagne, ou en un tel endroit? Cette maniere de 

tourner la chose n'a rien d'offensant, que la 

curiosite, qu'on excuse, quand elle est respectueuse. 
C'est aussi une incivilite, en parlant a une 	 15 

personne de lui dire: Vous m'entendez bien; 

M'entendez-vous bien? Je ne sais si je 

m'explique bien, etc. Il faut, sans user de 

toutes ces facons de parler, poursuivre son 

discours. 	 20 
Quand on entre dans une compagnie, it 

est fort malhonnete de s'informer de ce 

qu'on y dit. Ces sortes d'informations sont 

trop familieres, et sont d'une personne qui ne 

sait pas vivre : it faut se contenter, quand 	 25 
on est assis, d'ecouter celui qui parle, et d'en- 

trer a propos dans la conversation. 
Il ne faut pas non plus, dans la conversation, 

s'informer ou vouloir savoir d'une personne, quel- 
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que honnetement qu'on le demande, ou elle a ete, 
d'ou elle vient, ce qu'elle a fait ou ce qu'elle 
veut faire; ces sortes de questions sont trop 

libres, et ne sont nullement permises : it ne faut 
point ordinairement s'informer de ce qui regarde 	 5 
les autres, a moires qu'on n'ait une particuliere 
obligation de le faire, pour savoir quelque chose 
qui regarde la personne qui s'informe, ou qui a 
rapport is elle. 

C'est une incivilite imprudente de prevenir 	 10 
une personne qui interroge, en repondant avant qu'elle 
ait acheve de parler, quand meme on saurait 
bien ce qu'elle veut dire. 

Cest aussi une incivilite de repondre le premier 
is une personne a qui on doit du respect, lorsqu'elle 	15 
demande quelque chose en presence d'autres person- 
nes qui sont au-dessus de soi, quand meme it 
ne s'agirait que de choses communes et ordinaires; 
par exemple, si elle demandait quelle heure it 
est; on doit laisser repondre les personnel les plus 	20 
considerables de Ia compagnie, a moires que celui 
qui interroge ne s'adresse a quelqu'un en particulier, 
qui serait alors oblige de repondre. 

11 est tres malhonnete et peu respectueux, 
lorsqu'on repond A quelqu'un, soit a ses parents, 	 25 
soit a d'autres, de dire simplement, oui et non; it 
faut toujours y ajouter quelques termes d'hon- 
neur, et dire, par exemple : Oui, mon Pere; 
oui, Monsieur; on doit cependant prendre garde 
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de ne pas repeter trop souvent ces mots dans 

le discours, ce qui serait incommode et ennuyeux 

aux uns et aux autres. 

Lorsqu'en repondant on est oblige de contredire 

une personne, pour qui on doit avoir de la consi- 	 5 

deration, it nest pas want de le faire crument; 

on doit alors user de circonlocution, en disant: 

Vous me pardonnerez, Monsieur; ou : Je vous 

demande pardon, Monsieur, si j'ose dire que, etc. 
Lorsqu'on est en une compagnie ou on parle 	 10 

d'une affaire, c'est une incivilite de dire son avis, 

a moms qu'on ne le demande, particulierement 

quand it y a des personnes superieures. 
Si on se rencontre dans une compagnie ou on 

doive dire son sentiment sur une affaire, it faut 	 15 

attendre a parler que son tour soit venu; et 

alors se decouvrir en saluant la personne qui pre- 

side, et le reste des assistants, et puis dire sim- 

plement ce que l'on pense. 
Lorsqu'on dit son avis on doit bien prendre 	 20 

garde de ne le pas soutenir avec opiniatrete; 

car on ne doit pas tellement se prevaloir de sa 

pensee, qu'on la croie incontestable. I1 serait aussi 

tres messeant de contester pour la faire va- 

loir, car on ne doit pas si fort s'arreter a 	 25 

son sentiment, qu'on ne le soumette a celui des au- 

tres. On doit donc etre bien eloigne de s'echauf- 

fer, ou de se mettre en colere pour obliger les 

autres a suivre sa pensee : la passion n'etant pas 
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un moyen ni honnete, ni sage, dont une per-

sonne puisse se servir pour faire croire que son 
sentiment est raisonnable. On ne doit jamais non 
plus blamer les autres, ni mepriser ce qu'ils 
on dit: it est au contraire d'un homme de con- 	 5 
duite d'estimer et de louer le sentiment des au- 

tres, et de dire simplement le sien, parce qu'on le 
demande. 

ARTICLE V 

De ce que la Bienseance permet ou ne per- 	 10 

met pas a 1'egard de disputer, d'inter-
rompre et de repondre 

Saint Paul avertit son disci-
ple Timothee, de ne point s'ar- 
reter a des disputes de paroles; 	 15 
rien aussi n'est plus contraire 

aux regles de la bienseance : 
on doit dans cette vue, scion 
le sentiment du meme Apotre, rejeter toutes les 
questions sottes et inutiles, parce qu'elles ne causent 	20 
que des disputes. 

En effet, si on veut empecher une chose, it 
faut en oter les occasions; et la raison qu'en don- 
ne saint Paul, est, que le Serviteur de Dieu 
ne doit point contester. 	 25 

Il faut donc bien prendre garde, lorsqu'on est 
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en compagnie, de ne se point opposer aux senti-
ments des autres, et de ne rien proposer qui soft 
capable d'exciter des disputes et des contestations; 
mais si les autres avancent quelque chose qui ne 
soit pas vrai, ou qui parraisse etre dit mat a 	 5 
propos, on peut proposer simplement sa pensee, et 
avec tant de deference, que ceux qui seront d'un 
sentiment contraire, ne s'en fassent pas de peine. 
Si quelqu'un contredit notre sentiment, nous de- 
vons temoigner que nous le soumettons volon- 	 10 
tiers au sien, a moins que le sien ne soit tout a 
fait contraire aux maximes chretiennes et aux 
regles de 1'Evangile; car alors on serait oblige 
de soutenir cc qu'on a avance, mais on doit le 
faire d'une maniere si honteuse et si respectueuse, 	15 
que la personne que Yon contredit, bien loin de s'en 

offenser, ecoute volontiers nos raisons, et s'y 
rende a moins qu'elle ne soit tout a fait entetee 
et deraisonnable; car la parole douce, selon le 
sentiment du Sage, acquiert beaucoup d'amis, et 	20 
adoucit les ennemis. 

Si on se trouve avec une personne qui soft 
facile a prendre un sentiment contraire, la bien- 
seance demande qu'on ne soit pas facile a dire 
son sentiment sur quelque chose; car, comme dit 	25 
fort bien le Sage, la promptitude a disputer, 
allume le feu de Ia colere; et comme les Brands 
parleurs sont plus sujets a soutenir opinia- 
trement leur sentiment, it faut, suivant 1'a- 
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vis du meme Sage ne pas disputer 

avec un grand parleur, pour ne pas mettre 
davantage de bois dans son feu. On doit 
surtout prendre garde, comme it le conseille 
encore, de ne jamais contredire en aucune ma- 	 5 
niere la parole de verite. C'est pourquoi, si 
on n'est pas bien instruit de quelque chose, on 
doit toujours prendre le parti de se taire 
et d'ecouter les autres. 

Lorsqu'on est dans une conversation ou 	 10 
en dispute, comme on fait ordinairement dans 
les ecoles, it faut ecouter avec attention 
ce que les autres disent; et si on est prie on 
engage de parler, on peut alors dire son sen- 
timent sur la question qui fait le sujet de la 	 15 
dispute; si cependant on ne 1'entend pas, on 
ne doit pas avoir honte de s'excuser de 
parler. 

Si on croit que 1'opinion que l'on a proposee 
est veritable, on doit la soutenir, mais it 	 20 
faut que ce soit avec une telle moderation, 
que celui avec qui on dispute cede sans peine. 
Si les raisons que les autres alleguent font 
connaitre qu'on a tort, on ne doit pas s'opi- 

niatrer a soutenir une mechante cause; mais 	 25 
on doit de bonne grace se condamner le pre- 
mier; c'est le moyen d'en sortir avec hon- 
neur. 

Lorsqu'on est ainsi dans la dispute, 
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it ne faut pas vouloir 1'emporter; it suffit 

de proposer son sentiment et de 1'appuyer de ton-

nes raisons, et l'on doit avoir cette condes-

cendance pour les autres, de suivre leur sen- 

timent lorsqu'ils sont en plus grand nom- 	 5 
bre. 

II n'est pas bienseant de contredire per- 

sonne, a moins que ce ne snit quelqu'un qui 

soft beaucoup au-dessous de soi, qui dise 

des choses hors de propos, et qu'on soft 	 10 

oblige, a cause des consequences, de dire le 

contraire de ce qu'il a avance; encore fau- 

drait-il le faire avec tant de douceur et 

d'honnetete, que celui qu'on reprend fut comme 

force de n'en avoir que de la reconnaissance. 	 15 
11 est fort incivil d'interrompre une per- 

sonne qui parle, en demandant, par exemple : Qui 

est celui-la? Qui est-ce qui dit ou qui fait 

cela? Cette interruption est encore bien plus mal- 

honnete, lorsque celui qui parle se sert de 	 20 

mots couverts. 
C'est aussi une incivilite fort choquante, lors- 

que quelqu'un fait le recit de quelque chose, de 

l'interrompre, pour dire mieux que lui; et ce n'en 

est pas une moindre, lorsqu'un autre a commen- 	 25 
ce le recit d'une histoire, de dire qu'on la sait 

bien, qu'on sait bien ce qu'il veut dire; et s'il 

ne la raconte pas bien, c'est se moquer de lui, 

et lui donner sujet de beaucoup s'offenser, de 
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sourire pour faire connaitre que ce qu'il dit 

n'est pas ainsi; mais it est honteux de dire: 

Je gage que cela n'est pas. Cette maniere de parler 
est tout a fait grossiere et malhonnete, et ne peut 

venir que d'une personne ma! elevee. 	 5 
S'il arrive dans la conversation que quelqu'un 

s'abuse en parlant, it n'est permis a personne 
de lui faire connaitre; comme Si, par exemple, 
it prenait un homme ou une vile pour une au- 

tre, it faut attendre que celui qui parle se 	 10 
reprenne lui-meme, ou donne occasion de parler 

sun ce sujet; it faut alors se detromper sans 

affectation de crainte de lui faire de la peine. 
Si cependant it s'agit d'un fait, qu'on est oblige 

d'eclaircir pour l'interet de quelqu'un, on peut 	 15 
dire ce qui en est, pout-vu qu'on le fasse d'une 

maniere toujours honnete, et avec beaucoup de 
circonspection. 

On doit se rendre fort attentif a ce que dit la 
personne qui sous parle, pour ne pas lui don- 	 _2r) 

ner la peine de repeter deux fois une meme 

chose; car ce serait une grande incivilite de dire, 

par exemple: Que dites-vous, Monsieur, 

je ne vous ai pas entendu? ou quelque autre 

chose semblable. 	 25 
Lorsque quelqu'un en parlant a peine de trou- 

ver ses mots et qu'il hesite, it est tout a 
fait contre le respect et 1'honnetete de lui sugge- 

rer, ou ajouter les paroles qu'il ne dit pas 
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12 se detromper ; lire : le detromper. 
16 ce qui en est ; lire : ce qu'il en est. 
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bien; it faut attendre qu'iI le demande. 

On ne doit pas se meler de reprendre per-
sonne, a moins qu'on n'y soit oblige, ou que la 

chose dont it s'agit ne soit de consequence. 

C'est une grande faute de s'eriger en critique 	 5 
et en censeur public; on doit bien juger de tout 

le monde, et ne se point mettre en peine des actions 
des autres, a moins qu'on ne soit charge de leur 

conduite et qu'on ne soit oblige de les instruire et 
de les porter au bien. 	 10 

Lors cependant qu'on est averti ou re- 

pris par quelqu'un, it est de la bienseance 

de le bien recevoir, et d'en temoigner beau- 

coup de reconnaissance; plus on en temoignera, 

plus on sera chretien, et plus on en sera esti- 	 15 
me. 

S'il arrive qu'on soit injurie par quelqu'un, 

it est d'un homme sage de ne s'en pas faire 

de la peine; bien loin de vouloir se defen- 

dre, on ne doit rien repondre du tout. C'est 	 20 
la marque d'un esprit bas et lathe de ne 

pouvoir souffrir une injure, it est du de- 

voir d'une ame chretienne de n'en temoigner 

aucun ressentiment et en effet de n'en avoir 

point. C'est l'avis que nous donne le Sage, 	 25 
d'oublier toutes les injures que nous rece- 

vons de notre prochain. Et Jesus-Christ 

veut que non seulement on pardonne a ses 
ennemis, mail encore qu'on leur fasse du 
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bien, quelque tort ou quelque deplaisir qu'on 

puisse en avoir recu. Si quelqu'un veut pren-

dre notre defense, it faut lui temoigner 

qu'on n'est nullement offense. 

ARTICLE VI 	 5 

Des Compliments et des mauvaises manieres 
de parler. 

11 y a deux sortes de com-

pliments; les uns, par lesquels 
nous exprimons quelque pas- 	 10 
sion, soit de conjouissance, 
pour temoigner de la joie 

de quelque chose d'avanta- 

geux, qui est arrive a la per- 

sonne que nous rencontrons, 	 15 
ou que nous allons voir; 

soit de condoleance, par la- 

quelle nous donnons a la personne a qui it 

est arrive quelque chose de facheux, des mar- 

ques de la douleur que nous en ressentons; 	 20 

ou de remerciement, en temoignant notre recon- 

naissance, pour les bienfaits que nous avons 

recus de quelqu'un, et 1'obligation que nous 

lui en avons, lui protestant de notre 

affection et fidelite a son service; ou bien, c'est une 	25 
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protestation que nous faisons a quelqu'un de 

notre soumission a son egard, et de notre fide- 

lite a son service; c'est quelquefois aussi 

pour nous plaindre, et pour temoigner notre 

ressentiment de quelque tort qui nous a ete 5 

fait. Ces sortes de compliments doivent etre 

faits d'une maniere qui soit naturelle, sans 

affectation, et sans qu'il paraisse qu'on les a 

etudies; car alors la bouche parlant de l'abon- 

dance du cceur, persuade bien mieux que tout 10 

ce qu'on l'on pourrait dire avec preparation, qui 

etant moins naturel, ne sera jamais si bien 

recu. 

Une autre sorte de compliment, est la louan- 

ge; celle-ci demande beaucoup plus de 15 

circonspection et d'adresse que 1'autre, pour per- 

suader que l'on dit la verite. Pour rendre 

cette sorte de compliment agreable, it faut 

que celui que nous louons soit persuade 

que nous le sommes de son merite, et alors 20 

le compliment sera sincere et obligeant; it faut 

aussi prendre garde dans ces sortes de com- 

pliments de ne point elever les personnes a 
qui on les fait, beaucoup au-dessus de ce qu'el- 

les sont, et de ne pas faire de grandes exa- 25 

gerations qui se detruisent d'elles-memes; 

it faut pour que cette sorte de compliments 

soit raisonnable, qu'il y ait de la since- 

rite et de la verite; en sorte que par la droi- 
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ture, la sagesse et la moderation, qui doivent 
toujours s'y rencontrer, que la modestie ne 

soft point blessee, ni dans celui qui les 

dit, ni dans celui qui les recoit. C'est 

pourquoi celui qui les exprime, doit se sou- 	 5 
venir, que quoiqu'il faille beaucoup estimer 

les autres, on doit cependant les louer peu, 

et avec beaucoup de precaution et de retenue, 

suivant l'avis du Sage, qui nous dit avec 

raison, qu'iI ne faut louer personne avant la 	 10 
mort, car dans les louanges ii y a tou- 
jours a craindre, a 1'egard de celui qui les don- 

ne, qui ne manque de sincerite; et a 1'egard de 

celui qui les recoit qu'iI n'en tire de la 

vanite. C'est pourquoi ces sortes de compli- 	 15 
ments doivent etre rares, et ne doivent etre 

faits qu'avec beaucoup de prudence et de cir- 

conspection. 

Les compliments, pour etre bons, doivent 

etre faits sans compliment; et les ceremonies, 	 20 
pour etre agreables, ne doivent point s'e- 

carter du naturel; ils doivent aussi etre 

courts, et si on les fait a des personnes a qui 

1'on doit du respect, it se faut servir plutot 

de reverences que de longs discours. 	 25 
En repondant aux compliments, it faut ob- 

server les memes regles; s'ils sont faits sur 

des bienfaits recus, on doit les diminuer, 

non pas toutefois tellement qu'ils ne paraissent 
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plus rien, car it semblerait que ce serait bla- 

mer 1'estime qu'en fait celui qui les a recus. 

On doit aussi s'abstenir de dire, que l'on 

ferait la meme grace ou qu'on rendrait le 

meme service a touter sortes de personnes, car 5 

ce serait temoigner a celui a qui on a fait cette 

faveur, qu'on n'a pas beaucoup de consideration 

pour lui, puisqu'on ne fait en sa faveur que 

ce qu'on ferait pour tout autre. 

Lorsqu'on parle, it ne faut jamais se ser- 10 

vir que de mots honnetes, ordinaires et intel- 

ligibles, et propres au sujet dont on parle, et non 

de termes particuliers et recherches. 

On doit particulierement eviter les expres- 

sions impropres, qui ne sont pas francaises, et qui 15 

ne sont pas de la purete de la langue, et quoi- 

qu'il ne soit pas seant de se servir en parlant 

de termes et d'expressions trop etudiees, it faut 

cependant eviter un certain francais corrompu, que 

plusieurs personnes mettent souvent en usage, faute 20 
de faire une assez grande attention a leur ma- 

niere de parler. Ce serait, par exemple, fort mal 

parler de dire : Sortez ce cheval de l'ecurie; 

it faut dire : Faites sortir ce cheval de 

1'ecurie. 25 
Lorsqu'on raconte quelque histoire, ou qu'on 

rend compte de quelque commission, it faut s'ab- 

stenir de certains termes ridicules, et tout a fait 

inutiles comme serait de dire : Ce dit-il; Ce dit- 
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elle; Or ca; I1 m'a dit comme 4a, etc. 

I1 est incivil et meme choquant de dire a 
une personne: Vous m'avez manqué de parole; 

Vous m'avez trompe. Il est a propos de s'ex- 

primer d'une autre maniere, qui soit plus honn- 	 5 

te, en disant, par exemple : Apparemment, ou 

vous ne vous etes pas sans doute souvenu, 

Monsieur, ou : Peut-etre que vous n'avez 

pu faire ce que vous m'aviez fait esperer. 
C'est aussi une grande incivilite, apres qu'une 	 10 

personne a pane, de dire : Si ce que vous 

dites est vrai, nous sommes mal; Si 

ce que Monsieur dit est vrai, nous n'a- 

vons plus sujet de nous etonner que, etc. 

C'est un honnete dementi. 11 ne faut ja- 	 15 

mais temoigner qu'on doute de ce que dit un 

honnete homme. I1 est de l'honnetete de dire: 

Selon ce que vous dites, nous sommes 

mal; Ce que dit Monsieur fait voir que, 

etc. 	 20 

C'est encore une tres mauvaise maniere de 

parler de dire : Vous vous moquez de 

dire cela; it n'est pas mieux de dire comme 

font quelques-uns par maniere de compliment: 

Vous vous moquez de moi, de me 	 25 

traiter de la sorte. Cette maniere de parler 

est offensante, parce qu'on ne doit jamais im- 

poser a un honnete homme de se moquer de 

nous: it faut donner un autre tour a la 
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periode en cette maniere : Ce serait se moquer 

de dire, etc. 

Il n'est jamais permis de parler a per- 

sonne d'une maniere imperieuse, a moins qu'el- 

le ne soit fort inferieure; ces manieres de 5 

parler, qui ressentent la domination, ne sont pas 

supportables et ne peuvent etre mises en usage 

par une personne qui a tant soit peu d'educa- 

tion. C'est pourquoi, au lieu de se servir de 

ces manieres de parler, qui marquent un corn- 10 

mandement: Allez; Venez; Fakes cela; it est 

a propos d'user de circonlocutions, en disant, 

par exemple : Voudriez-vous bien aller? 

Trouveriez-vous a propos de dire? Je ne 

sais Si vous trouveriez a propos. Oserai- 15 

je bien vous prier, Monsieur? Pourrai-je 

esperer cette grace de vous? etc. A 1'egard 

des personnes qui sont beaucoup inferieures, 

on pourrait leur dire honnetement : Voudriez- 

vous bien me rendre ce service? Voudriez- 20 

vous bien me faire cette amitie? Vous m'o- 

bligerez de vous donner la peine, etc. Ce 

sont toutes manieres de parler dont 1'hon- 

netete demande qu'on se serve, a 1'egard de ceux 

dont on peut avoir besoin. 25 

230 



Chr4tienne, 	 23E 

10 

15 

20 

25 

__________ 	v- . 	•1_.  

cHAP I rIt . VIII. 

?e la• maniere de donner & de recevoii', & 
de fe comporter guard. on encoritre queL. 

qtl un &. quand on [e chauf c. 

•-DAHD`?t'b vttto oYr 9Nt?t. 
cut ~oit fezt4. Itt'oh tfT~or~ 
tt ( we , iCC. f 4"ri, f tiFp 

fa Kt~trt►lc~, Qtr (on~c afr3 

~1 	6 iiPct_ fa ~rttair~, t̀ rr c(lfoi~ 
ct.#ft ~cQo~t C►~ f ii  ~oefant~ . ~aHr 

rc tnfJCn~ fahF yrtcirl*. 
EtOJ '• 4 f0. bou t comnst i O J (a 	oafott * 
6aiftfz ; ct P'arfrodant ctrcnb4n*J•1, 4 i v+iAF 
at fa LOM , m1i4. $ f nifant.' f FHrtmtnf f mctaH, 

bonntiL OH rtnbt Ayt~A{W 
~q~F iL ~'ayErta;, L ~lR1V Pa PtH tZ rrt nftr ram p- 
f tmtn} 	F ftufa.. 'c Pti faint affF,brb, ri' ~a 

I 	 t7 f4 64 i14nt + I t f ift f'ap4nt3 
rgtrFnf 	4ft. aft. 	fa Crfaitj Lz Airy fa r4rN rrncc i 
Je_ fawt.a a'sc f. Mfr rnc3'o ft 4oyf fta oil c~N'os~ 
frC Cnft. rcfjntofF, foi i.°oj COH r4 a~tiran~G+ 
OH 	Oti - 

;L,I! 114 Ø1 "l,1 aen~ cu gtrib 	q►,tP t 

b inf iN6Pcr'N 	rart 	rntnt : c C 	Hta~ t1t. 



CHAPITRE VIII 

De la manie're de donner et de recevoir, et 
de se comporter quand on rencontre quel-
qu'un et quand on se chauffe. 

Avant que de recevoir quel- 	 5 
que chose, lorsqu'on est hors 

de table, it faut faire 

la reverence, oter son gant, 

baiser la main et recevoir 

cette chose, en la portant hon- 	 10 
netement et sans precipita- 

tion vets sa bouche, comme si on la voulait 

baiser, ne l'approchant cependant pas si pres 

de sa bouche, mais en faisant seulement semblant. 

Lorsqu'on veut donner ou rendre quelque 	 15 
chose a d'autres, it faut la leur presenter prom-

ptement, de peur de les faire attendre, puis la 

presenter comme en la baisant, ensuite, I'ayant 

presentee, baiser la main et faire la reverence. 

11 faut faire la meme chose toutes les fois qu'on 	 20 
presente quelque chose, soit qu'on nous la demande 
ou non. 

Lorsqu'on veut donner ou prendre quelque 

chose, it est incivil d'avancer la main par de- 

'ant quelqu'un, particulierement Si c'est une per- 	 25 
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sonne pour qui on doit avoir de la consideration 

et du respect : it faut toujours et dormer et pren-

dre par derriere tout ce qu'on donne, tant a table 
qu'ailleurs; a moins que cela ne puisse pas se 

faire sans incommoder quelqu'un. Et quand on est 	 5 
oblige de donner et de recevoir quelque chose par 

devant un autre, it est de 1'honnetete de deman- 
der excuse a la personne par devant qui on la don- 

ne qu'on la recoit, et lui en demander la permis- 

sion par quelque signe et parole de civilite, di- 	 10 
sant, par exemple : Monsieur, avec votre per- 

mission, s'il vous plait; Monsieur, je vous 

demande excuse, etc. 

Quand on presente quelque chose, it est de la 

bienseance de la presenter de maniere qu'on la 	 15 
puisse prendre facilement par ou elle doit etre prise: 
ainsi lorsqu'on presente a quelqu'un un couteau 

ou une cuiller, it faut tourner le manche du co- 
te de celui qui les recoit. 

Si quelqu'un de la compagnie laisse tomber 	 20 
quelque chose, la civilite veut qu'on se presse 

de I'amasser avant lui, et de la lui rendre en- 

suite avec honnetete. Si on laisse soi-meme tom- 

ber quelque chose, it faut l'amasser promptement, 

sans souffrir qu'un autre se donne cette peine; et si 	 25 
d'autres ont ete plus prompts que nous, et nous 

la rendent, it faut ou les remercier honnetement, en 

leur demandant excuse de la peine qu'on leur a 

donnee. 

232 

9 qu'on ]a recoit ; lire : ou on la recoit. 
27 it faut ou les remercier ; lire : it faut les remercier. 
28 demandant; 1'original porte : demannant. 



Chr&ienrle 	z3; 
.t 

 
¶W4"  fC ~rmin orb YkNwrt '.lptP-

Hd r f onnr' c~Ni t jT~i r~Ntt ou Harz on tm  

p.fa! fa 9tifitt , i .. t fT &. fa 	,;tnfitancc 

P.L f 4fHtt2- 7oitt..~ tltlntf TtrnEn4. frib 	fr 	1Y..c 

	

5 	gCa11Hcolq 	crl 	tffc' 	A ( OII3 	Na3 c:d fA 

onnQ IIc' 	Hfitrt n n4...  
(an( ari( et $44 QsmHartr;tf$L.e 

'nd .ft4 ftrf orsnm>~ 9Hoh cofrrtQi , ~r 1Hi IonE a'i si 
9N411t' EmitnIC't 64HcuI.r fCCaNLC fHe bas. 

	

10 	¢p.rnmnj eomme' 1onf i ft9 ;~r+nctb~ Ct its '~~?C~Haf 

yL tT x+Eanmoin( ac- f 	bar on-ore .£t 

~t~Q3Y~ aH~ ~GGfCi7a %HCD " (2 awlC rf 	I 

~C.t~inci~bil~~t I~rt+Ert+c'riaicNUec~ àt ~et~araoi~ 
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Lorsque dans le chemin on rencontre quel-

que personne qui est distinguee, ou par son emploi, 

ou par sa qualite, it est de la bienseance de 

la saluer fort honnetement, sans se tourner 

beaucoup vers elle, a moms qu'on ne la 	 5 
connaisse particulierement. 

Dans Paris, on ne salue ordinairement 

que les personnes qu'on connait, et qui sont d'une 

qualite eminente, et beaucoup elevees au-dessus du 

commun, comme sont les Princes et les Eveques. 	 10 
II est neanmoins de l'honnetete de rendre ces 

devoirs aux Ecclesiastiques et aux Religieux. 

11 est incivil et meme ridicule de regarder 

les personnes qui passent, pour voir si elles 

saluent; it faut toujours prevenir les autres 	 15 
en cela, aussi bien qu'en toute autre chose, scion 1'a- 

vis que donne saint Paul; et c'est s'attirer 

de 1'honneur que d'honorer les autres. 

Lorsque dans la rue on rencontre tete a 
tete quelque personne de qualite ou qui soit supe- 	 20 
rieure, it est a propos de se detourner un peu, 
et de passer au-dessous d'elle, en se retirant 

du cote du ruisseau. 

S'il n'y a point de haut ni de bas, 

mais un chemin uni, it faut passer a gauche 	 25 
de la personne qu'on rencontre, et lui laisser la 

main droite libre, et quand elle passe, it faut 

s'arreter et la saluer avec respect, et meme un 

profond respect, si sa qualitc le deniande. 

233 



234 	 CivHite 
'.Gi c't a HHl` 1CYfC ON 	uj 	ito; qc+a 

rtncc,nfrt ctfft F fount iC,. auJJ Arrt$rr foul 
c±+wrt~ fi o+g fc jtFai 4. f i j bt fa Pai fCL 4a9tt 

• .iC f ui , O"NritL utic rC"C, rtP 	FniC 

	

5 	fn irriG , tr~ o~ qry; iwtPi 	 Pa 
fI~iC[EG'' 	.f4ff4C~t, Pa CiQifi 	T7tn  
~a C.~t~ant3 Pa F+nnt four- f 4irt.ct cQo~tJ 

a 'tn ra1fant.7 Qtj incftnt IC coif. " i4ttt- foil llt L 2 
cc ,4fg fft,  

	

10 	'0i o!J ptnconfrt ~anP P4 rue unt ftr~ongt 4 

	

,'tfT' 1a6. f amihit , e't 	tna[t HnG crta- 
nitrt Hn pets frog Pi6t , r cNi + t 	Nfftmtn 
~onnc G "c ft+ ~tmatjacg— o4 ttf c  

o}4 rfIC 	nE. 

	

15 	Q.'i Han'b of tT off l''aFPtr— c 'tNtnir r 
p41ct - 	t rCpaffCt 	 unt pE.r 

fount IH'orJ coif rtttGnz . £'a . itn`tantt btu! 
+'a q t' f afft On `a 	t a fft~ raa- 

f ct14nban1.i os9 	ytyly j4.  Po ~airt ) on aoif 

	

20 	$'i !cfintse vni+Irtitn #4kt( 1c4 oil c~K'o►~ 
afft atC inf dit 

£a zicnlcakct TV ,tut, ftrmt1fpc for616'901 

4N1rw .fa fir- rf+ff[t it (m4pt( `Met 
ft4 6~rai~t~, ~rPc~ r4 'ttz fra~tp~ Pa ifi.tm- 

	

25 	nit , on at P 	nrrtffra ' 	ffH' , t C. ~C[olt> tat< 
core c,cn pfn6 	inatcnt. "b'p 	P. yic . 
C t an111 N.Ht car .nbç inci t' Nt totfCHC . 
IG 	411 f cn , 	l gNtQAt{,'i j G ion Q+ GtffC 

	

i6tuft`,r iL f4131l~ k4i ft 	Oa 	t f yrfgiftr, 



Si c'est a une porte ou a un lieu etroit qu'on 

rencontre cette personne, it faut s'arreter tout 

court, si on le peut, afin de la laisser passer, 

et s'il faut ouvrir une porte, relever une 

tapisserie, en oter quelque chose qui empeche la 	 5 
liberte du passage, la civilite veut qu'on 

passe devant la personne pour faire ces choses, 

et qu'en passant on incline le corps tant soit 

peu devant elle. 

Si on rencontre dans la rue une personne a 	 10 

qui on n'est pas familier, c'est prendre une ma- 

niere un peu trop libre, et qui n'est nullement 

honnete, de lui demander ou elle va et 
d'ou elle vient. 

Quand on est oblige d'aller et de venir, 	 15 
de passer et de repasser devant une per- 

sonne qu'on doit respecter, la bienseance veut 

qu'on fasse en sorte de passer par derriere; 
Si cependant on ne peut pas le faire, on doit 

s'incliner honnetement routes les fois qu'on 	 20 
passe devant elle. 

La bienseance ne peut permettre, lorsqu'on 

est aupres du feu, de mettre les mains sur 

les braises, de les passer a travers Ia flam- 

me, ou de les mettre dessus; it serait en- 	 25 
core bien plus indecent d'y porter le pied. 

C'est aussi une grande incivilite de tourner 

le dos au feu; et si quelqu'un se donne cette 

liberte, it faut bien se garder de l'imiter. 
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11 ne faut pas non plus, lorsqu'on est 

assis devant le feu, se lever de dessus 

son siege pour se tenir debout, a moins que 

la personne considerable ne se leve, car alors 

it faudrait se lever en meme temps qu'elle. 	 5 

I1 serait tres malhonnete de s'accroupir ou 

de s'asseoir a terre, et de s'approcher du feu 

plus pres que les autres. 

C'est une marque de bassesse d'esprit de 

s'amuser a badiner avec les pincettes, ou atti- 	 10 

sonner dans le feu; on ne doit pas meme 

y mettre du bois, et it est de la bien- 

seance de laisser ce soin au maitre de la 

maison ou a celui qui a soin du feu. 

11 est a propos, lorsqu'on fait du feu, 	 15 

de le disposer de telle maniere, que tous 

ceux qui sont aupres puissent se chauffer fa- 

cilement; le vouloir ensuite changer de dis- 

position sans une necessite evidente, cela est 

d'un esprit inquiet, et qui ne peut demeurer 	 20 

en repos. 
Lors cependant qu'on est devant le feu 

avec une personne a qui on doit beaucoup de 

respect, et qu'elle se met en peine de vouloir 

accommoder le feu, it est a propos de prep- 	 25 
dre aussitot les pincettes, a moins que cette 

personne ne veuille absolument se donner cette 

peine, comme pour se divertir. 

11 est tout a fait contre la bienseance de 
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s'approcher si pres du feu qu'on se brule les 

jambes, aussi bien que de mettre ses pieds 

hors de ses souliers, et de se chauffer ainsi 

en presence des autres, et it 1'est encore beau- 

coup plus aux filler et aux femmes de 	 5 

lever leur jupe fort haut quand elles sont 

aupres du feu aussi bien qu'en toute autre ren- 

contre. 

La charite, aussi bien que 1'honnetete, veu- 

lent qu'on s'incominode pour faire place aux 	 10 

autres quand on est aupres du feu; et qu'on 

se retire meme en arriere pour donner moyen 

de se chauffer a ceux qui en ont plus de besoin. 

Si quelqu'un jette dans le feu des let- 

tres, du papier, ou d'autres choses sem- 	 15 

blables, it est de tres mauvaise grace de 

les retirer, pour quelque raison que cc puisse etre. 
Si on donne des ecrans, on ne doit pas 

souffrir, lorsqu'on est chez soi, qu'un domes- 

tique en presente un a la personne avec qui on 	 20 

est aupres du feu; it est de 1'honnetete de 

lui en presenter un soi-meme. Si, lorsqu'on 

est hors de chez soi aupres du feu, it n'y 

a qu'un ecran et que la personne avec qui on 

est, veuille contraindre de le prendre, apres 	 25 

avoir temoigne la peine qu'on a de 1'accepter, 

on ne doit pas le refuser; mais it est a pro- 

pos de le quitter incontinent apres de le met- 

tre doucement a cote de soi, sans que personne 
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s'en apercoive, et de ne s'en point servir. On 

doit aussi recevoir honnetement celui qu'on 

presente, et quand on aurait passe le rang de 

quelqu'un, it ne serait pas bien de dire qu'on 

lui donne celui qu'on nous presente. 	 5 

CHAPITRE IX 

De la maniere de se comporter en marchant 
dans les rues et dans les voyages en 
carrosse et a cheval 

On doit faire attention lots- 	 10 

qu'on marche dans les rues, de 

ne marcher, ni trop lentement, 

ni trop vite. La lenteur 

dans le marcher, est une marque, 

ou de pesanteur, ou de negligence; it est cepen- 	 15 

dant plus indecent de marcher trop vite, 

cela est beaucoup plus contre la modestie. 

II n'est pas a propos de s'arreter dans les 

rues, meme pour parler a quelqu'un, a moins qu'il 

n'y ait quelque necessite, encore ne faut-il 	 20 

le faire que pour peu de temps. 

Lorsqu'on va en voyage, avec une per- 

sonne a qui on doit du respect, it est de la bien- 

seance de s'accommoder a tout, de trouver tout 

bon, de ne se faire peine de rien, de ne jamais 	 25 
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faire attendre apres soi, d'être toujours pret 

a rendre service a tour les autres : it y en a 

qui dans les voyages, n'ont jamais de bonnes 

chambres, jamais de bons lits, et qui, ne trouvant 

rien de bien ni de bien fait, sont toujours tres 	 5 
incommodes aux autres. 

S'il arrive dans les voyages qu'on soit obli- 

ge de coucher dans la chambre d'une personne pour 

qui on doit avoir du respect, it est de la civi- 

lite, de la laisser deshabiller et coucher la premiere, 	10 

et ensuite de se deshabiller a 1'ecart, et aupres du 

lit ou on doit coucher; puis de se coucher dou- 

cement, et ne faire aucun bruit pendant la nuit. 

L'honnetete demande aussi, comme on s'est cou- 

che le dernier, qu'on se Ieve le premier; car it n'est 	15 
pas honnete qu'une personne qu'on doit honorer, 

nous voie deshabille, ni aucun de nos habits 

trainer. 
Il est de fort mauvaise grace, lorsqu'on est 

arrive au lieu ou on doit loger, de courir aux 	 20 

chambres et aux lits, pour choisir les meilleurs; it 

serait meme malhonnete a une personne qui se- 

rait beaucoup au-dessus des autres, de prendre 

pour elle tout ce qu'il y a de bon et de com- 

mode dans un mauvais logement, sans se 	 25 
mettre en peine si les autres ont la moindre com- 

modite. 

Lorsqu'on monte en carrosse, it Taut tou- 

jours prendre la moindre place, si on est de 
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qualite inferieure a ceux avec qui on y entre. 
Dans un carrosse, it y a ordinairement 

deux places au fond, et deux sur le devant; 
la premiere place du fond est a droite, la 
seconde a gauche; et en cas qu'il y en ait trois, 	 5 
la troisieme est au milieu : s'il y a deux por- 
tieres, la premiere est a droite et la seconde a 
gauche, et les places qui sont du cote du fond, 
sont les principales. 

Si on monte en carrosse avec une personne 	 10 
de qualite superieure, ou qu'on doit honorer, it 
est du respect qu'on lui doit, de la hisser 
monter la premiere, et d'y entrer le dernier; 
lors cependant que cette personne ordonne de mon- 
ter en son carrosse avant elle, quoiqu'il ne 	 15 
le faille faire qu'en etant fort presse, on doit 
cependant se rendre, apres avoir temoigne par 
quelque signe de civilite qu'on se fait violence, 
puis s'asseoir a la derniere place, et n'en pas pren- 
dre une plus haute, qu'on n'y soit comme force. 	 20 

On peut, et on doit se mettre dans le fond 
du carrosse, si la personne de qualite avec qui 
on y est l'ordonne, et se mettre aupres d'elle, si 
elle le souhaite; car it n'est pas permis de le 
faire sans un ordre expres; it n'est pas non 	 25 
plus de Ia bienseance de se mettre sur le de- 
vant, vis-a-vis d'elle; mais on doit se reti- 
rer a sa gauche, en sorte cependant qu'on soft tour. 

ne de son cote, et ne se pas couvrir qu'elle 
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n'en ait fait instance. 

Lorsqu'on est en carrosse, it est tres inci-

vil d'y regarder en face, qui que ce soit, de 

ceux qui y sont; de s'appuyer contre le dossier 

et de s'accouder en quelque endroit que ce soit: on 	 5 
doit y tenir le corps droit et retenu, et les pieds 

joints le plus que l'on peut; ne pas croiser les jam- 

bes, et ne les pas mettre trop pres de celles des 
autres, a moins qu'on ne soit fort presse, et qu'on 

ne puisse faire autrement. 	 10 
I1 est aussi tres indecent, et tout a fait con- 

tre la bienseance, de cracher dans le carrosse, 

et si on est oblige d'y cracher, on doit le faire 

dans son mouchoir; si on crache par une portiere, 

ce qui n'est pas tout a fait honnete, a moins qu'on 	 15 
ne soit assis, on doit alors porter la main vers 

la joue pour la couvrir. 

Quand on sort du carrosse, it est de la ci- 

vilite de descendre le premier sans attendre qu'on 

le dise, afin de donner la main a la personne qua- 	 20 
lifiee quand elle sort, soit homme, soit femme, pour 
1'aider a descendre; on doit aussi toujours des- 

cendre par la portiere qui est la plus proche; s'il 

n'y a point d'inconvenient, si meme it n'y a 

personne pour ouvrir la portiere, it est a pro- 	 25 
pos de se presser de le faire. Lorsqu'une personne 

de qualite descendant de son carrosse, ordonne d'y 

demeurer pour 1'y attendre, it est de la bien- 

seance d'en descendre en meme temps qu'elle, tart 
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par respect, que pour I'aider, et y remonter 

ensuite; on doit aussi en descendre encore lorsqu'el- 

le y veut remonter, et n'y rentrer qu'apres elle. 
Lorsque, etant en carrosse, on se rencontre en un 

lieu par ou passe le Saint Sacrement, on doit 5 
descendre de carrosse et se mettre a genoux; si 

c'est une procession ou un enterrement, ou bien 

le Roi, la Reine, les Princes les plus proches 

du sang royal, ou les personnel d'un caractere 

ou d'une dignite eminente, ii est du devoir et du 10 
respect de faire arreter le carrosse, jusqu'a ce qu'el- 

les soient passees, aux hommes d'avoir la tete 

flue, et aux femmes de lever le masque. 

I1 n'est pas de la bienseance de monter en 
carrosse ou a cheval devant une personne pour 15 
qui on doit avoir quelque consideration; si on ne 

peut obtenir d'elle honnetement qu'elle se retire a- 

vant que l'on monte, ii est a propos de faire a- 

vancer le carrosse ou le cheval, jusqu'a ce qu'on 

ne la voie plus, et d'y monter ensuite. 20 
Lorsqu'on monte a cheval avec une person- 

ne qu'on doit honorer, it est de I'honnetete de la 

laisser monter la premiere, de l'aider a monter, 

et de tenir 1'etrier; it faut aussi, de meme qu'a 

pied, lui ceder la premiere place et aller un 25 
peu derriere elle, se reglant sur le train qu'el- 

le va; si cependant on etait au-dessus du 

vent, et qu'on jetat de la poussiere sur cette 

personne, it faudrait changer de place. 

S'il se rencontre une riviere, un gue, 30 
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ou un bourbier a passer, it est de 1'ordre et 

de la raison de passer le premier; et si on est 

derriere, et qu'on doive passer apres la per-

sonne a qui on doit du respect, on doit s'e- 

loigner d'elle suffisamment, afin que le cheval 	 5 

ne jette sur elle ni eau ni boue. Si cette 

personne galope, it faut prendre garde de 

n'aller pas plus vite qu'elle, et de ne 

point vouloir faire paraitre les bonnes quali- 

tes de son cheval, a moins que cette personne 	 10 

ne le commande expressement. 

CHAPITRE X 

Des Lettres. 

Comme un Chretien doit tacher de 

ne pas faire de visites inutiles, 	 15 

la bienseance demande aussi 

qu'iI fasse en sorte de ne point 

ecrire de lettres qu'elles ne pa- 

raissent etre necessaires. 

II y a trois sortes de lettres, par 	 20 

rapport aux personnel; car ou on ecrit a ses 

superieurs, ou a ses egaux, ou a ses inferieurs; 

it y en a aussi de trois sortes, cu egard 

aux chosen qu'on ecrit; car ce sont, ou des 

lettres d'affaires, ou des lettres fami- 	 25 

lieres, ou des lettres de compliments : toutes 

ces sortes de lettres demandent chacune leur 

style et leur maniere particuliere. 

242 



C1ir Vienne. 	 14'3 
LYO fRCif , 4Nr ctfPb' 1+'oj aartffc. a 

~p{ipCKitNltb ~Ottft~ rC1:t2ffytGENCn fc6, gt1tCtPPtF 

aN 0it1ita) Writ GO' 

~icNt,tnE f®iYaai jilcf c pt mr jNt.~c4a't¢fia$ 

	

5 	/t 9 r4rcie yONC ct Ila tiTPC" tCfffF 1"'o j .4riL A 
1~5 

in critilct( Ebr, oi*J fti+li _ f'onnrrr Urr 
~Cnto tla t ~ tici 	a" ~1tn~tiffan6Ct. 

-O' 'Vio!J 	"t' .rfEet 	~~4$ 4tI t& 

ofd ~oit~~'a6ori~ cnivei _ 	[1jc , It *- 

	

10 	i_. - ft>'m6€ 	La ofr  
+rizfG+~ 6 'pi"— 	t,& *_~t fn(' canfN- 

~inY~, 	i o~ 	i- ffH6 "t'rue+ agaiaop s 

4 t o f6foi ~,tGCtoc yaiz- \riic ) r°µ1L Ytn'brGi 

it c~ts'oY~ a a Dire ff N& CPai1Z , Lr ̀ oj fT f ft+~ ii f1 

	

15 	£ & ,~tifrt~ dmifitu~ 'boictint tfrN ~r- ~ftlzme~ 

ifc je' fa 	 0J tvrilnaN' lea+ 

biEGONt1E 	 A14 ffc- foit cttirt±d  

~Y p dire. ttlftt►'re cvmmiN `i on rar(ot.), 

. ttti c( $ ~om~(~n+Gn~~oiltnf tfre* 

20 é6' Lr 06P ant', Ct''oi(lotnt) y4P 
e1irC' Mf"I - POFtC~'NGD  G~t4C' ft 	.oirspfimcn€ tt oYt 
t lll

f 
	

6f1 t~t f nits. 	
1 

JC 
 

4T1fnp xtf ftffNto faro V,OD b,cait- 

title fc+11nN ct1+i t 	+Yt ttt c 	fG cc/z. ~tX 

	

25 	cfratta TiVa+iCir !!C n A>'Si 9NC 6COii`: At~~011 tGtt1~7C 

IP✓t IV att t` ~Ot ltr 1a1ltjaHh - t~TRC ~soNGfG , 

~tNkT ̀ r ~ra(l~ir ode';ctit 	't1z ~ot+t✓ Ecri~N_ 

jifftfr, eff4i(' iC.. ' 4S1t jONjo-vr 9tt4J 
~e+ V 4Fity- `oi*~ ~a,fEPd. 

	

30 	C~ CUIS2t3Stnc6T 	fcf cator 4a . " 



I1 faut que celles qu'on adresse a ses 

superieurs, soient tres respectueuses; que celles 

qu'on adresse a ses egaux, soient honnetes, et 

donnent toujours quelques remarques de consideration 

et de respect; pour ce qui est de celles qu'on ecrit a 5 

ses inferieurs, on doit leur y donner des 

temoignages d'affection et de bienveillance. 
Lorsqu'on ecrit des lettres d'affaires, 

on doit d'abord entrer dans le sujet, se ser- 

vir de termes propres a la chose dont on 10 

parle, et s'expliquer nettement et sans confu- 

sion. Si on a a parler de plus d'une affaire, 

it est a propos d'ecrire par articles, pour rendre 

ce qu'on a a dire plus clair, et son style plus net. 

Les lettres familieres doivent titre de meme 15 

style que la maniere dont on s'exprime dans le 

discours, pourvu qu'elle soit correcte, et on doit 

s'y faire entendre, comme si on parlait. 
Les lettres de compliments doivent titre 

civiles et obligeantes, et ne doivent pas 20 

titre plus longues que les compliments qu'on 

est oblige de faire. 
11 est plus respectueux, lorsqu'on ecrit a 

une personne qui est superieure, de se servir de 

grand papier, et a qui que ce soit qu'on ecrive, 25 

Ie papier doit toujours titre double; on 

peut se servir de petit papier pour ecrire 

des billets, mais it faut toujours que 

le papier soft double. 
On commence toutes les lettres par ce 30 
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mot: Monsieur, ou Monseigneur; et Si on ecrit 
a une femme, ou a une fille, par un de ceux- 
ci: Madame, ou Mademoiselle; si on ecrit a 
son pere, on se sert de ces termer: Monsieur 
mon tres honore Pere; et ces mots: Monsieur, 5 
ou Madame, etc., doivent s'ecrire tout du 
long, sans abreviation, car de les ecrire au- 
trement, cela serait tout a fait contre le res- 
pect. Le mot, Monsieur, s'ecrit seul au haut 
de la lettre, du cfite gauche, et entre ce mot, 10 

Monsieur, et le commencement de la lettre, 
on doit laisser 1'espace de plusieurs lignes 
de blanc; it faut en laisser plus ou moms, 
selon la qualite des personnes a qui on ecrit, et 
en laisser plutot plus que moms; mais it 15 
faut surtout prendre garde que le premier 
mot du corps de la lettre ne puisse pas 
faire de liaison, et comme une meme periode, 
avec celui de Monsieur; comme cela serait, 
Si apres le mot de Monsieur, on commencait 20 
la lecture par cette expression : Votre laquais 
m'est venu dire; c'est a quoi on doit aussi 
faire attention dans le discours. 

II serait tres a propos que les Chretiens 
commencassent leurs lettres par ces paro- 25 
les, dont se sert ordinairement saint Paul 
dans celles qu'il ecrit : La grace de Notre 
Seigneur Jesus-Christ soit avec vous, ou avec nous. 
Les personnes superieures doivent dire avec 
vous, et celles qui sont egales, avec nous. 30 
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Pour ce qui est des personnes inferieures, la 

bienseance veut qu'en ecrivant aux personnes qui 

leur sont superieures, elles commencent par leur 

demander leur benediction, et leur donner des 

marques de leur entiere et sincere souinission. 5 
Lorsqu'on ecrit a des personnes d'une qua- 

lite eminente, it n'est pas seant de se servir 

du terme de vous; mais it faut pour 1'or- 

dinaire, en leur adressant le discours, employer 

le terme qui exprime le titre de leur qualite. 10 

Ainsi au lieu de dire Vous, on doit dire aux 

princes : Votre Altesse; aux eveques, aux 

dues et pairs, et aux ministres d'Etat : Vo- 

tre Grandeur; aux religieux qualifies: Votre 
Reverence; aux personnes a qui on doit du res- 15 

pect, it est a propos de repeter de temps en temps 

dans le corps de la lettre : Monsieur, ou : Ma- 

dame; it faut cependant prendre garde de ne 

le pas mettre deux fois dans une meme periode, 

et de ne le pas mettre apres le mot de moi, 20 

ou d'une personne inferieure, et it faut mettre 

ordinairement le mot de Monseigneur, avant le 

titre d'honneur, et le mot de Monsieur, apres 

celui de Vous, en cette maniere : C'est vous, 

Monsieur, de qui j'ai recu cette grace. 25 
On doit, dans le corps de la lettre, employer 

le terme qui exprime le titre d'honneur, tout autant 

de fois qu'on le peut naturellement, et sans le tirer 

de loin, sinon it faut se servir du terme de Vous. 

Lorsqu'on se sert du titre d'honneur, on doit 30 
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tourner la phrase a la troisieme personne, en disant, 

par exemple : Votre Altesse, Monseigneur, me 
permettra bien de lui dire; Votre Grandeur 

sait bien ce qui s'est passe, etc. I1 faut ecrire 
ce terme, qui marque la qualite, tout du long, au 5 

moins la premiere fois qu'on le met dans chaque 
page, et quand on 1'abrege, mettre pour Votre 
Majeste, V. M.; pour Votre Altesse, V. 

A.; et ainsi des autres. 
On met encore le terme de Monsieur, ou de 10 

Monseigneur, a la fin de la lettre, selon la qua- 

lite de la personne a qui 1'on ecrit; et ce nom, Mon- 

sieur, doit etre dans le milieu du blanc du pa- 
pier, qui reste entre la fin de la lettre, et ces pa- 

roles : Votre tres humble et tres obeissant servi- 15 

teur. Le terme de Monseigneur, se met le plus 

bas que l'on peut; et si on a donne a la personne a 
qui on ecrit, un titre d'honneur dans le corps de la 

lettre, au has de la lettre, apres ce terme, Mon- 
seigneur, it faut mettre de suite, mais un peu 20 

plus bas, en cette maniere : Monseigneur, de vo- 

tre Altesse, de votre Excellence, ou de vo- 
tre Grandeur, le tres humble, etc. 

On doit prendre garde, en ecrivant, de se servir 

des termes d'honnetete et de civilite, dont on est 25 

oblige de se servir en parlant, pour garder les 
regles de la bienseance; et it n'est pas permis 
de se servir de ces termes de service et d'amitie, 

a 1'egard des personnes qui sont superieures, ou pour 

lesquelles on doit avoir de la consideration et du 30 
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respect; on ne doit en user qu'a 1'egard des per- 

sonnes qui sont pour le moins un peu inferieures; 

on ne doit pas dire par exemple: Vous m'avez 

fait cette amitie, etc., mais : Vous, Monsieur, 

avez eu la bonte de me faire cette grace. 5 
I1 faut que le style de la lettre soit tel que 

le sujet dont on traite. Si, par exemple, on parle 

d'une affaire serieuse, it faut que le style soit se- 

rieux; et it faut bien se garder de se servir de 

quelque expression familiere, et encore moins de 10 

termes risibles. On doit aussi faire en sorte que 

le style soit net et concis; car it est a propos 

dans les lettres, de s'etudier a mettre les choses 

en peu de mots, c'est la maniere d'ecrire qui a 
plus d'air et qui agree davantage. Si la lettre 15 

qu'on ecrit est une reponse, it faut d'abord mar- 

quer la date de la lettre qu'on a revue et repon- 

dre article par article tous les chefs, et puis 

ajouter ensuite ce qu'on a a mander de nouveau. 
S'il y a encore beaucoup a ecrire de la let- 20 

tre, et qu'il ne paraisse pas y avoir assez de 

place pour mettre le mot de Monsieur, a la place 

ou it doit titre, it sera a propos de menager tel- 

lement 1'ecriture, qu'il puisse rester au moins deux 

lignes pour mettre a la page suivante; car it ne doit 25 

jamais y avoir moins de deux lignes dans une page. 
Au has de la lettre, pour marque de soumission, 

a 1'egard de la personne a qui on ecrit, apres ces 

termes : Je suis, ou autres semblables, on met ces mots: 

Votre tres humble et tres obeissant Serviteur. 30 
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Et its se mettent en deux lignes, au bas et au coin 

du papier, du cote droit; c'est toujours par ces 

termes qu'on finit une lettre, parce que nous n'a- 

vons point d'autres marques pour exprimer notre 

respect. Un fils ecrivant a son pere, met : Vo- 5 

tre tres humble et tres obeissant fils. Un sujet 

a son Roi, use de ces termes : Sire, Votre 

Majeste, le tres humble, tres obeissant, et tres 

fidele sujet. 
Lorsqu'on ecrit a son egal, ou a une personne 10 

qui est au-dessous de soi, on doit toujours se ser- 

vir de termes qui marquent du respect, en traitant 

celui a qui on ecrit, comme s'il etait simplement 

au-dessus de soi, et ne se servir jamais d'au- 

cun terme qui marque de l'amitie ou de la familia- 15 

rite. Si on ecrit a une personne qui est beau- 

coup au-dessous de soi, comme pourrait etre un 

artisan ou un paysan, on lui ecrit ordinairement, 

sans 1'appeler Monsieur; et on met a la fin, tout 

de suite : Je suis votre affectionne a vous servir. 20 

Il faut, en finissant, mettre toujours ces termes . 
Votre tres humble, etc. au  nominatif ou a l'ac- 

cusatif, et non jamais au genitif ou au datif, 

par exemple : Je suis votre, etc. Et non pas 

Commandez a votre, ou Recevez de votre, etc. 25 

La bienseance veut toujours quand on ecrit, 

qu'on mette la date du mois et de 1'annee aux- 

quels on ecrit, et non pas celle du jour de la se- 

maine; et pour plus grand respect, iI faut la met- 

tre tout au bas de la page, oii on finit la lettre, 30 
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iC èr4 a Fvofio( 	c 	rr_ f 	rnc,zc aJc~ 

	

30 	'atj f iciftc>F aC 	npit;. 6!'anc- 	3N fçl f3inaze, 



du cote gauche, au-dessous du mot de Monsieur. 

Cependant dans les lettres d'affaires, it est plus 
a propos de mettre la date an commencement, tout 
an haut, du cote droit, parce qu'il est a propos 
que celui a qui elle est adressee en sache la date 5 
avant que de la lire; on peut aussi en user de me- 
me, lorsqu'on ecrit a une personne avec qui on est 
familier, ou qui est inferieure. 

Lorsqu'on ecrit a une personne qui est superieure, 
it est tout a fait contre le respect de faire des 10 
baise-mains a d'autres au has de la lettre; et it 
ne 1'est pas moins d'adresser ses baise-mains, 
ou recommandations a des personnes qui sont 
beaucoup elevees au-dessus de soi, ou de 
leur donner par lettres quelque semblable com- 15 
mission; cela est seulement permis entre les 
amis et entre des personnes egales ou fami- 
lieres. Cette sorte de civilite au has des 
lettres, se fait ordinairement en cette maniere 
Permettez-moi, je vous prie, Monsieur, d'as- 20 
surer Monsieur N. ou Madame N. de mes 
tres humbles services et respects, ou : Je vous 
prie tres humblement d'assurer et Agreez, s'il 
vous plait, Monsieur, que je fasse ici 
mes tres humbles baise-mains a Monsieur N., 25 
a Madame N. Si la lettre est ecrite de tous 
les cotes, jusqu'au bas, it n'est pas de la ci- 
vilite de la mettre ainsi dans 1'enveloppe; mais 

it sera a propos de couvrir la derniere page 
d'un feuillet de papier blanc, et de le joindre 30 
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a la lettre ecrite, par une petite marge. 
Lorsqu'on ecrit a une personne qu'on doit 

beaucoup respecter, it est de 1'honnetete de mettre 
Ia lettre dans une enveloppe, qui soit de papier 

blanc et bien net, et d'ecrire l'adresse sur 1'enve- 5 
loppe, et non pas sur la lettre. 

L'adresse d'une lettre se commence par ces 
termes: A Monsieur, Monsieur. A, se met au 
haut du dessus de la lettre, au commencement de 
la ligne, du cote gauche, et ce mot, Monsieur, 10 
ou bien, A Monsieur, tout de suite, se met a la 
fin de la meme ligne, du cote droit; au bas 

de 1'enveloppe, ou du dos de la lettre, on 
repete le mot, a Monsieur, puis on met le 
nom de la personne a qui on ecrit, sa qualite et 15 
sa demeure, en cette maniere : 

Monsieur N. Conseiller du Roi... rue... 
et tout au bas, au coin de la lettre, du cote 
droit, on met le nom de la ville dans la- 
quelle cette personne demeure; a Paris, par 20 
exemple, si elle demeure a Paris. II est tres 
incivil a celui qui ecrit, de taxer le prix de 
la lettre, en mettant, par exemple (pour trois 
sols). Si on ecrit a une personne qui soit beau- 
coup au-dessus de soi, on met ordinairement 25 
au haut du dessus de la lettre, au milieu de 
la ligne, Pour; et, vers le milieu du papier, 

le reste de 1'adresse tout de suite, et tout au 
bas, au coin, le nom de la ville ou demeu- 

re la personne a qui on ecrit. On peut ecrire en 30 
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billet a une personne qui est egale, ou fami- 
liere, ou inferieure; on peut aussi he faire a 1'egard 
des personnes qui sont superieures, lorsqu'on 
leur ecrit souvent; l'adresse aux billets se 
met de meme qu'aux lettres. 5 

Lorsque quelqu'un de nos amis nous prie, 
ou que quelque personne a qui nous devons du 
respect, commande d'abreger les ceremonies dont 
on se sert en ecrivant des lettres, et d'ecrire 
en billet; c'est-a-dire, tout de suite, sans 10 
mettre Monsieur en tcte, et sans laisser de 
vide; on doit le faire pour ne se point rendre 
incommode et par respect pour celui qui l'ordonne. 

Quand on ecrit un billet, it faut mettre 
Monsieur dans le corps du billet, apres 15 

les premiers mots, en cette maniere : Vous 
savez, Monsieur, que, etc. et  1'ecrire, et le repeter, 
comme dans une lettre; et a la fin, it faut mettre 
tout de suite : Je suis parfaitement, Monsieur, 
votre tres humble et tres obeissant serviteur. 20 

On ne doit jamais lire, ni lettre, ni 
billet, ni papier; ni lire lorsqu'on est 
en compagnie, a moms que vela ne soit Si presse, 
qu'on ne puisse s'en dispenser; it n'est pas meme 
permis de le faire en presence d'un autre, a 25 

moms qu'on ne soit beaucoup au-dessus de lui. 
Lorsqu'on est oblige de lire une lettre, 

etant en compagnie, on doit demander excuse a 
is compagnie, et le prier de trouver bon qu'on 
rende reponse a la personne qui 1'a apportee; it 30 
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faut ensuite se lever, si on est assis, et se re-
tirer a 1'ecart pour lire cette lettre tout bas. 

I1 est tout a fait malhonnete, lorsqu'on 
a commence a lire tout haut une lettre, ou 
quelque autre chose, pour le communiquer a 	 5 
d'autres, de lire bas, ou entre les dents 
quelque endroit qu'on veille celer aux autres; 
et lorsqu'on a lu une lettre a 1'ecart, it est 
a propos et obligeant, en revenant a la compagnie 
de leur en dire ce qui s'en pent declarer, par- 	 10 
ticulierement si c'est quelque nouvelle, afin 
de ne point paraitre mysterieux dans ses 
affaires. Quand quelqu'un presente une lettre a 
un autre, si celui qui le presente est superieur, 
et que cette lettre regarde les affaires de celui 	 15 
a qui on la presente, ce qu'il pourra facilement 
juger, it ne doit ni l'ouvrir, ni la 
lire devant cette personne. 

Si cette lettre regarde les interets de 
la personne qui la presente, it est a propos 	 20 
d'ouvrir la lettre en sa presence, en lui fai- 
sant auparavant quelque civilite. 

Lorsqu'on s'apercoit que quelqu'un veut 
lire une lettre en secret, on ne doit point 
s'en approcher, a moins que celui qui la lit, ne 	 25 
prie de le faire. 

FIN 
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demander, rccevoir,  , ot- prendre•a manger 

lors qu'on ctt a Table. 	 9 o. 
3o Atticle IV. De la maniete de cooper & de fer_ 

vir les Viandes & de fe fervir ioi-nixe:m. 9 4 



7ABLE. 
Article V. Ile la maniere de manger pour ie fair'e 

hont~eftement. 	 I óz 
Article V I. D. Ia maniere de manger le Potage r o7. 
Article V I I, De Ia maniere.dont on dolt ferv,r 

	

5 	prendre & manger le pain&. le,S:I. 	t 1r 
Article VIII r` c ]a maniere dons on doit fc' compor-

ter a l'egard des Os,de la faucc at du fruit xi s. 
Article IX. De la manicre dons oh doit demander 

&recevoir a boire, &boire Tors eau on efl 

	

10 	a Tables 	 T18; 
Article 	. Dc Ia fortic de Table & de Ia ma- 

there de fcrvir & d e d-fervir a Table 	i14 
Chapitre V. Des divertillcmens. 	 i31: 
Article I. Ce la recreation & du Ris. 	13 2. 

	

15 	Article II. De la Promenade. 	 1 3 7. 
Article III. D t Jcu 	 142. 
Article I V. Du Chant. 	 r49, 
Articles V. Des Divertil emens qui ne font pas 

permis. 	 1S 3. 

	

20 	Chapitre VI. DesVi(itcs. 	 if,. 
Article I. Dc l'obligation que Ia bien - feance , 

iunpo(c dc fire do S. vifites & des di j ohitions 
qu'on doit y aportcr. 	 if,. 

Article II. Dc ]a maniere d'cvtrer chez une per- 

	

25 	forme a qui on rend vifite. 	 165,E 
Article I I I. 'Dc la manicre donton doir faluer 

uric perfonne a' qui on rend vifite & dont on 
dolt s'at coir& I%e lever. 	 170.• 

Article V. pc ]a maniere dont on dolt prendre 

	

30 	conge & fortir dans Is vlhtcs qu'on rend. 17 4 
Article V I, Desviftcs qu'on rccoir., & do Ia 

manicrr_' de s'y canlpbrtcr. 	 176• 
Article VII. Dc la manierc dot on,doit Cc comporter 

26 visite [et dont on] 166. 
27 Article IV. De la maniere dont on doit aborder une personne a qui on 

rend visite et dont on doit s'asseoir et se lever 170. 



7'A'J 'L E. 
lorfque .cjticlqu un furvient dans urie Compa-. 
~nie; ou que quelqu'uri en fort: 	.19r. 

Chap: VII.D: s eiitrenens & de Ia Converfation zS4 
t;rticle L Des coiidiiious dont la Bietifeancc veut 

	

5 	clu'on  cotzapagiie Ies paroles. 	 z 8 f,•
I)e la verize & do la f ncerite que Ia bienfeaneer 
exige Bans les paroles. 	 18 . 
II. lees. fautcs qu'on.pcutffaire contre Ia Bien-
fancecn parlant .cdntrc la Loy'd.e Dieu. ' iq r. 

	

10 	, 11 e Les faates cju'oi1 pent Lure contre la Bien- 
feance'cn parlant contre la charite qae 1'on 

dolt avoir pour Ic procbain.  
. TV. Dcs fautcs qu'on cor met contre la Bien-

feance en parla►it inconuderemcnt', legere- 

	

15 	inent&,itiutiknic►lt. 	 20 r: 

Article I1. Dc la maniac dbi:,t on doit parler des 
perfounes & des chofc•.s. 	 2o1 

Articles III. De philieurs diff rentes ma i cres 
depatla. ' 	 zrr. 

	

20 	Article I.V Dc la maniere d'i►itcrrogcr, & de s'in- 
fertrcr;dereprandre & dire fort fcntiment try; 

Article.. V. De ce'quc Ia Eden ranee permei On ne 
pernictpasa l'e'gard'dc difputer, d.'interrompre 
& de repondre: 	 2!j. 

	

25 	Article. VI.. Des Complimens & des matsvaifes 
mani resdeparlc~.  

Chapitrt VIII. De la rnaniere de donner & de 
rccvoir.& fc.compoitcr quand on rencontre 
giicicku tin , & quand on Ie chauffe. 	2.' 

	

 
30 	Chapitre- 'IX. IYz la n- nitre do fe compo►ter en 

marcnant daps les Rues c ; dais ICS voyages, 
cn Ciroflc &i Cheval.' 	 2.17. 

Chapitrc X. Des Le~tre 	 24'Z. 

,Fin de, (4 1dbk, 



AF PROBA 'ro,M 

'A Y iit • pr ordre de Monfeigneur le 
Chancclier ce Livre, gtii a pour Titre 

Les reo-les dc la Bien feance &. 'de la Civi• 
lire Ch ettenn.e, daps lequei je nay lien troue 
ve que de conforme . la Foy Catholique? 
Gjy. bonnes mmars & a la piece. Fait a Pad. . 
ce y gt.fixi'ine jour de Decembr 170  2.. 

L.:ELLIES Du TIN. 

.?R.FYI.LE-GE Dl" RQ T. 

OUTS par la Grace de Dicu, Toi de Franca 
& .fie Navarre : A nos amez & feaux Con- 

filliers, lev Gcns renans nos. Cours de Parlemens, 
i a trey des 	a ueees ordinaires de notre Hotel, 
Grand Goufeil, 'Piev&t de Paris, Baillifs , Sene- 
chaux; lours Lieni:enans Civil„ & autres nos Julli-. 
tiers q it appanipndra , S AL UT. Lc Sieur ..... . 
Nous. aia{it fit r~emriontr.~r, qu ii. deireroit ;fair 
impritper des InftrysE1 ons &.!Exercices de Piete i 
•d'tij"Rg,e des• Ec,,6e$ C'hretjenves 4 '$'il nous plaifoit 
i:iaccorder, nosLettrrs fur ce neccfpai;c , Nouslui 
avons:per fis ac corde s permcttons &: arco dons par 
ces Prefentes , do faire,imprimer par tel Tmprimeur 

ij t;oudra•cl}ci~ir lefdits Znflru }tons, 'en telle 
'orthe, mange, caraC'}cre; & autant. de fois que bon 
•ii f Ulera • pendantle toms de city Annecs confe-• 

t±Vcs, 	4 i2tcr4u jour d-1a lotto des Pzef'ciitcs, 



tae let faire deridre 3t debiter par €edit iiotre Rogaii; 
hTe, a lacharge quel'linprefiion s'en fora eii n8fre~ 
dit Royaumc:& non ailiieur, en bon papier & beau 
Cara tcres ; fuivaint nos >Reglemeins fur le fait de la 
t:brairie - t u'avanf true d'en eitpofer Ie Livre eri 
cente , ll fora ridsUri exeihplairedans Ic Cab net des 
Livres do i.6 tc Chateau du Louvtc;deux awtres dans 
iiotre BibIiotliecjue pugliquc , & un en cel~e de noire 
fret -slier & feal Chevalier ,. Chaiicelier de France Ie 
Sieiir Phelippeanjc, Comte de Ponchartrain; Com~. 
handcar do ones Ordres; a peine de hull'tte des PrE4 
jcntes dti contenu defquclles votes tn.andons & en-a 
joigñohs de faire joiiirl' xpofant, uu 1,eux guiatirort 
droit de lui-.plcincment & paihblement, cellant LVi., 
failant teffer tout troubles & efnpechemens: Vote' 
Ions qu'aux CopiesdefditesPrefcntes s qui fcront iiri 
}rimiest au cernthancemeht on t Ia fin dudit Y_ivre,q 
foi foit a jofit coin me a I'O7iginal: Commandoes ata 
premier notre HuiUier oft Sergent;de faire pour 1'.exe--
cutionidesPr~fentcs tou;eri{ignifications,. de'fenfes; 
i tiles , & autres aces ref uis & neccffaires , fans de. 
!pander ad`itrc permiffion : C A tel efl Notre plai&. 

Verfailles le wing - huitieine jour dt. 
Janvier 1'A rn de'Graee mil fepr-cens:trois; Et de.nofrc 
Rcgne le foixantie'me. Dane Teo?' en fan Coe 'eil i 
Sign e LE C oar z;. ec. paraphc 

RebiJ1re' fige It Livre de la Cvm felnd it des'fret-
primers & Libraires de Paris, le 6.. evriey i7o3 
lskne; P. TRArioiitI.zafi, 5indlc. 

Achy d'impr -:ner la premiere is lc xi.. 
~7v3: 



CAHIERS LASALLIENS 

TEXTES, ETUDES, DOCUMENTS: 

publies en collection non periodique; 
centres sur la personne de saint Jean-Baptiste de La Salle, son oeuvre ecrite 

et les origines de la Congregation des Freres des Ecoles chretiennes; 
preparant la publication de deux ouvrages definitifs : une biographic critique 

du saint et le corpus de ses ceuvres. 

Ont paru : 

1 - F. FLAVIEN-MARIE (MICHEL SAUVAGE, FSC) : Les citations neotestamentaires dans les 
Meditations pour le temps de la retraite; presentation, examen critique, intro-
duction et notes. XLVIII-106 pp. 

2 - F. MAURICE-AUGUSTE (ALPHONSE HERMANS, FSC) : Les viceux des Freres des Ecoles 
chretiennes avant la bulle de Benoit XIII. 
Premiere partie : Les faits et les textes. 140 pp. 

3 — Id. Deuxieme partie : Les documents. 96 pp. 

7 — J. B. PLAIN: La vie de Monsieur Jean-Baptiste de La Salle, Instituteur des Freres 
des Ecoles chretiennes. 
Reproduction photomecanique de 1'edition princeps : Rouen, 1733. 
Tome I. 4 f£.-444 pp.-tables. 

8 — Id. Tome II. 502 pp.-tables-124 pp.-5 ff. 

11 - F. MAURICE-AUGUSTE (ALPIIONSE HERMANS, FSC) : L'Institut des Freres des Ecoles 
chretiennes a la recherche de son statut canonique : des origines (1679) a la 
bulle de Benoit XIII (1725). 414 pp. 

12 — Meditations pour les Dimanches et les principales fetes de l'annie. 
Reproduction anastatique de 1'edition originale : Rouen, 1730 ? 
236-274 pp.-tables. 

13 — Meditations pour le temps de la retraite a l'usage de toutes les personnes qui s'em-
ployent a 1'education de la jeunesse; et particulierement pour la retraite que 
font les Freres des Ecoles chretiennes pendant les vacances. Par M. Jean-Baptiste 
de La Salle, instituteur des Freres des Ecoles chretiennes. 
Reproduction anastatique de 1'edition princeps (vers 1730). 84-8 pp. 

14 — Explication de la methode d'oraison par Monsieur J.-B. de La Salle, instituteur des 
Freres des Ecoles chretiennes. 
Reproduction anastatique de 1'edition de 1739. 130 pp. 



15 — Recueil de differents petits traites a l'usage des Freres des Ecoles chretiennes. 

Reproduction anastatique de l'edition de 1711. Introduction; notes cri-
tiques; table des principales editions. XVI-134 pp. 

16 — Contribution a 1'etude des sources du Recueil de differents petits traites. 

17 — Instructions et Prieres pour la Sainte Messe, la Confession et la Communion, avec 
une Instruction methodique par demandes et reponses pour apprendre a se bien 
confesser. 

Reproduction anastatique de 1'edition de 1734. VI-284-IV pp. 

18 — Exercices de piete qui se font pendant le jour dans les Ecoles chretiennes. 

Reproduction anastatique de 1'edition de 1760. XII-140 pp. 

19 — Les Regles de la bienseance et de la civilite chretienne. 

Reproduction anastatique de 1'edition de 1703. 

20 — Les Devoirs d'un Chretien envers Dieu et les moyens de pouvoir bien s'en acquitter. 
Reproduction anastatique de 1'edition de 1703. Tome I (expose en discours 
suivi). 

21 — Id. Tome II (par demandes et reponses). 

Hors serie : F. MAURICE-AUGUSTE : Petite contribution a 1'etude des origines lasalliennes, 
Quelques articles parus dans le Bulletin des Freres des Ecoles chretiennes, 
64 pp. 

En preparation: 

4 — F. BERNARD : Conduite admirable de la divine Providence en la personne du venerable 
serviteur de Dieu, Jean-Baptiste de La Salle... 

Edition du manuscrit de 1721. 

5 — F. MAURICE-AUGUSTE: L'Habit des Freres des Ecoles chretiennes avant la Bulle de 
Benoit XIII. 

6 — F. E. MAILLEFER: La vie de M. Jean-Baptiste de La Salle, pretre, docteur en theo-
logie, ancien chanoine de la cathedrale de Reims, et Instituteur des Freres des 
Ecoles chretiennes... 
Edition comparee des manuscrits de 1723 et de 1740. 

9 et 10 — Index cumulatif des trois premieres biographies du saint : BERNARD, MAILLEFER 
et BLAIN. 
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